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La grève des marins 
pertarbe gravement 
le ravitaillement 
des raffineries pétrolières 
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bulietln du jour 

Double affrontement 

à HSCO 


!.'« esprit de NalroU » va-t-Q 
souffler sor la vingtième confé- 
rcüoe grêoénile de FUNESCO, qoi 
s'est emeite le S4 octobre à Paris. 
Les participants à la précédente 
conférence, réonie en 1976 dans 
la capitale béajane, s'étalent 
séparés dans nne atmosphère de 
récdociliation générale H est vrai 
qae les sujets brûlants avalent 
été soit réglés — Finelnsion 
d’Israël dans Je groupe régional 
eoropéen, — soit renvoyés à la 
conférence snivanle. notamment 
le projet de déclaration sur la 
contribution des médias an ren- 
forcement de la paix. 

Deux offensives se sont déve- 
loipées Jusqu’à présent an sein 
de la nonvelle conférence. X<es 
pays arabes, rendes nerveux par 
l'iouninenee de la signatnre des 
accords de Camp David, ont 
décieocbé on véritable tir de 
barrage contre IsraSl à propos do 
sa politique cnltcrelle dans les 
territoires oecnpés et des fouilles 
entreprises à Jémsalem. Plnriencs 
pays do tiers-monde. Libye et 
Irak en tête, ont dénoncé ce 
qu'ils appellent r«axe Pretoria- 
Tel-Aviv», qoi érigerait l'espan- 
sionnisme et le racisme en dogme 
de gonvememenL 

La délégation isracUemie, sur 
des charbons ardents an moment 
où BL Begjn rriance les implan- 
tations de nomreaox colons en 
Cisjordanie, se contente pour 
l’Instant de Atiro le gros dos. Elle 
réserve sa réponse pour son 
interveation dans le débat de 
géiiéralf, prémc poar le 
i j:>.«yfcuibre. 

L autre offeosive est menée par 
les pays occidcniaox. en partl- 
cnlier par les Etats-Unis, contre : 
le « projet de dêeJaraitlon » sur 
les médias présenté par le direc- 
tenr général de l'CNESCO, 
M. Amadou Wahtar BCDow. Us 
n’admettent pas. en effet, que 
l'on assigne à la presse d'antre 
tâche qu'informer et commenter 
révénement. Seah les pays 
socialistes et les non-allgnés dn 
tiers-monde sontienneDt ce projet, 
qui demande à la presse — et à 
chaque Etat dans la mesure on 
il a des droits sur elle — de 
« contribner à la paix » et de 
lutter contre le racisme et le 
« bellicisme ». 

Même des Occidentaux très 
modérés, comme la Grande-Bre- 
tagne on la France, sonhaite- 
raient voir enterrer le projet. 
Cbaenn des deux anciens « grands 
coloniaox > reconnait i’açtnel 
déséquilibre du flux des infor- 
mations. mai* estime préférable 
d'aider à créer des structures 
et à former des hommes de presse 
plutôt que de réglementer. 

La Chine et l'U.R.S.S., sur ce 
point, n'ont pas ponr nne fois 
de désaccords profonds. Mris la 
Chine préfère s'en prendre diie^ 
tement an • bellicisme » du 
« social - impérialisme » (ITTnion 
soviétique), responsable, selon elle» 
de l’imminence de la gnerre. 
Quant à 1X'JI.S.S., qui vient de 
dénoncer vigoorensement la déci- 
sion dn président Carter d’auto- 
riser la fabrication de certains 
éléments de la bombe à neutrons, 
elle a denx motifs d’affrontement 
avec les Etats-Unis : le désar- 
mement et le projet sor les 
médias, qu’elle a eontribné à 
lancer. 

Se sentant sonienne par la 
plupart des délégations dn tiers- 
monde. Moscou fait le maximum 
pour qne le projet — même rema- 
nié dans le sens des Occidentaux 
— soit finalement adopté. Dénon- 
çant dans la liberté de la presse 
à l’occidentale nne hypocrisie qnl 
n’aboutjt qu’à «la licence porno- 
graphique », ie délégué soviêtiqae 
s'est déclaré sans détour en faveur 
d'un journalisme «positif». 

L'CJl.&.S. flnin-t-elle par l’em- 
porter ? C'est peu probable, étant 
données l'oppositien IrrednetlUe 
des Etats-Unis et la volonté de 
BL M'how d’obtenir sur ce point 
l’ananimjté. Le projet risque donc 
d’ëtre renvoyé à ]a proehaïno 
conférence (Belgrade en 1980) et 
les délégnés de l’UMESCO de se 
séparer en regrettant l’esprit de 
Nalnd». 

(Lire «os in/ormattans pops 12.) 



La crise du dollar relance 
l'inflation mondiale 

Après une forte chute, la devise américaine se redresse 


Après avoir fléchi à nouveau, notamment à 
Tokyo où son cours est tombé à 176 yens, le 
dollar s’est redressé juardi en fin de matinée 
sur tons les marchés européens dans- une 
atmosphère de grande nervosité. A Francfort, 
la devise américaine est passée alnri de 1,72 à 
près de 1.74 dentschemark. tandis cpi’à Paris 
elle progressait de 3,98 à 4,04 francs. Cette 
reprise est d’ordre essentiellement technique, 
de nombreux opérateurs se précipitant pour 
racheter des dollars quHs avaient vendus pré- 
cédemment à la veille de la fermetnre de nom- 
brenses places flnandëres à l’occasion des fêtes 
de la Toussaîn'L 


Les banques centrales ne sont pas ' inter- 
*venues, attendant sans donte que la spécnlation 
à la baisse s’essonflle et prenne penr. Selon 
certaines Informations, en effet, les engage- 
ments de vendeurs à découvert atteindraient 
plusieurs milliards de dollars, ce ipii rend leur 
position très vulnérable «lawa l’immédiat. Les 
conrs de l'or qnl avaient tiés fortement monté 
lundi, plafonnaient aux environs te 243 dollars. 

Cette reprise technique du dollar n'est pas 
de nature à calmer les inquiétudes dss milieux 
financiers qne préoccupe la relance de l’Infla- 
tion provoquée par la crise de la devise amé- 
ricaine. 


C’est un tableau fortement 
contrasté qu’offrent aajouid’hul 
ks scènes monétaire et économi- 
que où il semble que se jouent 
deux pièces dlfféreates. Taudis 
que sur la prendère, on assiste 
à c uTie perte catastrophigue de 
confiance » dans le dollar, comme 
l'a dit lundi ie président de la 
Bundesbank» BL Otinar Bminln- 
ger, devant le congrès de la fé- 
dératUm de l’Industrie chimique, 
de la ILFA, sur la secoude, rè- 
gne au contraire une sorte d'eu- 
phorie que, du moins en Europe, 
on ne connaissait plus depuis 
longtemps : en Allemagne, en 
particuUer, le nxmvement des af- 
faires s'accélère brusquement, 
BOUS rinCuence d'une vague 
d'achat des consommateurs. 

Anx Btats-übls, WaU-Street a 
en nne séance partLealièrement 
agitée, où. avec un volume pres- 
que record de transactions (dé- 
passé seulement une fois te 
3 août dernier), la cote a d'abord 
subi uir recul sévère — trois fols 
plus de titres en baisse que de 
Lires en hausse — poiir rementer 
avant la clôture à là faveur d'une 
réaction qualifiée de technique. 
Mais. le même Jour, tes statisti- 
ques publiées par le département 
de commerce paraissent annon- 
cer non pas te ralentissement at- 
tendu. male une accélération de 
l'activité écoDonûque. Les « in- 
dicateurs écoROTRï^es avancés » 
calculés pour septembre mon- 
trent dans l’ensemble teur plus 
forte avance depuis cinq mois : 
4- 0.9 % contre un déjà < bon » 


0,7 % en août. Dans le passé, les 
« indicateurs avancée » ont, en 
général, permis de prévoir, avec 
un degré d’exactitude honorable, 
la conjoncture des prochains 
mois. 

En réalité, on s’exposait nne 
fois de plus à être pris de court 
par tes évènements s Ion consi- 
dérait comme largnnent indépen- 
dants les uns des autres les grèves 
phénomènes monétaires qui se 
déroulent sous nos yeux et les 
phénomènes économlqtMs appa- 
remment plus encourageants qui 
les accompagnent ponr le mo- 
ment. Ce n'câ pas par pùti-pris 
de pessimisme qu'on estimera 
que ce semt les premiers qui don- 
nent le ton. En réalité, ce sont 
des aspects différents du même 
scénario qui se Jouent sur les 
denx scènes. 


Des effets 
à retardemen! 

Jusqu’au printemps dernier.' la 
faiblesse du dollar, et la xevalori- 
satlon du deutschemark qui est 
le corollaire, exerçait sur l’econo- 
mie une Influence globalement 
déflationniste, dû d'abord an fait 
qu'une monnaie lechercbée clz^ 
cule moins. A cela s'ajoutait la 
pression constante sur les prix 
ouest - allemands intêrieazs (et 
donc sur tes profita des entre- 
prises) exercée sur des impor- 
tations à bon marché, tandis que 


tes expprtatetus se voyaient eux 
aussi obligés de rogner Isnr marge 
pour sonnonter, sur les marches 
étrange le handicap d'un 
deuts«iemark devenu de plus en 
plus cher par raiE»rt à la quasi- 
totalité des autres devises. 

Miels tm événement nouveau, 
et cteisidérable. s’est produit à 
l’automne de 1977 dont les effets, 
comme cela est normal» n'ont 
commencé à se faire sentir 
qu’avec plusieurs mois de retard. 
Pour freiner la hausse du deuts- 
chemazk. Jugée daag»eàse, la 
Bundesbank a acheté d’énormes 
quantités de ddUais, ce qoi l’a 
amené à mettre en contrepartie 
un montant équivalent (on cours 
dn jour) de deutschemark. En 
conséquence de qued. la masse 
mcmétsûre a commencé à s’ajocroî- 
tie en Alemagne au lythme de 
plus de 14<& par an, bien au- 
delà de ce qui est jugé compati- 
ble avec le maintien à moyen 
terme du pouvoir d’achat Inté- 
rieur de la mminaie 

Une c!:euxlém..'Vagi 2 e d'ini^rven- 
tions massives, aux effds tout 
.iiL-Ki dévastateurs, a en Iteu au 
meds de septembre et ea début 
d'octobre, dans le vain espoir te 
maintenir les parités existantes 
au sein dn serpent (une faible 
réévaluation dn deutschemark a 
tout te même due intervenir le 
16 oettere). 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 29.j 
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Des «progrès considérables» 
ont été faits à Washington 
estime M. Dayan 

Pow la preoilèra fols depids dbe Jeura, les rinit da» déMgtfona 
égyp tienn e, bnéUama et améifeaina aux négocMlonB de Washkiglon 
aor le balté de paix antre lsrB6l et rEvpte ae riunlWBiit ce mena 
31 octobre dans la capHria fédérale, tmidl, è rtasua da deux entreOeim 
avec la saerétaire cTBat aaièfieaiB, M. Qrnia Vanee» H. Dayan a Ml 
état de «.progrèa considérables ». 

IL Begin dôK qurnw isreB mercredi pour . Neif-Yoi^ d’ob Q sa 
rendre au Canada «a vWto ottirieDa. Aucune reorèn ir a n’est prévue euh» 
le premier minletre et le préeldent Cartar... Parlent à Hafta, tandT eolr» 
M. Begin a dèriaré : «Toot cfabonL Jérusalem .réunUlèa reriera è 'toM 
lamais la capRala iTlaraiL Ensuila» n n*y aura jamais d'oui palesUnlan 
M. enflo, le dioR dea hiite é a'bMtallsr partout an tetra dTsraH est hta- 
OtewMe.» 

A Bagdad, la conMrsnce des mlnblres dea afMrea étraogèraa arabes» 
qid prépare le sonmat du 2 novembra» s'aat ouverlè himO. La déiégaBon 
da rOJ-P. a commencé à mettre «i accusation les régimes arabes qui 
cqipuient la poUBqua do ‘président Sadale. 

De notre correspondant 


vague: D’ACHATS 


AUUHMAGNH fe:de:ral.ë: 


Washington. — La négodaUon 
du traité de paix israêlo-égypUea 
se poursuit sous te régime de la 
douche écossaise. Dimanche, mal- 
gré la décision de M. Sadate, 
obtenue à la demande Instante de 
M. Carter, de mginteniT sa délè- 
gation à Washington, l'atmos- 
phère était lourdement peaslmlste. 
Le projet de traité pour lequel 
le president américain avait arra- 
ché l'accord des deux dâégations 
une semaine plus tôt devait être 
à nouveau mis en chantier à la 
suites des demandes contradio- 
tolres te révision ixésentëes par 
le Caire et Jérusalem. L'afîaûre 
des c<dontes Juives de Cisjordanie 
pesait plus que Jamais sur la 
cdhfètenee, an point qu’on Jonmal 
du Boür titrait lundi : « Lee State- 
Ünie . freinent -iea po u rparlete a. 
De fait, c'est à linitiative des 
Américains qu’aucune séance à 
trois n'avait été larévue au retour 
des responsables Israfilens ven- 
dredi dernier, et il n’était pus 
questkôi d’en ~téntr- ohè lùndL 
Le climat s*cst pourtant détendu ' 
ce même lundi ■ 39 octobre; On 
api»eaait d'abord que le chef de 
la délégation égyptUnne. le géné- 
ral Hasam Ali. avait rendu dons 
la soirée te dimanche une visite 
à ses ccdlëgues israéliens 
MM. Dayan et Weizman, et que 
les chefs des deux délégations 
avafent eu à cette occasion, pour 
la première fola di^mis une 
eenudne. un entretien de deux 
heures dans une atmosphère 
K sérieuse » (businesslitoe). Le 
lendemain matin, le général 


Dayan déclarait aiaès une conver- 
sation d'une heure trente aved 
M. Vanoe que dea c proÿrès- 
ooneidêrablee » avalent été faite. 

Séton le ministre israêUen des' 
affaires étrangères, un accord 
pouvait être crmclu « à bref 
délai ». A leur tour, les Egyptiens, 
après avoir • rencontrë le seeré- 
taire d'Etat dan* raprès-êiidi, 
qualifiaient les entretiens de « très 
constructifs et poeitffe » et an- 
nonçaient que la première ren- 
contre à treâs depuis xine 
aurait lieu ce mardi à Blalr- 
^use. SI l'on en croit M. Ghor- 
bai. ambassadeur d’Egypte aux 
Etats-Unis, qui pariait, lundi A 
Detroit, raccord pooiiait être 
conclu eirèe bientôte et le traité 
être signé te 10 décembre à Oslo, 
à l'occasion de la remise dn prte 
ITobel te la paix à im'M, sadate 
et B^in. 

En fait, chacun souffle le chaud 
et le froid dRtm im but bien pré- 
cis, et les arrière-pensées des 
uns et des autres apparaissent 
plus riairement par delà les péii- 
péties te la négociation. Les idus 
discrets sont les Egyptiens. Cour- 
toise dans ses rapporte avec les 
Israéliens, mais encore plus 
attentive à ne pas mécontenter 
te grand alUé américain, la délé- 
gation du Caire est trop heureuse 
de s’abriter derrière MM.-CarteF 
et Tànoe, dont l'intervention ne 
peut être plus efllcace que la 
sien ne. 

MICHEL TATU. 

(Lire bi suite^page 3J 


Le printemps en automne 


Bonn. — c Le printemps en 
automne. » Telle est la formule 
qui. à propos de l’activité écono- 
mique, revient sur toutes les 
lèvres des experts en Allemagne 
de rOuest. Au début de l’année 
le pessimisme était encore très 
profond. Après la pause de l’été 
tout a brusquement changé. Les 
spédaiistes ^ qu’il s'agisse te 
ceux du gouvernement, de la 


De notre correspondant 
JEAN WETZ 

Bundesbank ou des Instituts pri- 
vés de conjoncture — se trouvent 
soudain d’accord pour applaudir 
nne reprise dont ils attendent 
qu'elle fasse e boule de neige » et 
sorte l’économie ouest-allemande 
de la récession d<mt elle a souffert 


L PROPOS DU «MENSONGE» 

Une lettre de MM. Raymond Aron 
et Jean^François Revel 
LIRE PAGE 9 


VMircKAI® 

L'hunine 

remodelé 

Le meilleur des mondes décrit par Huxley Bst-ll pour 
demain? Des généticiens parient déjà de ia possi- 
bilitêd'une dictature exercée par des manipulateurs 
de l'équipement génétique. L'EXPRESS 

CALAMNN-LÉVY 


pendant plus de trois ans, en I 
lait» depuis la crise du pétrole. 

Les cinq Instituts de recherche 
économique de la République 
fédérale sont à peu pies d’ac- 
eoxd pour estima: aujourd’hui 
que l'acciDissement du produit 
national brut en termes réels, qui 
est évalué à 3,5 pour 1978 
atteindra ou dépassera 4 % l’an 
prochain. 

chancelier Schmidt, ponr sa 
part, n’a pas craint de manifester 
au moins autant d’optimisme 
puisque selon lu! te rythme actuel 
de la croissance aurait déjù at- 
teint 4 %. 

' Un certain désaccord se mani- 
feste en ce qui concerne l*ëvoln- 
timi des prix. Les experts Indé- 
pendants craignent qu’en 1979 la 
hausse ne s’accélère et n’atteigne 
3,5 ?» alors qu’à rheure actuelle 
elle ne dépasse pas 2,5 n. Un tel 
processus serait Inëritabte. Tout 
d’abord il semble que tes récoltes 
ne seront pas aussi abondantes 
que cette année. De phis. on sait 
déjà que toute une série de 
tarifs publics seront augmentés, 
depuis la redevance télévision jus- 
qu’aux tarifs postaux 'en passant 
par un relèvement des prix de 
rsEBurance automobile. i 

(Lire la sttite page 29J 


AU JOUR LE JOUR 


LE) <CE3 QUiiï JJjj GROIS^ DS l^MEîN^ACH 

^Pjowufuoi 
i*an m chante. p£uô 


< FurhfS ; je ne rêve <foucune 
société. Je ns suis pos ridicule. 
J'essaye simplement de m'expliquer 
pourquoi les gens ne chontent plus 
et quelle est lo raison te ce sourd 
mécontentement outour de nous 
partout. '» Jsari-Mdrie Donwnodv' 
auteur à son tour, à peu près en 
même temps que Françoise (Siroud 
— dont tout le sépare — d'un 
« Ce que Je crois », n'o pas mis 
pour rien cette phrase de Clciniel 
en exergue d'un d» ses cho^'tres : 
Furiua c'est liri. Uné sorte da 
fureur l'o lime h voir les hommes 
en général et surtout les Français 
si d i ff ére nts de ce qu'il voudrait 
qu'ils fussent. Si Incoteble^ Juste- 
ment, da ch an ter, « parce que des 
machines Je font, à leur, place a et 
surtout parce que « l'iscriement, ia 
spédalisofion, lo eorKurrenoe» la 


Le malade inimaginable 


Depuis quelques années, le 
docteur Sofris et le docteur 
Ifop se penchent r^oHére- 
ment sur le malade. Comment 
se porte-t-Ü, après Vétrange 
virus qu’il avait attrapé au 
printemps 1968 et la rechute 
7/ials (Tétait en fait use 
cuire melaiie — de l’outonse 
de 1973? 

Eh bien t selon les derniers 
buUetiTis de santé, ça se pu 
pas très fort. Le patient, tour 
à tour taeititme et suresecité, 
vaguement egnUpte et 
férent, (Chumeur agressive 
mais reiif rognée, papiste mais 


amoral, apparemment extro- 
verti jusqu’au bla-Ua le plus 
délirant mais rettfermé sur 
lul-mâme fusqu’à Pigàîsme 
le plus obtus, avec -une 
curieuse tendance parfois ù 
dégoûter te premier..., pré- 
sente un ttütleau CUnique 
assez fnguiétani^ 

De doctes spécialistes 
avaient prévu çu’aprês la 

fameuse épidémie d’ü » a dix 
sns rien ne serait plus comme 
avant... 

Sn effet! 

PABLD DE LA HI6UERA. 


rentabilisation .leur en enlèvent 
l'envie et l'occasion ». 

Domenoch aurait pu ajouter : 
et oussi porce qu'ils ne se sentent 
pas bien dans leur peau. L'ombî- 
tion, la peur du lendemin, le doute 
sur soI-mëme, les mettent à la 
torture. Lorsqu'ils poreissent s'éle- 
ver, de combien' de bassesses leur 
ascension n'est-eUe pas le plus sou- 
vent payée? Mois, rien de ces 
traits trop communs ne se retrouve 
diex- lui, qui o possé sa vie à résis- 
ter. A l'occupant, dons les maquis 
te Veroors. Aux honneurs, aux 
pouvoirs, à l'argent. Au oonfor- 
misrrie, de gouehe comme ' de 
droite. Sons doute y.a-t-41 un peu ' 
te Saranarole chez ce grand 
romantfqt» dont l'humour et i'In- 
duJgence ne sont pas le fort. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire la suite page SU 
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POUVOIR 


Un côté diabolique et un côté 


J EAN BAECHLER emploie, 
pomr étodier le pouvoir, une 
méthode peu commune en 
eetite matière. Scxi travafl est un 
essai phOosophioo-scdentlflqse. 
Comme les économistes ont 
de l’économie une science 
humaine, il veut le faire de la 
pdltlQue. Cette méthode est claire 
et éclairante ; le style, net et 
précis. Analyser le pouvoir pur, 
c'est coustmire int^ectoeUement 
une nation. Blais, al le pouvoir 
est un concept, il est aussi une 
réalité et une expérience. H fout 
donc conftonter le p ouvoir aux 
foits. démêler dans le réd l’essen- 
tiel de l*aeeessolie. Tel est l’ohjet 
de ce livre. 


par JEAN LACROIX 


vie en tant qulndlvldn, et son 
histoire en tant qu^eqjèce. Dans 
l’état de nature, tout est possl- 
bla 11 font donc accepter une 
r^uJatlon : elle ne peut venir 
que du pouvoir. Du pouvoir est 
pdltique dans la mesure où 11 
empêche «ne unité de se dissou- 
dre et de letonmer .à l'état de 


Une teoaîen dissynAriqie 


Pouvoir. Cést pouvoir agir. Pour 
7 arriver, il convient d’incluie 
d’autres hommes dans les moyei» 
employés. On passe du c pouvoir 
de » au « pouvoir sur ». C’est le 
sens haUtud : le pouvoir dans 
les sociétés humaines se mani- 
feste dans roQlisaüoa de l'éner- 
gie de certains au service des 
a u t r e s . Ce pouvoir, comme celui 
des parents sur les enfonts ou 
des patrons sur les ouvriers, n’est 
pas toa^oaxs poUtIqoe. BSaâs on 
ne peut concevoir une politique 
sans pouvoir. Comme concept, U 
est donc au cœur de l'analyse 
politiqua B est alors un rapport 
entre deux voloatès — deux signi- 
fiant celui ou ceux qui ont le 
pouvoir, d’une part ; ceux qui lui 
sont soumis, d’autre part. Par lA 
même, 11 se distingue de la 
contrainte, qui n’implique pas 
cette relation : la zmture exerce 
une contrainte sur l'homme, mais 
n^ pas de pouvoir sur luL L’au- 
teur étudie le pouvoir politique 
^nmtnA teoslon entre deux volon- 
tés, à l’exclusion des contraintes 
et pouvoirs sociaux, qui existent 
dans les groupes particuliers, tan- 
dis que le pouvoir politique est 
constitatlf d’une société souve- 
raine, de la naUon. 


SI le pouvoir politique est Inhé- 
rent A la ccmdiaon humaine, c’est 
que la noyau de cette condition 
est formé par la oonjonctlon de 
la finitude et de la conscience 
que l’homme en A L'animal a 
un dispositif proersmmé d'avance 
pour perpétuer l’espëee La 
conscience fait sauter cette pro- 
grammatical. L'homme est un 
être libre, qui doit Invent»- sa 


Le pouvoir Instaure une tension 
dis sy mé tri que entre deux volon- 
tés, dont l’une s’incline devant 
l'autre. L’expézlenee no ns en 
découvre trois modalités dlff^ 
rentes : la puissance ; l’autorité ; 
la direction. Le mc^en spécâBqne 
de la putesance est la force, qui 
s'exerce par les moyens les plus 
divers, tels que ruse, chantage 
ou/et eomiptiQa. Ce qu’elle veut, 
c’est pobéisMOttee. Pour l'obtenir, 
elle provoque la peur, qui peut 
être bmtfde ou subtile, mais, de 
toute taçoo, établit le i^e de la 
teneur. Le moyen employé est 
toujours au service d’une fin, qui 
est la puissance elle-màne. 

L’autorité est bien différente : 
elle procède du charisme, qui 
est une entre un supérloir 

et ses adniirat^iTg. Ce 
provoque l’astentiment, lêiis 
eomidcâe que l’obélasaDee. S se 
présente sous bien des formes : 
de l’enthousiasme et du respect 
à l*hypnoBe et an fanatisme. Le 
moyen le pliis* Intéressant est la 
direction. Elle s’exprime par la 
compétence, qui naît de rappren- 
et de l’espérienoe 
raction, et produit le «onseate- 
ment. Elle repose sor un accord 
— un véritable contrat, — qui 
fait des assaclâs pour un but prt- 
cis et déteraüné. Qoél qull soft, 
le pouvoir utilise des sanctions : 
la mort ou 'l’esclavage dans le 
premier cas ; i’ f»TmmTmiTiiftat inTi 
ou l’essaimage, la minorité allant 
fonder alUeuzs une autre cmnmu- 
nauté, dans le deuxième ; l’exclu- 
âon des dissidents isolés ou très 
mlnoritabes. dans le dernier. 

Chacune de ces' modalités est 
étudiée en élle-mème. c L’honane 
est le plia indivisible des êtres 
vivants ». disait Auguste Cmnte. 
Mais cette Indlvlatüllté est faite 


de tensions extéilenm et inté- 
rlenres. Aucune modalité du pou- 
voir ne peut fonctionner v pure- 
ment s, e’esfe-A-dlre seule : la 
puissance s’accompagne d'auto- 
rité et de direction ; l’autorité de 
pulasnce et de direction ; la 
direction, de puissance et d'Auto- 
rltA Cependant, al le pouvoir 
politique est folt de ces trola 
modalités, l’une remporte tou- 
jours sur les aubes. Sans auto- 
rité ni direction, la puissance 
se dissout néocBsalrsment- En 
fait, le puissant est investi d’auto* 
rlté par ceux-là qu’il 

écrase de sa puissance, et U ne 
peut gouveraer que s’a est écouté 
et suivi par une partie de ceux 
qu’fl dirige. H doit donc Imprimer 
une direction, même si elle o^est 
qu’une psendo-direetion. A atm 
tour, l’autorité sans pulssaiMe ni 
érection ne peut sur^vre. Le 
besoin de puissance est évident 
pour rextérteur. Ifols la direc- 
tion surtout lui est consubstan- 
tielle, puisqu’elle doit diriger ^ 
nature dans un sens déterminé. 
1 a direction, implique puis- 
sance et autorité Fondée sur le 
serment, elle doit pouvoir le foire 
observer en cas de rupture. Et. 
pour gouverner sans lévûLte, fl lui 
fant jouir d'un certain rucstlge : 
pas de directeurs «ang aatorltA 
Toute uxdté politique suppose la 
force, la fol et lintèrêt. 


Noos naissons otages de ta 
société, at plus précisément de 
rEtaL On ne nous donne pas te 
choix. Nota naissons endettés. 
Nous devons acftefer notre sur- 
vie contre fobéissanee aux nor- 
mes. 

Noua obéissons, pour assurer 
notre sécunté. Aceourujnés à 
notre senritude, noua la eonsf- 
dérons comme une lot nature//e 
et nous finissons per l'aimer. Elle 
devient volontaire. 

La terreur d'Etat ne prend pas 
néeesea/rement des lonnee poli- 
elères. Elle est souvent pftie 
discrète. Elle s’avère même d’au- 
tant plue efficace qu'elle se ma- 


nUeate moine, et qu’elle est 
daventege Infériorisée. 

Les rapts d'Etat, dans notre 
monde, sont la généralité. Les 
rapts commis par dm Intttvldus, 
raxeeption. Mais on reste muet 
sur la première aorte de rapt, 
quand on donne é rautre sorte 
une bniyante publicité. 


Alain, en reproiant souvent et 
coieant une formule anglaise, 
avait l'habitude de dire: c Le 
pomoér rend, ion et le pouvoir 
obsoZtf rend /ou o&soZinneRt. a Plus 
obJeetlL monbe que tout 

pouvoir a un cêté tUaboUque qu’il 
faut cmtrfller et un cAté bénéfi- 
que qui assure l’cxdre et l*nnlon. 
Le vrai danger est qu’il tend tou- 
jouia vers l’absolu. Ga ne peut 
l'empecher de l'atteindre qu’eu le 
divisant, ce qui n’est possible 
qu'en créant dès conberpouvolrs. 
L’honme politique existe sous 
trois formes, que l’auteur appelle 
Homo tsutocraticus. Borna charis- 
matlaa, Bomo democratiaa. La 


La logique de rStat, qui ré- 
olame des hommes ebati^ta, 
s'est Imposée à rensemble du 
monde. CehO-çl, dans tous ses 
moments et dans tous ses 
aspects, soutire de • la maladie 
de Funlvereel •. 


FRANÇOIS BOTT. 
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R ocard en rébeHloc contre 
Idltterraad, Chirac conbe 
Giscard, depuis que leur 
brouiSe a sUs fin à une profitable 
compUelté, pourquoi fautO que 
les controvenes d^ujourdlrai, à 
l’Intérieur des partis ou des coali- 
tions, piennent aussitôt un tour 
peiscxmel? Pourquoi la confron- 
tation des idées, légitime et 
soubaltaUe dans un régime de 
Ubeité, B’ a ppa ren te-t-tile à un 
^mmbat de gladlateuB ? Sans 
doute la télfrrisfon a-t-elle, en 
VocenxTence^ sa paît de respozH 
sablUté : on ne f^t pas Impuné- 
ment de la vie politique un spec- 
tacle de folie, et U est urgent de 
xemener le débat dans les encein- 
tes parlenientalrea Cbsüsim a pu 
oonstater, d'aube par^ le cOté 
provocateur des inlttatives de 
cotsins journalistes du petit 
écran, et de la tâévlsian elle- 
même. d’autant plus accueillante^ 
depuis un an. aux cheb de l'oppo- 
sttion. qu’efle attend de toute 
exhibition nouvelle un élazgiss»- 
moit de la blessure, une escalade 
dans llnvectlve, en tout cas la 
confirination de cette Idée que 
la politique, c’est un match as 
entre champions, devant 
des spectateurs muets, passtfs ou 
exaspérés-- 

Ifials U font avob le e uu rage 
de chercher {dus loin les raisons 
de cette perrerslon — très exa^ 
twmwfit. dans la 

du pouvoir, qu's aggr avée l’tiec- 
tlon du président de la R^rabU- 
que au suffrage nniversâ. Oui. la 

paTwiwrlg.Hftgi:4iM< (JU pOUVOb S'CSt 

étendue de proche en proche; 
elle a contaminé les partis, géné- 
ralisé le culte du surhomme 
et donné nalssencff à œ vedetta^ 
rlat dont on mesure aujourd’hui 
les ravages. SI bien qu'on se 
demâzKje si. en restant fidèle à 
des fonmües héritées de la ZD* 
on de la IV* République.- Mandés 
France n'avait pas vu Juste,- 



Gérer la décadence 


par PIERRE LIAAAGNE (*) 


natore : fl assure la sécurité, 
vmre l'expansion, de cette unité 
souveraine, et garantit la 
concorde intérieure. Ltelglne des 
pouvoirs est dans oette finltude, 
c’est-à-dire dans cette contin- 
gence radicale qui oblige les 
^ oge oiganieatiôn qui 
préserve de llnséeurité. 


premier vent toujours garder la 
maîtrise de l’apparelt et pour cela 
cherche à atomiser le peuple. Le 
pouvoir est pour iul »»» fin. qui 
satisfait une passion égobte. Le 
second est plus >vwwpi»L n eeut 
être un héros que le peuple suit, 
pour œtte admiration, 

fl im faut lutter contre les héré- 
tiques, s'entourer d’une ponq>e qui 
frappe les IznaginatiMiL Mais 
l’auteur prend parti pour le troi- 
sième. L’Eomo demoerotietu eher- 
che.à tttw» direction. 

CeDe-d aoppose bob biens su- 
prêmes : la sûreté, la pro^érité, 
la liberté. Za pouvoir est Awmi»tr»a 
dans les sociétaires, et les diri- 
geants ne sont que les délégués au 
servloe des dirlj^ 

Toute la constructloQ Intellee- 
tueUe de Baechler repose sur oe 
principe que le véritable fonde- 
xneut de la société ne peut être 
que la démocratie : elle han 
d’une antériorité ontologique, lo- 
gique et ehnnologique. Les antrea 
pouvoirs ne sont que des dégéné- 
xescesces du pouvoir démoaati- 
que. Un souverain égtflsce et cal- 
culateur ne peut devenir immê- 
diatesnent un autocrate. 11 com- 
menee par fasciner les fidèles par 
son charisme. B peut échcfuer à 
un moment et tenter de se main- 
tenir par la puissance pure. Béais 
en définitive, ce que réclame pro- 
fondément la nature de l’homme, 
ce qui donc est premier et fonda- 
mental c’est la ddnoeratie. . 

Cet Mdre théorique eexait-U en- 
fin l’ordre historique f 
le pense. Blais, bien que ses 
conceptions soient toujours reliées 
aux faite et à l’expérience. Il ne 
lui était guère pos^Ie de ecnfir- 
mer sa théorie par toute l’histoire 
de rhumanlté. C’est un antre tra- 
vail B compte le faire dans de 
fücars vtdumes. e Les étapes de 
notre enquête sont tracées. Si te 
courage ns nous fait pas dé/aut, 
il nota iaudra étudier sucoesstoe- 
meni le pouvoir démocruitçite, te 
pouvoir charismatique et le pou- 
voir autocratique, en montrant, à 
chaque fois, comment u» TRodéle 
unique s’est réaUsé dwersement 
dans la diversité des eontnrmtes 
et des mûieux. Les hommes font 
leur histoin pcütique, par nature 
as la veulent dimocratiqtte, seules 
des contrnlntes les aTnénent & 
adhérer à un charbTRe ou A subir 
une autoeratie. > 


N erttrmt à rEfysés après 
Me aa déaignation au aat- 
frage uaNaraal, Valéry 
Giscard (fEstatng ae pranisfiaff 
de • gérer FImprevtsIble •. Cde 
ne devrait pas fempécAer de 
considérer la prévisible. Le hen- 
dloàp du président e’ast que, 
vIetoriBUt é quelques vohc près 
du centfiOat cia le gacicAe, Il 
Aicama la drtdte, favorisée une 
fols da plua par la peur qtflns- 
pirent ehax noua daa convnt^ 
niataa .peu déatallnlaéa. Il Fia- 
came élan, syanf Fair d’être 
sorti a sa naissance d’une tire- 
lire, comme cfautres sereiettt 
sortis d'un chou. U a de qui 
tenir : son père, tout récemment 
encore, vantait é date ffs», sur 
franee^ffure, les mérftee de 
IB religion latérale, avec un 
falènf propre à auaetter des 
conyarsAms. 


Ont figuré parmi laa Inltla- 
tfvea da nouveau présldenf, 
d’entrée de /eu, des moauwa 
considérées en bien dea mOleux 
comme antllamllialet ; ma/Orfté 


sexuelle aux. ffilea dèa la pu- 
berté, majorU pas seutamenf 
politique à toss dèa tOx-hutt ans, 
léglafatioa ds FavortanwttL P 
s’agimait de prendre, dans la 
programme eenunoa tfea leee, 
ce quf n'efoumt pas de dé p eraes 
notables au bàc^ vofé en 7973, 
.quitte à proiieflre pour plus 
tard une polUèiue bmiffa/e dont 
nul n’ima^erslt en haut Heu ce 
qu’elle pourraâ être. 

Maffifenem, syndicata et partis 
dISGUteot de la •ratraltB à 
sobearrte ans», sans avoir Fslr 
de supposer que seul le main- 
tien du faux de renouveltemeat 
de la popiiation la randraff poa- 
stbla, combiné avae une pros- 
périté- actuetfemanr Mn de nos 
perspectives, laquasalonnés par 
la détnogrefdde galopaate da 
F Inde et d’autres pays a^s^quas, 
voire, à noire parte, de FAtgérfe, 
trop de Ftençais sont portés à 
considérer que les aent tr^Oota 
cTbahltants souhaités napuére 
par. de Gaulle ..à leur patrie 
servent une calamité, une cause 
de chômage. 


Un Inxe de riebee 


■A le Fo uv ofr pur, par Jeaa BaaCb- 
tor. 1 voL da 373 p.. éd. Calmann- 
LÔTT, I9TS - CI. swi Ati-ltelé ite 


yrtfielps du pouBotr. par FrasçoJ» 
LameUa, ôd. Parot. latrodofaunt su 


« nutérUUame poUtiqus»,' «UselpUsa 
postmarslata mata aoa snttmsr- 
xista. 


Valéry Gheanf cffttalnp, é qui 
. le concours ds Aaymond Barre, 
de Jean Leeam/et, da quelques 
francs-ûwçons aussi, a pennia de 
se démarquer un peu par rap- 
port i la droite classique, est 
eerta/nsmenf eonsefent de gérer 
aafourd’hut la décadenee, trutt 
amer du idellllsaement da notre 
peuple, devenu Insuffteammenf 
prolifique, at du coup Utsuttf- 
aeromeat dynamique. A divers 
signes on comprend son souci 
de réagir, tûNse bien tard. B 
s’y emploie da façon encore 
malhaUlB. Oe ne sont pas tes 
mères dS deux enfants un i^art 
ou de deux enfanta et damf, 
peur employar la curtsux lanpsge 
des démographes, qui permet- 
tront eu nombre dee berceeat 
de remporter en France sur 
celuf daa carcuells. Ce qui 
sauva la situation,' dans 
faa cas svnbiables, ce sont sur- 
fout tes quelques tamaies quL . 
Bccepfenf tf aller aù-duié de trois 
Mfanta. On en comptait pas 
mal avant la pramfar eortlltt mon- 
dlaf, moins après le second. 
Comment y an auralt-ll assez 
au/ounThuI? Non seulement ta 
famine nombreuse est denme 
un luxe de rtcbes (de rlohas 
pas trop éi^Bfssà mais elle 
apptuidt déconsidérée eux ysux 
d’une large francffon de Fopl- 
nlon comme de pouvomanis dont 


les «bonnes paroles» sottfient 
taux. 

■Charger Simone Valt, lora ^ 
dernier refflàniement, de falrf 
face, antre autres • maladies 
aux grossesses n’était peut-être 
paa une trorrvailte, étant donné 
le rôle que Fon a attribué, au 
début du régne, é cette fSnune 
par altleura tamarquahie à bien 
dea points ds vue. Avec elle 
comme avec Glacs/d tFEaîaing, 
Il faudra b eauc oup de moyens 
pour renverser une tendance 
générale à eonsidérar comme 
eaiasirophitiua ranfvée sur la 
«marché dU travail» de chaque 
classa d’âne, dOne A he/ner les 
nalssencee. Certes, Il convient 
de compenser largement la 
cherpe supplémentaire que sup* 
portenf, du fah daa knpOîa Irtdl- 
recta, dos tamOtas dOnt beau- 
coup aonf en ayiocuffé. Il faut 
Burtout un annlmm da psycho- 
logie. dans le oqnpoitemeat que 
Fon a A leur embo/L La pouvoir 
doit effectuer le matdmum tf ef- 
forts pour aàulfgaer aux yeux 
des Français des générations 
montantes que letira vieux tours 
ns serortt assurés que grSce A 
le venue au monde d’entem» 
pibs nombreux,, dont les perenia 
n’accepteront pas d’être traicés 
avec mépris, du avec simple 
crmun/séradon. 


(*) AAcilen . dieS du aerriae 
pmiUqua de le Crpfo 


Le péché originel 


por FRANÇOIS FONVIEILLE-ALQUIER (*) 


l’homme qui la défend avec cha- 
leur et cocvletioiL B n’y aurait 
là rien à redire si de muttfplas 
Interférences ne venaient pertur- 
ber le phéncanène de rincarna- 
tioo. S'aglt-n seulement du choo 
des Idées, de la défense et fllus- 
tration d’une thèse, iMsqa’un dee 
antagonistes utilise ladite thèse 
comme un gadget de eon vsenal 
privé, an service de soc ambition, 
et loreqn'll cherche mtTins à la 
foire blompber qni’à rutlllser 
cozxime anne pour supplanter 
ou éliminer eou advezaalre ? Ce 
qui vient fausser les mécanismes 
démocratiques, c'est que Hmnine 
s’identifie à l’Idée;, en fait sa 
chose. B ne préconise pss telle 
ou telle mesure pour sa valear 
prenne ou sa conformité avec Je 
bien publia Elle n’a pour lui dln- 
técét que s’il l’appUqôe loi-même ; 
or. cbacon sait que, par les 
temps qui ooarent. on se xnet 
vraiment ses idées en pratique 
qu’en s’installant à l’Elysée, après 
avoir aimlné rivaux et concur- 
rents, fussent-as du même bORL. 

En fait, la téléviston aidant, 
qui fait le nécessaire pour dra- 
matiser la moindre dfvérgsnce et 
envenimer la plus égxati- 

gnure, ofest la guerre ctvUe qui 
slDstalle à demeure dans l’EtâA 
et la campagne des « présiden- 
tielles » recommence dès le len- 
demain du seruttzL Dans le même 
temps, la contagion du vedetfia- 


cipe de l’électloo du président au 
siÀzage univenel, d’ob ont dé- 
coulé la personnalisation de la 
vie publique et les excès que Tou 
ooDs'.ate aujourd’hui Aozalt-on 
oublié que, teanmatlsée par le 
coup de force d’Algec et lente à 
s’en guérir, l’oplnlou française 
eût voté les yeux fermés tout oe 
que le général allait lui pr o poeei ? 
On nous dit aussi qu’en partld- 
pant au scrutin, en dfolgnant par 
trois fols un candidat, l’opposi- 
tion s’est xallJée à cette procé- 
dure qui figure wiftin*» ]gg 

dlSpoBittons constitutionnelles' du 
programme commun, Et ^rës ? 
Ce ralliement interdlntit-ll de 
déplorer les Inconvénients du 
système f Quant à voir une ap- 
probattoa Implicite dans le fait 
de prendre part au vote, c’est une 
plaisanterie. En désaccord avec 
i* mode de serottn. la gauche 
devait-elle bouder les urnes et 
laisser ses seuls adversaires exer- 
œr leurs droits civiques èt faire 
la bi ? En folt, die a tend 
cmnpte d’une situation qu'elle 
n’avalt pas voulue et dont elle 
s’est, par fOTce, accommodée. Que 
n’auralt-elle pas entendu si elle 
aviait fait mine de reprendre an 
suffrage universel oe que, dan* 
un geste qui se préteiulait ma- 
gnanime^ d'autres lui avalent 
accordé, même si. à l'évidence, le 
droit' de désigner le chef dé l’Etat 
n'étalt qu*nn B««ri>>iaTi* <je promo- 


riat boaleverse l’équilibre . des tion civique^ une royale «Tw pfB - 
partis, monopolise leur» énergies, tore. 


et U n'est pas Jusqu’aux groupus- 
cules trotskistes qui ne succom- 
bent à la tentatioéi. Ce n’est pss 
sous les préaldents déboaxÎB&es 
des défuntes républiques qu’on 
aurait astisté à cette compétition 
permanente, dont ou ne pas 
risBue et qui empoisonne ratme^ 
phèra- 


Certes l’on peut, à la rigueur, 
admettre que l'Idée s’incarne dans 


L’<m note dira que c’est la na- 
tion, dans sa znajorité, qui. par 
référendom, a approuvé le prln- 


Qnl ne se souvient de la 
fomense affiche — tricolore, bten 
sûr — et de oet Index tendu vers 
chacun de nous, pour illustrer 
cette apoBtoopbe : < (fest TOI 
qui êlixu la président de ta 
République t > Qui ne ae serait 
senti flatté de oette. distinction, 
qui veimlt rébansser d’un privqég»' 
nouveau la panopUe du citoyen? 
B^heureusemeht, cette préten- 
due . promotion s’accompagnait 


C*> JonraaUate as éertvam. 


i ■? i:*.- 






d'une coDtrépsrtfe plus discrète : 
le dessaisissement, la m»» sur la 
touebe; des seuls élus susceptibles 
de défoidie efficaoement les 
âecteaxs. les plus proches du 
pentée, les plus à même d’inter- 
préter ses aspliatians et de les 
traduire en lois : les députés. 
Cet effacement des corps inter- 
médiaires bouleversait cet équi- 
libre des pouvoirs, cher à Bâon- 
tesquieu. qui garantissait, pour 
ressentiel. les droite du ette^m 
La monarchie âective qui nous 
régit l^sse criul-ci désarmé face 
A l’exécutif surtout, face à 
une bureaucratie toate-pulaaante^ 
agissant sans contrôle ni contre- 
poids. EDe pervertit l’esprit civi- 
que^ 

Passe encore, si cette concen- 
tration des poUVOilS aux wiatwa 
d’un seul qui a donné un style 
nouveau aux institutions, leur 
avait donné aussi l'eBlcaeltë. 
Mais âle s’est révélée impuis- 
sante à Juguler les prix, à rabo- 
ter les in^alltés, à résorber le 
chômage (le reste, le côté 
c cinéma », Important bien peu.-). 
D'aUleuxs, à ce prérident tout- 
puissant, n'a-t-u pas foJln adjoin- 
dre un premier ministre, qui 
comme le saint Elol du zol Dago- 
bert, est chargé de le protéger des 
mauvais coups, de détourner 
l’impopularité et de tenir les 
comptas ? Si le président ne peut 
réussir ou éebouer tout .seul à 
quoi bon un tri gaspillage? 

Tant pis sf l'mi noos aoeuse 
de réveiller une vieille querelle, 
de remettre en question ce qui 
semblait acquis, de commettre un 
sacrilège à l’é^ud du fondateur 
de la V* République^ de vouloir'''*’ 
dynamiter un dogmei 'Dne 
Constitution taillée aux mesures . 
dten homme ne convient pas foz^ ' 
etaent - au. quart - de siècle qui 
solvEa sa dlsparitioa. Et elle peut 
ne révéler 00 % terme les fâcheu- 
ses conséquences- qu’on ne soup- 
connelt pas. 










^ '■■■■i-; 
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l\SS MfeoaATIONS DE WASHINGTON 

De^ « progrès considérables > 


(8utA de la preTnière poffê.) tions juives <*<»»•>* la grande mé- .■. £ fl 

Sas /oommentalzes -air l'ez- ^opole et à Los Angéite avant de Cfltlï I AVOI*Afl 

tenslop des ooloSS jSîes St J^re^nne visite offleleUe an laWtJflOi 

été ttte en- deçà de oenz des 

Amédcalns. Le général «•»■—'»» au Quant anz Américains, ils ne 
a ëtftes discuté dé'l’aïfàlie avec !ÎÎÎL**^ * porte- 

ses /collègues »aëlleD$, «-"* 1 ^ il ,, j 1 * 

semble avoir surtout ' limite ses « Qimjid ai»« nation »f eapos^e 

amHU-.innB & XAle d hOTTITM OTCbeStTe de cette â Aea Ajinn^a tl aet 


PANS UNE INTERVIEW A ANTENNE 2 

Quatre-vingt-dix pour cent des Libanais 
sont favorables au maintien des troupes syriennes 

affirme le président Assad 


«Quand une nation est exposée d’iiai-mafor des deux pays. Ce prestige dOTis Zo région et ceux aspirations des Arabex Les Am- 
ô des dangers eoasidérables, fl est comité a compétence pour redis- gui estiment gue les deux réci- bes rejettent cette autonomie. Ce 


po|i^t QM l’on naturel gu‘élle eherelie à se ren* t^uer nos /orees. • 


piendaires le méritent ne sont droit de s’administrer signifie 


le règlement «féoeèmble noue n’avlons pas fait Paire la guerre sans l'Egypte ? pas nombreux. La paix réalisée simplement l’intégration d« ter- 

mulë dans le traité d’une manière îi ÎSÎJi accord avec flrak dans les s Nous ne sommes pas ici pour n’est pas réalisée, et Sadate et ntotres occupés dans IsraeLy 

conforme à ses nouvelles Instrue- îïS,SvSr^r« etroonsiances présentes, eeia au- Uencher cette guesiiOTL Notre Bégin tic Ja réaliseront pas. » Continuea - vous à admettre 

tkms. mais qui sera dans tous les ^5î2!lJïîi5^“ï:£t étrange.» C'est en oes preblënte est défensif. Tl s^agtt Interrogé sur les chances du l’existence de l’Etat dlsraél ? 

cas très fonnelle et générale. 552S„5Hf 5? i2ÎS^ /i?*l Îfi5“® ^ président Assad de de nous défendre contre toutes président Sadate de récupérer les « De gueœ existence dTlsragl 

Les Israéliens ont eu depuis SxSrPS Syrie, dans l'Intervention diffusée nouosUes aifa<ntes cor nous arons temtoires égyptiens occupés, le sTagit-ü? Une existence paeiff- 

le début de la conférence le m^ 1® l«ndl soir 30 octobre par An- été agressés dans notre pays préeident Assad répond : cfî gue ou bien agressif et pa- 
pale des s petites phrases». 2ÿ*° *“ 0 ® 2* e Justifié ses efforts pour même Pour Torganisation de cette non pas d’une paix, iPun accord ^nniste f D^uiTgtrisraêlaiste. 

W Ptovan a amtfWA (a «aalA OC SCS COQUnOniCatlOnS avec æ rAnnnv>ber Ha 1*TrA^ • r.B H^tArtrA in *aM 2 >a_ atnrHni ktntn aa mn a^nat rutaaS •*T a aaja_.x. _ 


U. Dayan a soufflé le froid dans 2f e,f?a^*-‘^T,,rrîrïïï.“ “ rapprocher de l’Irak, s Le déiense, la coopération trafco- porricL Afais ce qtd s'est passé a nous a toujours' ortaoués. a ' 

-la première partie de son séjour Sau^mSt tnLuP«» danger est plus grand gue jamais, syrieTuie est essentielle. » L’Egypte aux Etats-Unis n’est pas de Sur le Uban. le prérilênt Assad 

Ici «I polntde snœérer q^Mn ^ a.,- grana. para, doit^Ite Mjticiper au aomnyt natm i XmpWier, mai, aa est très fe^a lï^s^teSS 

sommet se substituea cotte réu- ÏÏT^eiîLJSÎfaS?* ^ ta force arabe est sortie du de Bagdad? «Les accords de contratre à compliquer les choses. 


nion gui lui semblait aUér à 
récbea n a été plus positif lundi, 
sans chercher pour autant à répa- 
rer les dégâts causés par la decJ- 


™ go^meien* sor ,ea 


narw AaTtmiTT amM ^Isls M. CsTter cst maintenant 

wî; • condamné à la fuite en avant | 
^ e^Ugne dans son entou- 
uU minisfite (Siaenen nest pas «Mtaa oat «iatitriema na- ta < — — 
<i'a*MnAn>ta- pMid-piAa TugB cct activisme psT 16 oesom 


syriennes sur le Oolsa?- «CTn 
comité mttiiaire a été crié à 


l’Bgypie 


pas représentée pire. 


l'assentiment des antres pays 


d Bagdad.» m L’ttttributum du L'autonomie interne pour les arabes. 

prix ATobeZ de la paix à iSM. Sa- Palestiniens de Cisjordanie pour- « Bi la maiorité des soldais de 


‘^cSûSdSr « pî5s vim S 
coûte gue 5Sel'ic«S de 2 imp 


Israéliens aient forcé la note en dL w? cSI 

provoquant directement M. Car^ um rSS’ 

SLâûn’duTfîÆ^^cïjS:- 

jours été très senable fies eolo- Partie devrais nmiy t-nn icL 
mes juives en territoires occupés « 


On^irnim Srif Mn*^au ^7 ï."*Î" ®* Bégin, poursuit le pré- ralt-elle satisfaire les Arabes î te force arabe SMi syriens c^ 

2 * e?a^rismeiia^ta tanin ^ défense et des chefs sident synen. ne rehausse pas leur « «on. este ne correspond pas aux ne *répoi^ pas à no^re^désir^ 

> an plus vite et * 0 ®* coraentir beaucoup de 

lûte gue coûte l'accord de Camp «oerffiec». Au cours ^ ma ^- 

svld par la paix égypto-lsraé- V ^ ^ • * » ntère rencontre avec le président 

La commimaQte ormeiueime se sent menacee I d'ocœrd pour gu’on envoie d'i u- 

5lé dans te monde araba L'en- - „* ■ , • *« f 

poi les müices chrebennes 

•Ati/m dn wt/rtv. mut «n mci/tr-' ^ 20 % dcs LtbaTtois sont fOVOTa- 

btes à leur maintien car si elles 
aidant an besoin, à stimuler la portaient la guerre civile recom- 
génèrosité... Mais cela semble-t-U. meneeratt. Vous me demandes si 
D'a pas suffi. Et lois des demleis ta Syrie est Insensible aux souf- 


juw juivŒ en jemwi» occupes convaincre ta narUolnants au ^ tayrouth. — Dte kilogra mm es rj- notre envn\/é enérini aidant an besoin, à stimuler la pn«o»enr la guerre civile recom- 
ont tonjonn, é^ d e loin, le prln- MmraetrméiM statue de ® envoyé spécial gÈnérosité... Mailla, eemble-t-U, meneeratt. Vous me demandes si 

SP J -SrL ^ q spnte entre jenj «og publiquement gue les siÿlsée, iw explosion, n'a pas suffi. Et lois des demteis ta Syrie est Insensible aux souf- 

M. Carta et Jérusalem), an mo- /-«BrwL n^ld à ce su- Q^ataues tèles senifflées et une ajouta- -un nouveau oonHit sur affrontements entre Syriens et fiances de la population chritien- 

ment méoM oû Us lui présentaient ^ gix^entott une « feuille de carcasse tordue : c'est un atten- une scène déjà plus qu'encom- mllicea chétieime. Borj-Ham- mais la Syrie conniüt 

une facture partleolldrement ^égne » à wnaJ^iAr ime tel très ordinaire, on fait-dlvees brée des confrontations Ubanai- moud, fief arménien, a subi le ta problème des cfofls Wsanais 


ment même oû Us lui présentaient 4 ^ n’émienfe nas nne « feuOim a» carcasse tozoue : e esc un atsen- 
une facture mutlealldrement oH tat très ordlnaize, on fait-dlvees 

pour l-Él^ mmoi» et ■>« P«M“. 


morde pour l’aide mUltazre et g^parée et anë ta Etats- tamal, une broutille presque, dans ees. De tous cètés. on garde sur déluge. Le quartier. U ^ vrai, mieux gue ta France car nous 

^ fiîs entadent ta oouMer Jus- ®® Pays oû les nüaea sont un l'affaire une discrétion qui eon- touche à oes ponte qui étalent ''®P“ “« mfllion chez 

ioaei est aone, maigre ses /lawe lenrs ul^ea décor familier, où les détonations fine au mutisme. Chacun pour- l’enjeu de la bataille lee ponts a®as. Quant eux bombardements 

durclssez^ts meoessifs, dans meneea. Q a été déjà ex- devenues bruit de fond. Uias tant sait bien que le feu couve aujourd’hui libérés sont presmie ^ Beyrouth, ee sont ta ehré- 

une posttlpn de faiblesse relative Zllanéau roi "««—»" La nro- fols, c’est un symbole qui a depuis prés de trois mola intaets. BorJ-Hammoud compte ftans gui nous y ont obligés car 

qm l^peehera de « tirer sur te ^I 3 b 7 Jb»i arwAyi/ntfria contre te aaplosé et. deirlèze lui, une eom- s Les provocations se sont mul- ses ruines. Os s’étaient retranchés dans tes 


00 ^ » trop longtempa Pe^ rmiforeement des colontes juives Buuiauté entière se sent désor- tipliées, assure un député armè- 
èta ^-oa pom remédier è. cette ^ oonridérée. dans ee eontexta inals menacée. Les Arméniens du nien. Il y a eu des cote, des pü- 


c II est impossible, guand on (mmeubta efpfZs et même dans 
n'est pas expert, de dire d’où vien- ta* hôpttaust » 
nent les bombes », affirment — ^ a-t-ll un protectorat ^en 

pmtenoe oblige — lea artisans ta Liban comme l'affirme 
du Quartier. Eux pourtant ne ^ Bddé ? e èfon, car ta trou- 


le prix du eons^ ^ Eglises. Une mouis teun « options ouvertes * chacun les avait épargnés. Mais pdt de guerre. Quetgues réeaict- semblent guère douter de leur ?*» sjoiennes sont à te disposi- 
lols de ^ua, n battra à oette va».. cette guerre, gôi n'étalt pas leur P^nts ont ou leur boutigue ou provenance. Qui sont-ils, oee Jeu- ^ auùmtàs légitimes. On 


occasion te rappel des cnganlsa- 


MICHEL TATU. 


L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE DE BAGDAD 

L7rak affeme rechercher 
UH « dénominatenr commun > entre les pays arabes 


guerre, semble aujourd'hui les leur voiture dynamitée. C’est une nés gens en treillis qui diatrl- accuse de earessir un rêve 

avoir rattrapés. action gui parait concertée^, g Par buent tout prés, à Dora, un Jour- grande Syrie. Cote est faux. 

Sur le socle de leur mémorial gui? BiZenee~ Sst-ce donc pur nal sans licence ni signature, un lé rive gue nous earmsons ^ 
disloqué samedi par un p"»" ' hasard si, de plus en plus prœe- journal que nul ne eonnaissaii oemt arune grande Tianon arabe 
d'explosif. Us avaient écxlta, stm- eupis. les ààigeants arméniens voilà encore deux mois et qui. du unt/tss. » ^ . . „ 

pies mots de reconnaissance pour sont d'abord allés voir les diri- titre à la moindre brève, semble se^t-U 

cette terre d’asUe ; s Au Liban geariis du camp chrétien? Nous tout entier destiné à Jeter de PJ?® ^ acOTelllir Jean ranl n au 
qtsinausa aecueüiis aprèsU mas- avone reneonirè les Otefs pha- l’huile sur le feu ? H s'appelle ^®ta dépend des auto- 

sacre turc de 1915». Symbole en- tangtefei et eltamounistes une di- Al Jebha (Té Prontf, en est à son abonaue», guand ùno*«. 


très arabes des affaires étran-' De son cdté. te représentant du tombée briser ce âgne d'une eerner auojurd’hui une vérité que h^ens sen enoore une fols 
gères, qui s’est ouverte dans la Kow^ après avoir fait l'éloge ooexlstace que rien en plus d'un l’on s’efforce encore de camou- enjen aux dulg^ts ebreU^ :l 

naatlné^ à BE«dad. en vue de du rOJe tzadltlonnél de l'E^pte dcml-alècle o était encca» venu fier pour évita peut-être une • 'ta nous ont dn gvTte n efaient 

pzèpsûer la conféienoe an sonxmet et de son armée dans la lutte troubler? confrontation violente. Restés P®* wronf, gic’as allaient 

du 2 novembse. nationale arabe, a souligné qu’U volontolrenjent en marge de la entier. Ntw ne savons pas ce 

%r e-.M»»,. rrn...ujn n-h-r ab i. ^ fallait pzeDdre aucune décl- I a iMiittnlirafinn guerre cIvUe, ta Axméolena ont ® «mne leur enguet^ probo- 

stan SQseepuble d'engager le peu- l'® ÏIHÜlÇilCanOn œg derniers temps c sollioi- • BorJ-Hannnwd 

^mTm Pte égyptien dans une vole qui ilac nrAvnraflAnc tah » par des c coOccteurv » du s mgidète. Une Inqui^i^ plus 

a lissM de la inemlere i ste n oe pourrait nuire ancai Uen à pr0i0C9H0nS chrétien. On se serait, muette que sourde, qui transpire 


du 2 novembee. nationale arabe, a souligné qu’U 

I j L*_ pj^ égyptien dans une vole qui 

* pourrait nuire ausd Wen à 

ifs l^Bgypte qu'aux nattais arabes.! 
îî2*5teL«î?J32Sfî?^L*Sf An .Caire, te porte-parole du para 


La nwltÿlication 
des provocations 


que « te doeiwienf eowprswd des j^Egypte qu'aux nattais arabes. dit-oa d’abord directement dans ses nieUes bordées de mal- 

An Caire, te porte-parole du parti Les dirigeants de la commu- adressé aux partis : le Tashnag, ooas b a ss es au ^pl JaunL Autre- 
base d uational démocrate dn présldeat nsuté arménienne préfèrent en- principale formation arménienne, ïÇta, ce n état là qu’un camp où 

Tîr-?S*7+ n Sadate. M. MSnsour a oore garder une prudente réserve, aurait été g taxé » à quelque clnquwte mille >^^ens fuyant 

situiMvn actueue^, LTia x. a- t-u catégorlqueineiLt. exclu, lundi soir, ns n’accusent personne, du moins 3 miTHan^ de livres libanaises ta génocide s étaent retrou’'és 

ajow « ^ eouoii^ de na éventuel voyage à Bagdad du ouvertement Mais Ils «vent eux (i.2 wirmnfm de fïancs), bien que pow refaire leur vte. ns sont 

un dcRomtnazMr commun otw , 1 ^ j^Btat pour aslsta au gue cet attentat vient seulement ses chefs te démentent. mclntenant iteux cent m ÿe au 

J ti sommet du 2 novembre. Le porte- confirmer, couroimer une tente et L’affaire ne s'étant pas oonclua îl'®*2 vivent mtre Est et 

parole a également exclu l'envol dangereuse détérioration de leurs les « percepteurs > ont entrepris Ouest, tarant uneftontl^ que 

^ PAT te président Sadate d’un re- rapports avec les milices de la de visiter les commerçants et f tas outres > ont tracée. Durant 

document de travail. présentant de l'Egypte à ce som- droite ehrétieona L'escalade, cha- artisans des quartiers arméniens, te guerre, ils etaent seul^ou 

Dans te document qu'elle a met. que Jour plus sensibla vient Quelques bâtons de dyzuunlte presque, a la iranciür. oflrant 

leurs services de pameuis à bord 

~ T de taxis qui bravaient les francs- 

■ -• a ivs ■ - . ■ - I timiis. 


le gouvernement que nous souhaitons pour llrau serait sans doute islamique 

mais aussi démocratique et socialiste 

déclare au c Monde > M. Korîn Sandjabi, secrétaire général du &ont national 


Deux membres, importanis dù .goteoerne- 
ment trenten ont démisstonrfé lundi 
30 octobre et ont 'été hninAIIatement rem- 
placés. tt. Manoui CKehrazmoun, méaistTe 
trstat Ousrgé des chaires exéeatiaes et 
porte-paraie du goùoemement, a Hé ret^ 
placé par un jiiristà« èf. Mostafa PayoOr. 
M. iSossein NadjafU procureur géniraX de 
riratt, h jf. Mohamed Baheri au 

ministère de la justioe. 

D’autre part, une émeute gui a éclaté 
lundi à Paveh, dans l’ouest de riran, a fait 
morts à la'suite de heurts entre par- 
tisans et adversaires du régime. De violentes 


manifestations se sont également déroulées 
dans mu cbuiuantaiiu de vOes dé praotnee. 
Dans le secteur éeonomiçue, la situation 
continue à se. détériorer. 

La démission et le remplacement des deux 
ministres avaient donné Heu lundi, avant 
d’étre connus, à des rumeurs sur une démis- 
sion du eobinet exofl de M. Charif Emmà et 
son remplacement par un go ù oemement 
mûttaire, £n fait, M. Bmani devait tnteromir 
ce mardi devant la Chambre basse pour 
confirmer son intention de ne pas se retirer 
en dépit de la crise gui continue de secouer 
le proie. ■ 


Le chah a fait annoncer de son cêtA 
lundi, un grand nombre de mises d la retraite 
au sein de la haute direction de la SAVAIT 
(police poUtiguel (le Monde du 3I octobre!, 
la dissolution du corps des aides de camp 
etoUs du souverain, ainsi gue la réorpant- 
sation du protocole impérial. | 

A Téhéran, un prend rassemblement de' 
tous ta étudiants et lycéens de la capitale 
s’est déroulé sans violence. Tandis Qu’une 
grive de plusieurs centaines de travaUleuTs 
entrhhurlt TMerrvptkm des livraisons de 
pas naturel vert l’UJtSS., çuatre cent mate 
enseignants cessaient également le travafL 


Fatml tes acteurs du difone 
Iranien. bL Karln SandjaU, secré- 
taire général dn Front nafttonnl, 
occupe une place non né^ùlgè®^®- 
Le ^euz parti qui se Técteme 
toujours de Mossadegh, reven- 
dique la prééminence dans l’oppo- 
gî Sq n inmlezme et fait valoir snr- 
tont la qualité die seâ nülltftnts 
(cadres. inteUeetnéU, étudiants. 
sègodaiAB>. 

M. SazuUaU, ftgé de soIzaziteH 
Quinae qm est de pas B age a 
Paxls, slfirme èbe entièrement 
d'accord «sur le pion des princi- 
pes avec le chef respecté t»?*t 
vemeni rOigieux ». rayatoUah 
Eomelny. Bien Que les termes 
employés soient différent 
oernanent islamiade » iTnn cAté, 
c ootfvenisineRf. démocnrttflite 
TMX^ud et sodaHstét ^ 
notre interlocuteur esüœ que 
« ces concepts recouvrent us 
mêmes réalttésv, «Que vpulpns- 
noBs les uns et Us autres? -- 
oouïsoit^fl — gouvemente^ 
gu par rensembU du peuple. Or 


étant donné gue 90 % des ira- 
niens sont musulmans, ce gou- 
vernement serait islamigtte. Maie 
pour les trois concepts fondamem- 
taux sont le caractère notionot du 
/utsr régime, la démocratie et 
le socialisme. 'Quand rayatoHoh 
E-ométrv rédame- la liberté, la 
jusHoe et l'indépendance, Ü ne 
réclame pas autre chose gue noua 
A nos yeux, ce . n’est pas ou 
demeurant le contenant gui 
importe, mais le contenu. La 
forme du gouvernement peut être 
ré^bZicaine o u monarchigue 
comme dans certains ptm d'Eu- 
rope oocidentoZe. Le r^ime de 
tous ces pays n'en est . pas moins 
démocratique, 1 

— Maintenez - vous d’^nrite 
rapports avec le mouvement reli- 
gleu ? 

— Oui, nous avons des coniaets 
ineessanU. Quand ont eu aeu les 
mottifestttttons du mercredi § sep- 
tembre, à Fovani-veflte du «ven- 
dredi noir», nous avons été pré- 
vestts Ze «oir «éme que le 


gouvernement interdirait les 
démomtrations de rue, si eues 
se répétaient IVous l'avons fait 
savoir aux reHgieuv, gui ont 
rédigé et distrflmé des tracts 
pour eiopper les mouvements de 
fouie. Maie l’élan était trop puis- 
sant, et la manifestation a recom- 
mencé. En fait. Ze mouvement 
réligiei^ tout comme nous, a été 
dépassé par cette ZaTue de fond 
populaire. 

» Ce gue nous voulons, de même 
que le mouvement religieux c’est 
la fin de FarbOrasre et de la 
tyrannie exercés par le aoucerttùi 
actueL Si ce régime appliquaii 
sa propre Cmutttutim, eàa chan- 
gerait tout, mais cette Constitu- 
tion reste lettre morte. Si nous 
prerums le pouvoir nous apjAique- 
Tons aussitôt non seulement de 
profonde réformes poUHques, 
mais également des réformss éco- 
nomiques gue nous avons déjà 
étudiées. 

— L'année peut-elle ae soû- 
le ver ? 


— Nous ne croyons pas à une 
insurrection dans t’armée. Les 
officiers détenant les postes clés 
ont été nommés personnetlcmenl 
par te chah et son liés BU sou- 
verain. ATous briserons la résis- 
tance du régime par la paralysie 
du pays. Ne voyee-mus pas que 
. le goùoemement a déjà fait des 
concessions? Tl a libéré des pri- 
sonniers politiques. Nous venons 
d'apprendre la Hbénaum des 
ayatollahs Talaghany et Uonta- 
eary. La presse fouit d'une liberté 
certes limitée, mais eOe peut 
rendre compte des manifestations. 

— Quels contacte avez-vous 
avec les gnrapre de gauche ? 

• — Nous avons des contacts 
avec les étudiants de gauche mais 
ni avec tes marsietes ni avec 
des tenants de la guérilla urbaine. 
Nous sommes contre ta lutte 
armée en général. C’est par des 
moyens lé^ux et pacifiques que 
nous entendons faire jàoger les 
genoux au régime. » 

(Propos recueillis par 
ROLAND DSLCOUIL) 


C Attachés à un Liban uni » 

Conunusauté soudée par son 
passé, préservant sa euituie et 
ses tradIcioiiB, les Arméniens se 
sentaient étrangers à oette guerre 
qui déchirait soudain leur terre 
d'BsUe. lodlfféreots ? Non. Neu- 
! très ? Pas même, à entendre leurs 
ebrijeants : < Nous avons, expli - 1 
quent-ils, une position claire. \ 
I Nous nous opposons aux deux' 
protagonistes, convaincus gue tien 
ns peut être réglé par la force 
des a.'mes, attachés à un Liban 
uni et sûrs que la guerre ne peut 
qu'etUrtaner l’intervention étran- 
gère. » D 7 s bien des Arménleus 
dans les mlUces de droite et d’au- 
tree, plus rares, à gaucb& Quel- 
ques-uns même., cbes les Pales- 
tiniens. Mais la plupart sont res- 
tés la, Arméolens seulement, en 
marge. Est-ce donc ce gue leur 
leproebent ceux qui crient haut 
et fort leur c libanisme » Intran- 
sigeant ? c Mois gui est dOTte le 
vrai Libanais ? », interroge un étn- 
diant de BorJ-HammoutL g Oü est 
le vrai Obanisme T Frangié, les 
Mourabitouns, les EaijaSbs, Joum- 
blatt ? : tous prétendent défen- 
dre le Liban. Pourquoi devrions- 
nous choisir f » Depuis longtemps, 
les Arméniens de Beyrouth ont 
choisi : Us sont, lia veulent être, 
aujourd'hui comme hier, du eOtë 
du pouvoir, derrière la légalité. 
Mais comment faire quand la 
légalité n’a plus le pouvoir? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


ÿy. Robert 
^ Ljaffont 
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• Afrique du Sud 

Le B.I.T. dénonce l'exploitation 
des travailleurs noirs immigrés 

De notre correspondante 


Genève. — Selon an Xnilletln 
d’information du Bureau Interna- 
tional du travail (BXT.), les ou- 
vriers noirs d’Afrique du Sud 
n'ont pas le droit de se syndiquer 
et vivent dans un état proche du 
servage. Cetxx qui travallieut le 
Jour dans les mines d'or, qui font 
la richesse du pays, sont parqués 
la nuit dans des agglomérations 
dont l'accès est interdit aux fem- 
mes. Us n’ont droit ni au congé- 
maladie ni a l'assurance-chômage. 
Les conséquences de leurs dures 
conditions de travail se sont tra- 
duites entre septembre 1973 et 
mars 1975 par cent trente-deux 
accidents mortels et cinq cents 
accidents graves, à quoi s’ajoute 
la menace permanente de la 
pneumoconiose. C'est ainsi que les 
mineurs noirs d'Afrique du Sud 
extraient contre un salaire de 
famine 70 ^ environ de la pro- 
duction d'or du monde. 


Diminution des effectifs 

Plus de la moitié de ces travall- 
leum sont des immigrés prove- 
nant des p^s voisins indépen- 
dants dont la Constitution devrait 
en principe leur garantir les 
libertés élémentaires violées par 
le régime d’apartheid. 

Bn 1974, les immigrés représen- 
taient 80 % de la masse salariale 


des mines sud-africaines. Cette 
proportion est tombée depuis lors 
à 50 Ta, car, é la suite d'un acci- 
dent d’avion où périrent soixante- 
douae mineurs du Malawi, le pré- 
sident de ce pays. M. Eamuzu 
Banda — gui connaissait parfai- 
tement ce qu’enduraient ses com- 
paoiotes en Afrique du Sud pour 
y avoir travaillé lul-méme. — 
Interdit tout nouveau recrute- 
ment. Cecte mesure eut pour 
effet de dimin uer considérable- 
ment les effectifs de la main- 
d'œuvre dans les zniiKS (on 
comptait, en 1974, 94000 mineurs 
en provenance dn Malawi) et à 
Inciter les compagnies n^nières 
à rechezoher davantage de main- 
d'œuvre dans les campagnes pro- 
ches. notamment an lïansteL 

En 1978. on dénombrait cepen- 
dant en Afrique du Sud prés de 
97 000 travailleurs en provenance 
du Lesotho lia moitié des hom- 
mes adultes et le dixième des 
femmes du pays). SI 000 du Bost- 
wana, prés de lO 0(X) du Swaziland 
et 33 874 du Mozambique, pour 
ne citer que les quatre mrlnclpam 
contingents de main-d’osuvie 
étrangère. Ces mineurs ne per- 
çoivent sur place qu’environ le 
tiers de leur maigre salaire, le 
reste leur étant versé à un 
compte dans leur pays d’orlglne. 

ISABELLE VlCHHtAC 


L'Agence de coopération culturelle et technique 
des pays francophones traverse une crise sérieuse 


L’Agence de coopération cultu- 
relle et technique des pays 
francophones 1A.C.C.T.) traverse 
une phase particulièrement cri- 
tique de sa brève existence. Créée 
en 1970. à la conférence de Nia- 
mey, l'Agence dont les débuts 
n’ont pas été faciles, doit aujour- 
d'hui faire face à des tensions 
Internes accrues. En effet, l’auto- 
rité de M. DanhODlodo Dan Dieko, 
secrétaire général de l'Agence 
depuis son élection par la confé- 
rence générale de Liège en octo- 
bre 1973, sévèrement contestée 
depuis de longs mots, est aujour- 
d'hui ouvertement mise en cause 
par trois de ses quatre secrétaires 
généraux adjoints. 

Tandis que M. André Clerid 
( France ) coopère étroitement 
avec M. Dankoulodo Dan Dicko, 
MM. Lêi^ld Amyot (Canada). 
Abdelazix Driss (Tnnlsie'i et 
Simon-Pierre Nothomb(Belglqae), 
accusent le secrétaire général, qui 
leur a retiré une partie de leurs 
attribution le 29 septembre der- 
nier, d’avoir été à l'encontre des 
statuts de l'Agence. Juridique- 
ment. le secrétaire général ne 
pouvait, afnrment les contesta- 
taires, prendre une décision de 
cette nature, qui relève des Ins- 
tances supérieures de l’Agence. 
C'est d'ailleurs la raison jxmr 
laquelle i^in des trois c rebeuea » 
nous connaît son intention de 
saisir dg cette affaire le conseil 
d’admlnistratiœi qui se réunira 
en décembre prochain à Paris (1). 

Pour M. Dankoulodo Dan Dicko. 
la situation est claire. Ses 
adjoints doivent se soumettre ou 


se démettre, c Après Za conférence 
générale d'Abidjan de décembre 
dernier — nous dit-S — dont les 
participants avaient recommandé 
Que le budget de fonctionnement 
de l'Agence soit progressivement 
réduit et que le nombre de ses 
fonctionnaires soit diminué pour 
ne pas excéder cent personnes, 
fai en vain demandé à mes 
adjoints de me faire quelques 
suggestions dans ce sens. Comme 
je voulais mettre en place un 
bureau d’ordonnancement qui 
m’auTaii aidé à assainir la ges- 
tion, ils s'y sont opposés. Or, U 
faut être logique, on ne peut à 
la fois exiger des réformes et fy 
opposer. Je m’insurge en tout cas 
contre le fait que l’on me fasse 
un procès d'intention au moment 
où je tente de mettre un terme 
à des habitudes malsaines. 
Contratrement aux rumeurs mal- 
veillantes que l’on colporte, je ne 
suis pas opposé au principe de la 
collégialité, mais je verix que 
celle-ci soit efficace... » 

L’épreuve de force est donc 
engagée entre M. Dan Dicko et 
trois de ses principaux collabo- 
rateurs. gui, pour leur part, par- 
lent de « véritable coup d’Etat » 
en évoquant l’attitude du secré- 
taire généraL L’affaire est d'au- 
tant plus menaçante pour l’ave- 
nir que Français et Canadiens, 
par exemple, n’ont pas la même 
opinion de ce que devrait être 
le rôle de l'agence. Les. pre- 
miers veulent limiter son action 
au domaine culturel, tandis que 
les seconds entendent l’étendre 
au développement. D’autre part. 


l’A.C,C,T, fait l’objet de nom- 
breuses critiques, largement jus- 
tifiées. tant de la part des pays 
membres (2) que de tiera 
Deux des reproches les plus 
fréquemment exprimés concer- 
nent l'un le coût de fonctionne- 
ment, estimé excessif. l’autre 
riDsufflsanoe des résultats 
concrets obtenus. Personnel pie* 
thorique, missions A l'étranger 
trop nombreuses et trop oné- 
reuses, financement de réunions, 
conférences et colloques sans 
grande portée pratique. expUqiKOt 
que le budget 1976 ait dû être 
fixé à plus de 55 millions de 
francs. Quant à la modicité des 
objectifs atteints, on en trouvera 
l’explication dans la disperaion 
exee^ve des efforts déployés. 

n n’en demeure pas moins que 
l’agence peut porter quelques 
rtelisatlons concrètes A son actif : 
mis*» en place d'une Importante 
aasîgfA nee technique en matière 
d'ensel^ement dans l'archipei 
des Comores, collaboration^ au 


(1) 11 » Blxlèœe conféreuee générale - 

doit en prUielpe se réunir en 19TS 
au Liban. p 

(2) Sont membres de l'agence : la 
Bel^que. le Bénin. le Burundi, le 
Canada, l'Empire eedtrafrlcaLn, les 
Comores, la cote d'ivoire. Djibouti, 
la France, le Gabon. Baltl. la Haute- 
Volta, le Liban, le Luxembourg, le 
Mali. l'fla Maurice. Monaco, le Niger, 
le Rwanda, le Sénégal, les Sejcbelles. 
le Tchad, le Togo, la Tunisie, le Viet- 
nam. le Zaïre. Sont associés A 
l’Aj^ca : le Cameroun et le Laos. 
Sont gonvernementa participants : 
ie Nouveau-BtunewleX et le Québec. 


scolaire au Sénégal, relance de 
l'Ecole Internationale de Bor- 
deaux sous l’Impulsion d’un nou- 
veau directeur, etc. 

Pour faire plus et mieux, les 
responsables de l'agence doivent 
limiter les frsüs de fonctionne- 
ment MUT consacrer des sommes 
plus importantes aux program- 
mes, concentrer ponctuellement 
leur action, pallier les consé- 
quences de la dilution des res- 
ponsabilités an sein d'une direc- 
tion collégiale. En s’attaquant en 
priorité A ce dernier objectif, le 
secrétaire général aura constaté 
qu'il était dllflcile de faire pré- 
valoir la volonté de changement. 
Cependant, moins que la ques- 
tion de ses objectifs, susceptibles 
d’être éventuellement atteints 
par d'autres institutions ou orga- 
nismes, c’est le problème de la 
pérennité de l’agence qui se 
trouve aujourd'hui ouvertement 
posé. Il ne s’agit déjà plus de 
savoir si celle-ci peut ou non 
constituer un outil plus efficace, 
mais si son existence se Justifie 
ou non. 

PHILIPPE DECRA£NE. 


• RECTIFICATZF. ~ La So- 
ciété des mines de l'Aïr 
(SOMAIR) emploie six cents ou- 
vriers et quatre-vingt-dix Ingé- 
nieurs, et non pas c six cents tra- 
vailleurs et quatre-vingt-dix ou- 
vriers» comme il a été écrit par 
erreur l’article consacré au 
Niger dans le Monde daté 29-30 
octobre. 



BtntE MRIS ET NEW YDRILAiRIIUUfa RESERVE ASESmSSAGERS 
PUM TARRy UN ESmCE ET UN SERVKE MJHICUUERS. 


A parür du 1 novembre, les passagers dAîr France payant leur billet 
plein tarif, bénéficieront des avantages particuliers de la Classe Affaires* 
Air France crée cette nouvelle classe pour mieux satisfaire les hommes 
dlaffaires qui jusqublors disposaient des mêmes services que les 
passagers voyageant à prix réduit 

DES SERVICES SPECIAUX AU SOL Dans les aéroports, avant le 
départ des banques dienregistrement seront réservées aux passagers 
de la Classe Affaires. Ils y recevront leur carte d’embarquement et 
pourront tout de suite choisir leur fauteuil en zone fumeur ou non fumeur. 
Ainsi, ils auront plus de temps pour se rendre en salle de départ 


De plus, leur embarquement s’effectuera après celui des passagers 
de la classe économiqua 

D^ES ATTENTIONS PARTICULIERES A BORD. A nntPriPur Ho 
l'appareil un espace est réservé aux passagers de la Classe Affaires 
Au cours du vol, pour leur détente et leur repos, un personnel 
attentif veillera à leur confort II mettra gracieusement à leur disposition : 
des masques, des chaussons, des écouteurs pour suivre les 
programmes musicaux ou les films, et les boissons de leur choix 
Avec la Classe Affaires. Air France fait encore plus pour le 
confort des hommes d’affaires. 


AIR PRANGE jm 



* Sous réserve dbpprobatfon gowe u i ai w j n uj e 
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EUROPE 


Unîoif soviétique 


^ lécolie^^s’oiQ 

mins mf parlkr est ] 

fnntë de tridispoirts 


De‘ notre.'cbrresponddnt 


MoscoiL L'agriculture âei^étlqus 
manqué'de bm; bien qû» la (wpii- 
laUon ntrêle représente . eijiçorB. p.rte 
du quart. 'de la popul^en - totâlel 
La récolte n*eat pas. possible ..sans' 
une rnoblIisMIon générale, non ' seu^- 
tement des villageoisi mais- aussi des 
citadins. Le vocabuWre , mlli^ra 
n'ést pas délacé. Il "s'agit- bran 
d'une « mobilisation » pour . « ia 
bataille de là 'réobtte », • là combat 
pour le bis. ». Les dirigeants Ùineent . 
des afH>els. La'presse.'lnfbnnée, prd^ 
digus ses encourageinents ét dénonça 
les manquements à i»} dJecipIine, la 
télé^en donne, chaque -soir, les 
nouvelles du <■ front •. Les « vain- ' 
queara dé la récolte reçoivent' des 
médailles à l’issue tTun défilé de 
moissonneusee-batteuses résseb^lant 
fort à des -prises, d’armes. . 

La récolte de' catte annéie 
s’annonce bonne. M.' Brejnev Ta 
dtelaré dans son discours d» Bafcou, 
et les évaluabons déa egqrerts 'oeci-- 
dentaux ccuiRrment qiw la récolte de 
céréales' pourrait atteindre 220 mil-., 
lions de' tonnés,' wit. fx^ue le 
chiffre record de 197& L'Union sovié^' 
tique devrait toutefois - acheter 
encore cette année quelque 15 mil- 
lions de tonnés '.dq céréales àur 
Etats-Unis et au ' Canada, parée 
qu'elle a toujours beeoin de variétée 
qu’elle ne produit' pR: ou qurélla 
produit en quantités 'losufflaantM 

Une chose est de -réeditar (la blé 
ou les légumes), une autre.' est de. . 
les transporter et de 'les stocker. 
De nombreux arbdes.consaerés à ce 
sojet par la presse soviétique, il 
ressort que la situation laisse beau- 
coup â désirer. Il est certes fmpoê- 
siUa de tirer , une vue synthétique 
des multiples exemples cltte à ldr>- 
gùeur de colormes. . Mais la répétl^ 
tion des mêmes difficultés, -là 
variété des réglons touchées, don- 
nent à penw que tes dégÉtta causés 
par les négligencee, Ismanqus de * 
moyens de trenspoTL rinautfls»iee 
des na pMrita* dé stoctMa, aOnt 
énormes. 

D'une manière ^hérale, eamrorû 
et vngorM de ehamln de .fer.eont 
en nombre bisuffiaarit Le est 
«mrére aggravé par l'absence dé 
pièces de rechangei, qui . immobilise 
une partie du parc autooiobRe ou 
par le rtMnque de mato^’cBuvre quaé 
llflée. Dans une région oO H n'y' à* 
pas assez de wagons de cherrdn de " 
1 er. U y a des • tralina abandonnés • 
sans locomotive sur des voies de.'.' 
garage. La rotation du matérieT aile^' 
même est trop. faibleL La yitesée' 
moyenne des tiâins trartsportant dee 
denrées périssables est. dé 14 hm/h. 
80 '/• du tempe, Ics-convoia ÿiit 
Immobilisés. . . 

Quand il y a dés csinlons, os «ont 
les aires de stodtagé qul .sant^'ÿop 
petites. Las éntrepétÿ frlgortflicpiss 
font défaut Dans la Bépubliqué .de 
Turkménie, oé la température aM^ 
an été 40 à 50 trente-sU maga- 
sins de fruits et légumes seulement 
sur plus de -trois' cents pôssécisnt 
une chambre froide. Des lométea 
aUmées sont mélangées avec des 
légumes «atns, ai bien que, lorsque, 
le chargement arrive à destinatiort,. 


Le < ponpe Helsinki > dénonce les 
confiions de détention dons les camps 


De notre correspondant 


Espagne 

Les terroristes se manifestent à chaque étape 

de la démocratisation écrîf le quotidien € El Pais > 

De notre correspondant 


. plus de la moitié est 'pquol. Des 
' çonductaqrs de .camion né prêtent 
..guère attention é. ce qu'ils transpor- 
: tant Certalris perdent en route Jus- 
qu'au •tiers de leur chsrgemést de 
..céréales. Ls dééhargenient des 
camions et des wagons, est souvent 
..très ienL 'Poor évltsr. rattsnta. en 
. décharge le blé ou. les légumes à 
-même le sol dans des «Xiampa humi- 
' des. où' Ils resteront parfois 'pIusiMta 
■ Joues' exposés à-ia pluls;. . 

«£/? jp/ésenee (foM' attnuds aussi 
négligente vie-è^^.dMlrulta de.leur 
• travail, ^ ' eùltivateiua se ' préoo- \ 
eop^ souvent assez psp de la que- 
'7/té. de . leur prodactlea.», constaie 
la Pravde, qui dénonce ce cercle 
ylcietsc Cette année,- le rentrée des 
récoltes a été compliquée par les 
hiternpériês, les pluies et les vents, 
su'rtout dans la partie européenne de 
rUnloh .sovidfiqùe. La grain eet 
humide, mais les machines à sécher 
le blé sont én rioaibrei InsufTisÉnt 

« Aihr. 'â .la pomme , _ 
de terre » 

. Là mobirisatiph de ta populsticn 
citadin» pour la :récofte a donné 
rimssane» à une expraaslon popu- 
laire. Le travail. 'aux champs a'ap- 
pMle.'«8//âr é la pôtrime'jde iérre». 
-Sl.ron'en croit on débsL publié par 
Uteratoumeya ■ Qaietta, .estte. ecu- 
tiim» inquiète autant les ruraux que 
. les cIMina. Les prMiera voient venir 
avec appréhension des « amateurs >. 
dont la eoruBiasanee de la campagne 
est plutôt modeste. « Quand //s 
arrecheot /es mauvelsea. berbàa. Ile 
ne eoupenf 'que las tiges âf làiàaent 
las tàtânee», se plaint un président 
de holk'aze. Un autre regrette que, 
par manque de pratique, leê auci- 
liaires coupent lee pommes de terré 
au lieu de les arracher... « Ce ne 
scnf jsea Isa meineurs ouvriera que 
tort noua envoie, constate un trai- 
siéma, pares qu’on en a besoin dans 
las usiriee. • 

Beaucatq». tie.çaux qui. «vont à la 
pomme de terre.», ne sonit. pas satfs- 
iatlal -Ns né touchant d'aboré que 
la înorfié de leur salaire ordinaire, 
eL comme leur rendement est faible, 
les primes, qu’ils :sont. censés rec»^ 
voir ne oomperàent pas la moitié 
perdue. Les condhlohs de logement, 
là' rtouirlture.' rie sont pas toujours 
à. la hauteur de .leurs' habltude8. ~le 
vojntoe est . souvent à leur charge. 

Il 'est compréherulble alors- ^'lls 
rêchignént La législation dû trevair 
penneL Rurarque uo'luriste, de faire 
changer dremplol un travailleur Jus- 
qu'é un mcris par an sana son eoneer»- 
temeciL » selon las' •néceeaitàa . de la 
produGüoo», mats cette clause ne 
conèemè pss ta- -récolte. Aussi. fait- 
on anml ^ Ja . persuasion ou à le 
menace- pour "teinpllr -là cont'ngent 
. des .cUItlvréeura 'amatèura.. Cette pr» 
'.tique- est peut-être . . saine, parce 
qu'elle permet aine ouvriers , de lutter 
qontre la «rétfguè profecsiojine//e «. 
M^ré ces. ■césuitats douteux, - elle 
.risqus 'da durer aussi lorigtemps que 
la- produethrtté. du travail agricole 
resterê aussi base.'. 

OANia. VERNET. 


MomxnL — la groupe de sur- 
vtfQâfidé de Z’bppiicfttfoti dà 
accorda d*Bel8ln]a a ^naarmé, le 
lundi 30 oetofaie, que de nombrenx 
prisonnleis poUttgues des eajzms 
de Mordovie et de la piüon de 
Vladimir faisaient ce Jçur-là une 
grève dé la faim pour marquer 
« le ÿoicr des prisonniers poiili- 
ques an ÜJtSS. ». H a d’autre 
part protesté contre les oondltions 
de ele-dans les et les pil- 

fions, qui se sont aggravées ces 
derniers mois. Il a mis en cause 
les ssacUons prises contre les 
détènus (privation de nourriture, 
de vêtements, de somorêll,' de 
soins médleanz). 

Plusieurs piisotmieis, dont 
MM. Toozl Ortov et Alexandre 
Gntnabourg, se sont, selon leurs 
proches, déclarés prêta â témoi- 
gner sur les eonditiMs de vie dans 
les camps et sur la répression gol 
7 séviL 

' Rappelons qu’un ^s cbefa 
d'aeeasatlon retenus contre mix 
lois de leur, procès était prtel- 
sément la adéaerlption menson- 
gère a qu'lis auraient dansée de 
la vie des détenus. On aiiprênalt 
aussi qn'Anatole Chtehannski a 
ét é transféré uq csimp de 

travail à régime extrêmement 
sévère prés de TeblstopoL dans 
la- RétmbUqne autonome des 
Tâtas, sœr la ifolga. 


Z« < groupe Helsinki » a égale- 
ment demandé la suppression des 
articles 70 et 190 du code pénaL 
punissant l'agitation et la propa- 
gande entisovlétlqTies et la dlfftt- 
slon d'infonnatioDS calomnieuses 
susceptibles de porter atteinte au 
prestige de l'Etat soviétique, ainsi 
que la suppression de l’article 64 
sur la oahlson pour amant 
qu'eUe eoneeme des verimas de 
•eonaeienee». la groupe demande 
la libération de tous les détenus 
condamnés en vertu de ces arti- 
cles et la libération de eenx qui 
mit été condamnés à vingt-cinq 
ans de détention, avant que la 
réforme du code pénal fixe à 

QUinse la TTiBTimniri 

(cette demande eoneerne nœ cin- 
quantaine de personnes). 

D'astre part, le Comité contre 
l'utUisatloD de la psychiatrie à 
des fins poUtlqnes, représenté par 
le mathématietai Viateheslav 
Bakhimne, a remis aux oorres- 
pondants ooeidentanx une liste 
de vingt-quatre personnes déte- 
nus tiipw différents hôpitaux 
psychiatriques de l'Union soviéti- 
que pour délit d’e^ttnlona Le 
Comité estime eependant qu'il 
s'agit senlement efune toute pûite 
partie des prisonniers politiques 
se trouvant actuellement dans des 
hôpitaux psychlatsiques. — D. VL 
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Madrid. — L'attentat dont a 
été virtime le lundi 30 octobre 
notre confrère madrilène SI Pais 
a provoqué une vague de protes- 
tations émanant de différents 
milieux et une manifestation de- 
vait avoir Ueu ce mardi après- 
midi & Madrid. Trois employés 
ont été blessés, dont deux liés 
grièveznenL par un colis piégé 
qui a explosé au moment de l’ou- 
verture du courrier dans une salie 
du journal ile Monde du 31 octo- 
bre). L'origine de l'attentat reste 
incertaine. Deux organisations 
terroristes, l'une d'exlséme gan- 
cbe, lee QRAPO (Groupes de ré- 
sistance anti-fasciste l*' octobre) 
et i'antie d’extrême droite. 
l’AAJL (Alliance apostolique 
anti-communiste) ont été présen- 
tées comme les responsables de 
eet atentat dans des appels tél^ 

S honiques adressés à la rédaction 
'autres journaux. Un procédé 
similaire avait été utilisé par 
i'ASJL en septembre 1977 .contre 
l’hebdomadaire humoristique de 


• ERRATUM. — Dans l’article 
consacré k la situation de la 
Catalogne (le Monde du 26 octo- 
bre). U fallait lire dans le pre- 
mier paragiai^ que s le eaatü- 
loA et le catalan » (c'est-à-dire 
les Qtti portent oe nom) 

c te partagent la rue à boitte, 
ou presque », et non les Castillans 
et les Catalans, comme 11 a été 
imp rimé par erreur. Une bonne 
partie des inmü^nts habitant 
ï-t Catalogne sont d'origine anda- 
louse. 


Barcelone £Z Papus son oon- 
cierge avajt été tué par un paquet 

piégé. 

Dans nn éditorial publié ce 
mardi matin, El Pais affirme que 
les professionnels de l'aseassinat 
politique se sont manifestés c de- 
puis le commencement de la 
traTisitlon à c/uiqire étape stgnifi- 
catwe de la aémocratiaaiion », 
L’attentat a eu Ueu la veille de 
l’approbation solennelle, par les 
deux Chambres, du projet de 
Constitution, qiü sera soumis à 
référendum au début de décem- 
bre, jmbablement le merœdl 6. 
Les milieux officiels ont laissé 
entendre voici plusieurs semaines 
déjà que l'Eqsagne devait S’at- 
tendre à une offensive terroriste 
Jusqu'à l'ai^mbatioa de la nou- 
velle Constitution. El Prüa a 
publié récemment un tableau 
montrant que bien des attentats 
commis depuis deux ans ont coïn- 
cidé avec des événements signifi- 
catifs pour la démocratisation du 
pays. — C. V. 

• Le corps cTibié de boBes de 
M. Ignacio Olaiz Michelena a été 
découvert lundi matin 30 octobre 
à Andoain (province basque de 
Golpuzcoa). D était membre de 
commissions pour l'amnistie. Se- 
lon des témoins, M. Olaiz aurait 
été enlevé dimanche soir en voi- 
ture par des Inconnus. Contraire- 
ment aox premières informations, 
le- policiers orientent leur en- 
quête vers les milieux d’extrême 
droite semblant écarter la respon- 
sabilité de l’BTA. ^ (AP^.) 


Belgique 

Bruxelles et la Wallonie 
sont en état de légitime défense 

estime Af, Lucien Outers 

De notre corresjxindant 


ün s-3rvic% AEROPORT DE PARIS 
r.îfiiüner !ss e-'i:r£crises sur io aérien. 


Bruxelles. — > Le gonveniement 
mettra tout en œuvre pour orga- 
niser, s'il le peuL les élections 
législatives anticipa le 17 dêoean- 
bro prochain. C'est ce qu’a an- 
noncé le premier ministre dans 
une communication à la télévi- 
slon. dimanche soir 29 octobre. 
Et U a aussi lancé un solennel 
appel au pays pour qu’il garde 
son calme. 

C’est un véritable marathon que 
le gouveroesoent et le Parlement 
entament ainsi : des électians le 
17 décembre impliquent la dlsso- 
lutton de la Chambre pour le 
10 novembre au p^us tard, c’est- 
à-dire quarante jouis avant Je 
scrutin, comme le prescrit la 
ConstltutioiL 

En falL la campagne électorale 
est déjà ouverte. Il y a eu un 
Important meeting du PD.F.. le 
parti des francophones de la capi- 
tale, où la menace de sépara- 
tisme a été brandie par M. Lucien 
Outers. ministre de la coopération. 
K Nota codons à portée de la main 
une occasion de réformer l’Etat 
dans l’ordre. Elle est passée. 
L'Etat belge peut saisir la dernière 
ehanee qui lui est offerte, grâce 


ft Is Constituante. St on tarde 
trop, ü en est qui fi'attcRdronf 
pas ta permission de prendre eux- 
tnémes leur potmoir. Bruxelles et 
la Wallonie sont en état de 
légttime défense, vne notion qui 
permet parfois Vuiûisation de 
mogens exeerdionnels et de mé- 
thodes expéditioes. s 
D’autre parL la fin de la 
semaine a oonsacté le divorce des 
deux composantes du parti socla- 
Uste belge (P.8.B.). Les franco- 
phones se sont séparés des Fla- 
mands. Us leur reprochent d’être 
d'abord flamands et ensuite socia- 
listes. On ne peut pas, a dit 
M André Cools, être protégé par 
deux parapluies à la fois. Socia- 
listes francophones et flamands 
constitueront cependant un or- 
gane de concertation. A Bruxelles, 
ce divorce risqued’affaibllr la posi- 
tion électorale des ténors socia- 
listes francophones : ju5qu*icL les 
Flamands de la capitale votaient 
pour eux ; mais, cette fois, ils 
pourraient bien leur retourner le 
grief exprimé par le président 
Cools, et leur reprocher d’être 
francoi^ianes avant d’étze socia- 
listes.' 

PIERRE DE VOS. 
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AMÉRIQUES 


SELON LES AMÉRICAINS 


//- La Colombie Britannique : un problème avec la géographie 


Cuba reçoit des avions Mig-23 


MD premier a^cle Pg notre envoyé spé 

i«le Monde» du 3l octobre), ' ^ 

notre envoyé spécial a mon- 
tré comment le gouverne- règle d'or de l’économie. Face à 


De notre envoyé spécial BERNARD FÉRON 


Comme leurs voisins, les Colom- 
biens pensent que ce sont tou- 
jours les gens de l'Est qui décident 


ment « indépendantiste > qui 
est arrivé au pouvoir en 1976 
au Québec a été amené à 
prendre des positions moins 
abruptes que ne le souhai- 


C'est du moins ainsi qu'est res- f ^ 

nr.;A «n C!nlrtmhi«_Rrif_annini» 1 a ^ déttuuent, mais a leS gOU- 


la concurrence Internationale, les sentie en Colombie-Briwnnique la i- o--”*. 

firmes colombiennes s’imposent en politique fédérale. Il est vrai que 

Mriiilcanf. Im rfaiaie lia /•nnerni/'. Im r’Alnn^hiane ennr rwii r«nra_ " l AJDerCa reClameUt UM 


taieot nombre de ses parti- recette est simple : elles augmen- 
sans. Aujourd'hui, il prône tent la quantité de main-d'œuvre 


réduisant les délais de construc- les Colombiens sont peu repré- 
tlon. Diminuant la durée des crè- sentes dsns les Instances fêdè- 

dits bancaires, elles peuvent offrir raies. Depuis un deml-slècIe, le ™ j®* prendre 

de meilleurs prix aux clients. Leur parti libéral — à part quelques S^iîî®'i. 


recette est simple : elles augmen- entractes — exerce le pouvoir à ^ *^® ^ 

tent la quantité de main-d'œuvre Ottawa. Ce parti ne compte pas ^ père appü- 

quand elles ont un chantier en en Colombie. Les chefs de la 9sV5 ^ conversion du 

sours. Pendant ce temps, les province restent donc à l'écart fedéraltenK est trop 


une formule «souveraineté- quand elles ont un chantier er 
association • dont le contenu coure. Pendant ce temps, les 


rechercher une réforme 
Victoria. — L'ancien premier 
ministre canadien Mackenzie 


de leurs services. Et pourtant le 
taux de syndicalisation est très 
élevé en Colomble-Bntaniilque, 
La politique dans ce pays-lâ est 


tion insupportable. Le Sàôat, par l'Alberta a s décollé s, cette 
exemple — actuellement composé hypothèse le séduit moins. 


de membres nommés par le gou- Et si la fédération n'est pasi 


Hing dit un Jour : «< Beaucoup de véritablement le sous-prôdult de vemement central, et 'inamovibles renouvelée Ü le souhaite ? 


jmÿs ont des problèmes arec l'économie. Les partis qui tiennent jusqu'à l'àge de soixante-quinze L’éclatement du système serait 


l’fiW.oire. Xous, nous avons un 


:ri Jc'e 
1=^ 


le haut du pave à Ottan'a (libéral ans. — devrait être la chambre accueilli avec ennui, mais sans 

excès de tristesse. Les Colombiens 

S-zi^L-Kirhurâccips s:..- ^ ^ 1 (1=0 sookid ont gardé la tète britannique Par 

CROF.NLi.\o ®1 P" 
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problème arec la géographie. « et conservateur) ont Ici peu 


Pour rhistoire. c'est discutable : d'importance. Le pouvoir local est 


la crise québécoise s’explique en disputé entre les néa-dèmocratea 


partie par l'amertume accumulée; — des sociaux-démocrates que vlnce participe dé droit âux tra- 
pour la géographie, c'est Incon- leurs adversaires tiennent pour vaux des commissions — énergie 
testable. Le voyageur met à peine des gauchistes — et ie Crédit et transport — qui ont un pouvoir 
moins de temps pour aller de social, un mouvement à la lois de décision économique, qu'élle 


représentative des provinces. Le 
gouvernement de Victoria 
demande aussi que chaque pro- 
vince participe de droit aux tra- 


ont gardé la tète britannique Par 
raison et par habitude, ils sont 
Canadiens. Mais « l'Est > reste le 
cadet de leurs soucis. Ils célèbrent 
'.e deux centième anniversaire de 
l’arrivée du capitaine Cook sur 
leurs rivages : Us ont le sentiment 
que leur pays a été consùult à 
partir de la mer et à peine grâce 
au premier chemin de fer qui 
traversa le Canada. 

Les habitants font leurs cour- 
ses aux Etats-Unis ; Seattle est 
à deux heures et demie de voiture 
de Vancouver, et. l’AIberta. la pro- 
l’ince canadienne la plus proche, 
à deux jours et demL Us écoutent 
les radios américaines, regardent 
les émissions de télévision que 
leurs envolent quatre grandes 
chaittes des Etats-Unis. Quand 
Radio-Canada — dont l’aodierMe 
est estimée à 30 — demande 

un nouvel émetteur, par exemple 
à l'Intention des francophones, 
c'est une révolution : de tels pro- 
jets ne risquent-ils pas de réduire 
quelque peu les moyens de dif- 
fusion des chaînes américaines ? 
Les journaux rendent compte de 
la vie quotidienne dans l’Etat de 
Washington bien plus que des 
faits divers au ^ébec on en 
Ontaria 

Un cinquante et unième Stat 
américain ? Ce n'est pas une ques- 
tiM d’actualité. Mais, si Jamais 
l'entreprise Canada se disloquait, 
beaucoup de Colombiens ne Juge- 
raient pas contre nature de se 
Joindre aux Etats-Uhis. 


Des cargce soviétiques ont dé- 
chargé, récemment, à Cuba, un 
nombre — encore indétemûné — 
d'avions Mlg-23 à flèche varia- 
ble, selon des indications de 
source gouvernementale améri- 
caine. 

C’est la première fols que Cuba, 
déjà équipé d'intercepteurs sovié- 
tiques Mig-2i amciens, reçoit un 
tel appareil moderne en pièces 
détachées, réassemblées ensuite. A 
ce Jour, des Mig-23 ont été li- 
vrés à la Tcbéctâovaqule et à la 
Bulgarie en Europe de l'Est ; à 
l'Irak (soixante exemplaires), à 
la Llbyo (trente exemplaires) et 
à la (quarante-dnq exem- 

plaires) au Proche-Orient. On es- 
time que l’armée de l'air soviéti- 
que peut aligner Jusqu’à onæ 
cents BÆlg-23, soit le dixième des 
avions de combat de l’UJLS.S. 

Les services américains d'éva- 
luation en sont, pour le moment, 
à spéculer sur le modèle de Mig-23 
dont l’année de l'air cubaine est 
progresslvemeat dotée. 

Il s'agirait, selon les estimations 
les plus communément admises, 
de la version de défense aérienne 
du Mlg-23 qui existe, aussi, en 
versions d'entraînement et de 
transformation des pilotes en 
unités de combat. 


Baptisé ¥ Plogger > par les servi- 
ces de rOTÂN, le Mlg-23 dispose 


d’un canon de 23 ou 30 millimè- 
tres dans la partie Inférieure du 
fuselage et de cinq points d’ac- 
crochage, sons la voilure mobile, 
de bombes, de missiles et de 
conteneurs de guerre électronique. 
Capable de dépasser deux fois la 
vitesse du son, le Mlg-23 a une 
voilure variable, capable de pren- 
dre trois positions différentes en 
se rabattant le long du fuselage 
pour les grandes vitesses et en se 
déployant à l’atteirtssage ou au 
décollage. 

Il ne semble pas que le Mlg-23 
cubain soit la version d’attaque et 
d'appui au sol. encore dénommés 
Mig-21 par les spécialistes. Em- 
portant un armement nucléaire 
tactique, le Mig-27 existe dans les 
uoltâ soviétiques en Allemagne 
de l'Est et dans l’aviation bulgare. 

Les experts américains sont, 
néanmoins, inquiets de l’arrivée 
de Mig-23 à Cuba, du fait des 
performances de l'avion même 
dans sa version de défense 
aérienne. Le Mig-23 est suscepti- 
ble de s’interposer face à des F-13 
de l'armée de l'air américaine et, 
depuis Cuba, grâce à un rayon 
d'action supérieur à 2 000 kiiomè- 
tres avec des réserves supplémen- 
taires de carburant, le 3i>Lg-23 
peut atteindre des villes comme 
Washington et Philadelphie, an 
nord des Etats-Unis, ou comme 
Dallas et Saint-Louis, à l'ouest. 


Argentine 


le piÊddent Videlo a accepté 
la démissioD de la ploport des rainisties 


Prochain article; 


testable. Le voyageur met à peine des gauchistes — et le Crédit 
moins de temps pour aller de social, un mouvement à la fols 


Montréal à Vancouver que de conservateur et populiste que 
Montréal à Paris. La barriete des dirigent des membres de la facnUJe 
Rocheuses sépare radicalement la Bennett. 


ait ses délégués à la Cour suprême 
et dans tous les services fédéraux. 


LA SOmËTÉ 
ALBERTA AUD Go 


Çolombte-Britonnlque du Bennett père arriva au pouvoir! 


du Canada Les nouvelles d’Ot- en 1951 U ne fît jamais profes- 
tawa sont accueillies la plufiart sîon de séparatisme, mais tout 


du temps avec Indifférence quand s’est passé pendant ses vingt 


elles arrivent sur le Paclflqua de règne comme si le Canada 


ASIE 


Buenos-Aires (Reuter). — Le 
président Jorge Rafael Videla a 
accepté lundi 30 octobre dans 
la soirée la démission de cinq mi- 
nistres de son gouvernement. Un 
slxlèiDe a été nommé à un poste 
de responsabilité militaire. Seuls 
M. José Martinez de Hoz et le 
général Albano Harguindeguy. 
respectivement ministre de l'éco- 
nomle et de l'Intérieur conservent 
leurs portefeuilles. L'amiral Ru- 
ban Franco, secrétaire à l'infor- 
matlon, a indiqué lundi que le 
chef de l'Etat argentin avait 
accepté les démissions des ami- 
raux Oscar Montes et Julio Juan 
Bardl ainsi que des généraux Ju- 
lio Amaldo Gômez, Carlos Bori- 
que Laidlaw et José Maria BUl^ 
respectivement ministres des 
affaires étrangères, du bien-être 
social, de la justice, du plan et de 
La défense. 

Le ministre de l'éducation. 
M. Juan José Catalan, on des 
deux civils du gouvernement avec 
M. Martinez de Hoz avait dèmls- 
siminé U y a deux mois et n'avait 
pas été remplacé. Le général To- 
mas Ltendo, ministre du travail, 
a été muté à on poste de respcni- 


sabllitè miUtaire qui n'a pas été 
précisé. Le général Videla a d'au- 
tre part, nommé le généra! Har- 
guindeguy, ministre des affaires 
étrangères par intérim. 


Aucune explication officielle n'a 
été donnée sur les raisons de ces 
démissions qui interviennent alors 
que les négociations entre l'.'\r- 
gentine et le Chili à propos de 
leur différend frontalier dans le 
canal de Beagle, à l'extrême s'ud 
du continent, paraissent sur le 
point d'aboutir {le AToncfc du 
26 octobre;. 

On ignore toutefois si ce mou- 
vement ministériel, le plus Im- 
portant que l'Argentine ait connu 
depuis le coup d'Etat militaire de 
mars 1976. a un rapport avec cette 
affaire qui a sèrieusemenc enve- 
nimé les relations entre les deux 
pays. De source autorisée, on in- 
dique que, après la démission da 
general Videla de l'armée au 
début septembre, le chef de l'Etat 
a exprimé le souhait de nommer 
au gouvernement des officiers à 
la retraite ou des civils afin d'évi- 
ter des problèmes éventuels avec 
la hiérarchie miUtaire 


L’état d'esprit des provinces l'intéressait pas, D n’assistait 
apparat parfois dans la devise même pas aux conférences des 
rappelée sur les plaques d'irnma- preniiecs ministres de la Confé- 


A travers 
ie m omfe 


Bolivie 


trlculation des voitures. Se sen- dération parce qu'il n’avait pa» 
t^t déposltsTes d’un héritage de temps à perdre. Il perdit les 


Inde 


précieux en Amérique du Nord, élections de 1972. Les néo-dèmo- 
les Québécois proclament : eJe craies prirent le relais et mirent! 
me souviens. » Les Ontariens — en œuvre un programme sociaL | 
l'autre branche du Canada hls- Maie arR^niani'. de »» hati^re «ir i 


Italie 


ÜHEIîNTATIVE DE COUP D'ÉTAT 
A ÉTÉ DÉJOUÉE 


1 autre orancne ou oanaoa ms- Mais acceptant de se battre sur 
torique — marquent un soupçon ]g terrain de leurs adversaires, 

a mf ii_ < 4 .^* ^ 


d'inquiétude ^Keep if beau- Ja qualité de la gestion, ils étaient 
ti/uL » Gardez le beau. Co- moins bien équipés, moins expé- 


Mme Gondhi tente une rentrée poGdqne 
à l’occasion d’nne élection pütielle 


lofflblens-Britannlques, eux, n'ont nmentés que les « crèdiUstes ». Mnn» Gandhi va tenter une ren^ provoquer des défections et des 


aucun complexe ; lis constant Leur politique coûtait de l'argent, trêe sur la scène politique, le ralliements de peisonnalltês de la 
simplement : « Beauti/m. » C est us moururent aux élections sul- 5 novembre, en se présentant à majorité gouvernementale. Elle 


beau et cela ^flt. la montajgne vantes d’un « déficit honteux ». une élection' partielle, à chlkma- 
se couche a Vancouver, la ou la Mais us peuvent ressusciter. galur, petite localité de l’Etat 

mer s'éveille au large en s'étirant dç B^amataka (anciennement 

par de multiples fjords. #• , rptnarfp rarnonf Mysore), dans le sud de l'Inde. 

C'est beau et c'est riche. Les flOiiline respcCIo 1 aigcnl l ancien premier ministre et sa 


pourra prétendre être au sein de 


galur, petite localité de l’Etat la Chambre du peuple, le chef 
de Elamataka (anciennement de roppœltlon qu'elle est déjà de 


• UN ATTENTAT a été commis 
lundi soir 30 octobre, à BiGlan. 
contre le siège de l'ordre des 
Journalistes. U n'y a pas eu 
de victimes. Quelques heures 
plus tôt, une attaque avait été 
lancée contre la Fédération ' 
italienne des éditeurs de jour- 
naux (FIEG) par quatre Indi- 
vidus armés et masqués. 


C'est beau et c'est riche. Les nuiiuiw ï«)po(,ic i aiyviii 

réserves sur pied des bols d’Amé- r-i. c„* i.. «i* h. formation, le Parti du Congrès, en meilleure position pour se 

rique d uNord se trouvent pour ^nt «i.? avalent été battus aux élec- défendre des accusations portées 

un quart dans cette province tions législatives nationales de dans un volumineux rapport pas- 

ainsi que la moitié des ressources ÏiSSm ^ ccaUtion qui l'avait sant au crible les abus commis 

de charbon du Canada. Les réser- gïïSffe-BritSiAiM Îàv5?^ni emporté, le Janata (Parti du peu- sous le réi^e de l'état d’urgence 

LX>i 01 Z 10 i 6 XïriB&nDlQUa n 3 val b P 8 e KM T^œ«l Afanfr afï n/nitv* LoOfiiiala alla ii*b tiba 


Mysore), dans le sud de l’Inde, fait dans le pays bien que n’étant 
L’ancien premier ministre et sa pas parlementaire. Elle sera, enfin. 


Rhodésie 


un quart dans cette province 


ves répertoriées de gaz permettent P®? pie) de M. DesaL étant également et pour lesquels eUe n’a pas i 

de tenir jusqu'à l'an 2030. Le de sS^re la Stout fLJS ^® J“Sèe. 

minerai de cuivre est de faible de*^ «ch^ Sîd?» l£ Sïï S^desh. où » trouw sa clreons- 

.. —, »*..» «e ^ « cnaise Viae». J.Æ neo- mHnhnn f-a,4IMrmnallA /•'aaf rianc POUF TCleVCr le HOUVeaU défi 06 ' 


teneur mais tous les constituants eription traditionnelle, c'est dans Pour relever le nouveau défi de 

et a^ènr- ton, «tllteés “^'"'oSSfédèmlo? "■= “î"”' IL.?"""*™ 

• . _i wa reSbe ue la «.^lueaeracion. nos la lan>n,a mais m, (m,,namaman»ala nrZeanfa „v,a 


MfBennett en fit aütlSrvint il 


que tout ', poi^ à la douceur de 


s'efforce de reconquérir un siège. Le cabinet du premier ministre | 
début de l’année, elle avait est d'aillenrs sur le pied de guerre 


düsW^ÏI“îîuSt * *d«*“actifa à Mutne® bout^lu™Bays g®sTta sûlvl'rpàr îa majorité des ÎSnênt an 'pouvott au'’^n^ 

sont concentré dans le grand <SSre liutoiïtrfédSale n aSît ‘*«® nwmbres du occidental, s’est Joint à oettemobi- 


epour faire échec au fascisme». 
Le P.CX marxiste (Indépendant 
de Moscou et de Pékin), actuel - 1 


L’EMIGRATION DES 
BLANCS DE RHODESIE ne 
cesse de s’amiûlfler. En sep- 
tembre. le nombre de départs 
a été le plus Impoitant depuis 
la déclaration d’indépendance, 
en 1965, indiquent des statistl- i 
ques offidelles publiées à Sa- I 
lisbuzy, lundi 30 octobre. Selon 
ces chiffres. 1 776 Blancs ont 
quitté la Rhodésie en sep- 
tembre et 286 y sont entrés. 
Entre janvier et septembre 197A 
le solde migratoire, également 
négatif, s'est élevé à 7 522 
contre 8737 pour la même pé- 
riode de l’année précédente. 


La Paz (AJ'J».). — Une tenta- 
tive de coup d’Etat contre le 
président Juan Pereda. au pou- 
voir depuis trois mois, vient d’être 
oéjouée par les services de sécu- 
rité. a annoncé lundi 30 octobre 
à la Paz le ministère de l'inté- 
rieur. Ceux-ci « ont détecté un 
plan s^versif gui prétendait 
^ad7oindrÉ! plusieurs officiers des 
forces armées avec la participa- 
tion de recteurs potifiques extré- 
mistes », affirme le communiqué. 


qid fait état de l'arrestation dé 
oiiigeanta de l'OnHê 


dirigeants de rUnilè dêmocratioue 
et populaire qu’anjme 

1 ancien président Siles 
candidat aux élections annulées' 
du 9 juillet dernier actuellement 
en vqyage à l'étranger. 

Parmi les dirigeants de l’UJJJ». 
ftnêtes figure notanunent le plus 
proche collaborateur de M. Zuazo 
M. Oscar Garcia Suarez. 

Cette annonce d’une tentative 
manquée de coup d'Etat coïncide 
avec la publication dans la presse 
bolivienne d'informations sur l’im- 
mlnenoe d'une crise au sein du 
gourernement du président 
Pereda. 


Thaïlande 


Vancouver, porta d^ Etets-l^ls donc participer activement au 
et de 1 Asla Vlrtoria ^ y®!^ jeu pouf réformer le systèma 

couver comptent à exK. seuls les « » « 


mouvement. 


Usatlon, faisant valoir que si 


deux tiers des 2',500 000 habitants 


.. m,.'.,, -zrn.-v.a- la aT.e»&ma Mzue OAndhl l'empoTte, elle Mme Gandhi revient eux le devant 

U pour réformer le système aura plus de chances * favo- de la scène, «eUe recommencerai 

M. Bennett traduit ass ez bien riser un regroupement autour de et ce sera pire encore gîte sous 
5 sentlmente d’une partie de la son propre parti et. peut-être, de sous l’état d'urgence. » — G. V. 


dii ta ^lomhie ^ ï*® sentiments d’une partie de la 

de la Colombie. . population. L'eaioWlsAment l'ap- 

■ -i' '•I jfa- précie parce que. dit-on au patro- 

LB COmpélltiyilér réote d or nat en manière de compliment, 

¥cet homme respecte l’argenta. 
Ministres, ludustriel^ hanqui^ n a les réactions du 


sont plutôt wntents de ce quTls goQ goucl est de maintenir et de 
font. L accnUsMinent du produit développer les richesses colom- 


bmt est supérleiar à la nwyenne piennes en luttant contre la pois- 
nationale canadienne. La Colom- fédérale, pour qu’eUe ne 

bie n est dépassée que_ par 1 Al- nrenne nas une tron erande nart 


Ole n esc aepas^ que par i ^ prenne pas une trop grande pan 
berte. Les ouvnera tolvent être gâteau. Les indépendantistes ; 
contents eux aussi pui^ae le taira ggnt sans doute dans un autre 


de chômage est à la camp, mais l'adversaire réel c'est ! 

ixMCWe “tlpnale et qu Us W- Ottawa. Et cette impression est; 


nè/icient de hauts relalr^Tout répandue bln au-delà des milieux 
Irait bien si 1 autonW fédérale d’affaires. L'impérialisme, pour 


PRIMFLEUR 

20 "ANS 


LTTJLSB. a fait l’éloge de 
l’Association des nations de 
l’Asie du Sud-Est (ASEAN), 
regroupant la Thaïlande, Sin- 
gapour, la Malaisie, l'Indoné- 
sie et les Philippines, «d peu 
près dans les mêmes termes 
que la Chme». a déclaré le 
premier ministre thaïlandais 
a l’issue des entretiens qu’U a 
eus. lundi 30 octobre à Bang- 
kok, avec M. Flriooblne, vlce- 
mlrilstie soviétique des affaires 
étrangères. Moscou avait long- 
temps dénoncé J'ASEAM 
comme un e pacte militaire» 
soutenu par les Etats-Unis. 


Ëfafs-Unïs 


DEUX ESPIONS SOVIÉTIQUES 
SONT CONDAMNÉS 
A CINQUANTE ANS DE PRISON 


Turquie 


n'eœpêc^t pre les hommes beaucoup de Colombiens,' vient ! 
métier de wndulre leur affa^ non pas du Sud (les Etats-Unis), | 
comme Us l’entendent. Et si les „aia de l’Est «Ottawa et l’Onta- 


pour cet anniversaire et pendant 20 jours 


ouvriers étalent absolument satis- 
faits de leur sort. 


rioi. On daube sur le compte desi 
fonctionnaires fédéraux chargés 


La Colombie est la terre d'un de tel ou tel problème dans la 
capitalisme « agressif » lao sens province, et qui passent le plus i 


améncaim. pour lequel l'essentiel clair de leur temps à Ottawa. 


205< 


de remise 

sur tous les bacs 


est de conquérir et de garder les Par les tarifs qu'ils imposent. les 
marchés. L'establishment n’est pas restrictions qu'ils apportent au , 


RWieoa 


adversaire, par principe, des me- commerce extérieur, les fédéraux 
sures sociales, à condition qu’elles exploitent les immenses ressour- 


ne fassent en rien obstacle à la ces naturelles de l'Ouest, pour | 
compétitivité des entreprises, la assister l'Est mal en polnL ^ 


Visitez nos 1.Û00 m2 ■ Ww^yjr 
d'exposilion ; plantes vertes et fleuries; fleurs rr >“ pè^ 
Ouvert sans interruption, tous lesjours de 7 h 30 é 20 h 30. 

80, av. de Vtlliers - 126, av. de Wagram, Paris-17” 
227.13.06 - 62ai0.59 - 267.12.67 


UNE A TTA QUE AU PISTO- 
LET - Mi'i'KAILUlUR contre 
un café fréquenté principale- 
ment par de Jeunes militante 
de gauche a fait deux morte ' 
et un blessé grave — oelul-ct ' 
âgé de douze ans, diman- 
che soir 20 octobre, à Tokat, 
a-t-on appris lundi dans la 
capitale turque. Selon un bilan 
officieux, la vague d’attentats 
et d’incidents violents qui 
déferle sur la Turquie aurait 
provoqué la mort de quelque 
sra cents personnes depuis le 
début de l’année. — (AJ'.P.) 


Newarfc (New Jeruy) (A.P., ÜJi). 
— Vladlk Euger et Rudolf Tcber- 
olMv, les deux cItOTens BOTMtlqaes 
recauDU eonpebles d’espioanage par 
ua Jury de Newark. le 13 octobre, oot 
«té coadamaés. le InnOl 30, à « in- 
qaante aas de prison par le Jage 
Frédérlek B. Laeey. Le Juge en a pro< 
fité pour semanner l'admlatsteattoa 
des Nations nales oâ traeelllaleat les 
denz agents, loi reproebant de ae 
pas prendre assez de préeantloBs 
ponr qne ses employés en'abasent 
pas de l'taospItnlJtê des Etats-Oniss. 

Les deux hommes, arrêtés le 30 «wt 
dernier sur dénonciation de leur 
s eentaet s, u of fteier de m^rtnT 
américain qnl s’était prété S leur 
Jeu pour les foire surprendre en fle- 
grant délit, ont été laissés m liberté 
provisoire josqu'ft oe que leur cause 
soit entendue en appel. L'ambasude 
de ruJC.S.S. s'est portée garante de 
leur «bonne conduite», ils ne peu- 
vent eepeudant se déplaces hors da 
quartier du Brous à New-Vork. 
A l oal en a décidé le Jnge Lacey. 
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L'ÉVÉNEMENT 


Mi^teihps 


aux 


M IDTERM EIÆCilONS ». La tor- 
;'màlé, co naâc rf o par Fosage. 
désigne les'scniiins qcd vent- 
' SB dâaalerleT'novambre. Le mot tïnncais 
«.mi-temps >, avec tonte sa résonance 
Opçirttye, la tradcdt adéquâtement ITalxml 
parce ^e. am Etats-Unis, ofi n'miste-pcm 
de « damé politise » an sens enropton. 
1» pbtttiqae, c*e6t.da sport . 

' Ensuite^' parce que le renonvdlement 


biennal, pr esc rit par la Constitntion, de 
tons les « r^réseniants » (députés) et 

- d'on, tiers dn rSénat. tombe une bus sur 
deux an mlUen dn mandat présidentiel 
de -quatre ans i dans deux ans, à cette 
époque, la *^"ipagniA pour la Maison 
•Blancbe attendra son point cnlminant 
Le calendrier des élections américaines. 

' an nirean ' féd&àl dn moins, est « réglé 
fMnnme dn papier à mnaqne». Ancnn 
acddenL . ancnne catastrophe ne saa- 

- rait ponr rester dans la métaphorti 
détraquer le mouvement de métronome 
qnl' l’anime, . 

Les Sections ont toofouis tten le 
TTittfril ' enxTant le premier lundi de 
novembre de chaque année, bissextile. 
Dès anjoardlini. on pent calcnler qne 
le pinochda préddent des Etats-Unis — 
qne M. Carter se. snceide & lui-m&ma 
ou qu'il dcdve céder là place à un rival 
pins henrenx — sera éln le. 4 novembre- 
léSO. D^d là, «H né peut irien se passer». 
QdH vienne à disparaître, c'est le viCe- 
' président qui assome sn^locbanqi et 
de jdein droit là relë^. Lyndon Jobinson 
prêta le serment présidmitiel dans l'avion 
même qui; le 22 novembre 1963, ramenait 
de Dallas à Washington la démaille mms 
telle de John .F. Kennedy. E hd fallut 
attendre le 3 novembre de Tannée sni- 
vant ponr recevoür la ccmsécration dn 
snflluge u n i verseL 

"Quatorze mois durant Qlnangoratton 
étant en Janvier), Q n'eot pas de vice- 
président à ses côtés. Anzait-îL dans cet 


Intervalle; succombé à une emboUe 
pareille à celle qui remporta en jan- 
vier 1973 que» selon la ligne de succès* 
don alors en Tîguenr. la Maison Blanche 
risquait de revenir» en troisième posi- 
tion. a un non-étu. en l'espèce le secré- 
taire d’EtaL £t nullement à titre tran- 
sitdre i U n'anraft pas été question 
d'avancer d\m 'Jour le scrutin du 
S novembre 1964. Cest ponr combler 
cette lacune qne le Cong]^ adopta en 
■ 196S le vingt-cinqaième amendement de 
la Constitntion, ratifié deux ans pins 
tard, qui prévoit une procédure claire 
pour assurer en toutes drcoostances la 
continotté dn pouvoir préridentiel — 
sans toucher an principe sacré du qosp 
driennat. * 

De môme qui! n*y a pas de président 
intérimaire; le Cons^ n'est pas exposé 
anx glorienses incertitndes de la dissolnr 
tfcm. Ce n’est pas un Fadement an sens 
où noos l'entendons. La meilleare preuve 
en est qne Fannnaire dn Consp^ ne 
range pas les membres de cdni-ci selon 
le « groupe » auquel ils appartiennent, 
mais par « dél^ation » d'Etat — un peu 
comme si « congrès > vonlait dire aussi 
qnelqoe chose comme Congrès de 
menue— Ainsi la « dél^ation » de FOhio 
comprend-eDe. à la suite des deux sénar 
tenrs qne clu^e Etat, qnelle qne soft sa 
taille; envoie an Capitole, la lista et le 
cnrricnlnm. où figure Findication de leur 
affiliation poUttque, des vingt-trois dépn- 
- tés (contingent variable selon la popula- 


tion) qni « r e p r ésentent > ITtat à 
Washington. Cest d'ailleurs l'Etat qoi 
organise une élection partielle si le décès 
de Fun de « ses > députés o uv re une 
vacance à la Chambre ; c’est hii, par son 
gonvemenr. qni désigne en toute b'berté 
la personne qui, si l'on des deux séna- 
teurs meurt, héritera de la cbaigo dn 
défunt jusqu'à expiration du mandat 
iiutthevé. Ainsi Pierre Salingar fatpil 
sénateur de Californie d'août 1964 jusqu'à 
la fin de la même année. Ces particula- 
rités nous amènent à nous demander t 
qn’esfe-ce que ces « Etats » américains qni 
s'y mettent à cinquante pour former la 
superpuissance que l'on saitf ■ 

D'antre pai^ puisque le président n'est 
pas responsable devant le Congrès, qui 
pent le mettre en accnsatîon (impeach- 
pent le metbe en aeensation (impeach- 
en revanche, il ne peut fmre pression sur 
hii mi le menaçant d’élections anticipées, 
quel est l'enjen d'un scrutin comme celni 
dn 7 novembre? Disons simplement qne 
dans un pays ri vaste qnll est dlfOcQe 
d'en prendre, même pour un président, 
une « vue d'ensemble », l'élection de quap 
tre cent trente-cinq représentants de 
tre n te-cinq sénateurs, de ttente-six gou- 
verneurs et d'innombrables ëlas locaux, 
même si elle u'apporte qne de légères 
retouches an paysage politique, onre nue 
bonne occarion de s'évader des 
et de capter le murmure confus de la 
«VQX pi^uli». 

ALAIN CLÉMENT. 
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Êfé^HttraÊés B § L'ÉTAT, C'EST QUOI ? 

9 .. ^ .M W AJCTiIBB OU non des area- hgne des trelse eolmies qui 

un bmmtÊSÊÊÊB ban€al 


T ous Iss psêridents ' améri- 
'ealos qui ont . voulu faire 

rw i uw» TiHte ±F ^iii>c 

feœ à un Congtèa' qûf' Jeur. 
TTnwi^pfc la vie ' ddze.. Les .deux 
premières armées 'de -M. Carter' 
mit été partlcaUèrement .'liafficfles,' 
soit que le Congrès fasse traîner, 
exi flommisslops. les 'pcojets 'de 
FeséeiiHf, soit qiÆ les 'amendé 
pour les xeodre JnbUenrift, où 
mêma, Bonune oe lui le cas ponr 
la c onUm» a zéfotme ' du code 
des iuqiôts (tâx eai/, qu’il les 
transforme au point .de. pao^ 
un texte dlaméoslemeDt oo^oisê 
MTT tntântiOQis. expUcIteB de .]a^ 
MalBOQ. Blanche. 

Oe résultat est atûbné'tantôt 
à llnexpérienoe de- M. Carter et 
de 8(ui entoarage, provfzùtianx 
perdus le.- dédàfe du Capi- 

tole, tantôt à là ââMzUtnatlûn : 
du Congrès de tqu en d ré, le 
coutrôle des opératioDS après les. 
mésaventoreB' du': Vlemâm et du 
Watogate; qui -Biqièreitt I a * c rédl- • 
billté du- « leadSEriièp » prâiden- 
tieL y . 

li’émeigenoe dTim Jlmmy Carter 
se campa’end eÉkcoie mléax'âans 
la perspective dTune désagré- 
gation du parti dânoexate :''et' 
de raffalasemeot dn inrti ré^- 
bllcain ; -deux ph&uxnënes ëtrol- 
tement condlaîres et qofô serait 
aimpUste de minimiser ext arguant' 
wn» ' fMw de ptaia que les pâztia 
amérlcainfl n’ont rien de eonûznm 
avec les partis Buropéenis.' qulls 
sont des oonglomftratB . de. ten- ■ 
danoeB. de particularisnies (bu.de- 
pwrtecâkmntemes ^jdctomj et-dln- 
téFêts économiqnes e pamna- . 
tiqtœs s» ifestA-dlre qaT- en' 
veolent pour leur argent Ce qp!' 
est vrai a un certrin dMtiS, zrtris . 
l’est de en .mrins. Sauf' 

en certaines occàrions senlànNit,' 
le « vote Juif â-et déeormaiB, le '. 
< vote nrir à' (vote. (Tatsioint, . 
vn les aléas de-sà paxtiduàtion . 
an scrutin), les graztos « mocs » ; 
âectoiaox dn passé — ^ sjndlqDë^ 
Jndnstriels» agricnlteoia etc. ne* 
répçxiâent plus .« oomme un aeaiï 
» aux soIüeitettoDs parH,- 
sanes. l^fieetenr riest ânûtetpé. 
des tutelles ooHecttves ; Fëlectarat 
s’est dlverrifiê.- 

Cetfeé évriutlflà né se luÉSte 
pas . dans, la eompostticm du 
Congrès, eneorâ qne Ton prisse.' 
aouteoir qn’rile la dénatura » 
profboâenc. Sst-oe parce qne 


Fsinpienr y 

. noie tonte tentative de eortlr d’un 
Jitpa.rttema TnSma p wTwnpnt . nODll- 
. nal ? . ZTonUiems pas que' ri, à 
ziotre Assemblée nationale, 
480' députés repiésenteDt^ S2 mil- 
lions de Ranirilà Z18 mOIlmiB 
(^Américains n’esuvoient à Ténr 
Ch'à'znbre que 435 " reprêsen- 
-tsnts. N^est-U'pas fatal que cer- 
tains courants en quête irexpres- 
slan et de légitimité regardent le 
. Ccmgzès- - comme le. tëiigile du 
‘ stâtn qoo? Quoi qu’il en. soit, de 
mémoére-tfadrite, ancnn «iodé-, 
pendant» n'y a eu accès, même 
.qtMnd', anx inésideixtielles, des 
ettexs partis» comme celui du 
go uvenm nr de. l'Alabazxui^' George 
trailaoe (qri, IniSquons-le en 
pesant» diqjaralt cette aimée de 
lA scène politique), xeeneUIent 
Jusqu’à 10 millions de suffrages.. 
Xi'affBiàtion à l’un ou à l’autre des 
deux egrands partis» se dévalue 
d’année en anrîee; »»««.<« rile reste 
le passeport en blanc pour se faire 
til» an Congrès. - - 

'■^-Sor le p^er. les e rapports de 
forces» y aont ^ iTipr pwgtftTiTitihi » 
d’inë^dité ' "à la Chambre 
(Bouse)', 288' démocrates contre 
146 ' rë^bilcains (et - 1 ' ' siège 
vacant). An Sénat (100 sièges) : 
68 démocrates oontte 31. Dans les 
50 Etats, 36 riiefs de Fexécutif 
(govemon) se dleent démo- 
exates ; - 6 l^lslatures . eenlement 
ont leurs deux chambres dominées 
-par les T^pnbUcalns. Tout Juste 
20 % de la population en êée de 
voter . se dériarent dVibêdience 
r^bUcaine. En aexatt-on arrivé 
à oe zégtane d’enii parti et demi » 
que . l’on prédisait dans, l’euphorie 
des pranièkes petformazioes dn 
Xÿnmni Johnson- d’avant l’esca- 
lade vjetnamlenTie ? Sa dégringo- 
lade fraya là vrié à l’apothéosé de 
la xêétehtian de JUriiard Nlxod, 

en' 197^ ■j^.' i»hHaFpiLiTi' Tnam» de' 

oe -qui ' allait' devenir rimmortel 
Wàtergate. Setodale qri envoya 
à Ja pôqlièDa tonte une docte lit- 
tératom sur la «nouvelle majorité 
républicaine %, -En faià.méme à 
«s henrés de glotre; le dernier mi 
date, des présidents répnUieains ' 
avait affairé à un Congrès démo- 
cràtél Quoi (fêtonnant puisque; 
depuis la goenre, sauf pour deux 
lQteEmèdes.(1948rl948; 1952^1954),. 
la CUambze des représentants, qui 
d^ant «lé'ponvoir de labonise», 
fut .cootrôtee par 'une' majazîte 
démocrate?. 


les « prim^ » ^ ^n cdncoorsiTéiifrêe 


'Pt»'F «rt<ïw>l»»Tr>aTi f^ las Sé 

gâtèrent quand cette. majorité se 
. petpÜna en Hémnm»atfc»ftn t - son 
recrutement par Fextenrion -ra;- 
péde, an eours des dix dernières 


BsporitloB, éT&enient. hvpnlBS; 
iwtift plu plioto, eqpo, pofltloiL 
eoneeptloii» noamUei Se. Part à 
venir; . 

Adam Gibeliinî 
et Jndifli 
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sommes engionttes dans cette rigorisme démocratique a encore 
compétition, qri, 'répéton 8 -le,n^est à voir avec oette débauche de 
qu’nzL préambule. ^*est-ee que le. drilaxs ? 

Une aftemance quasi impossible 

I« moltiplleation des « prl- crate; oelle-ei s’adonne en tonte 
maires» a en effet pour eonsé- quiétude anx délices du « libre 
quence de «déprofesslamialiser» arbitre » Individuel et de la 
la eaizière poUÔqua Sans doute; « oontéstation > plus on motns 
le «pro» - (professlonnéL) art-il directe de la Maison Blanche, 
traîne, à Fepoqne révolue des Ce relAchement de la fonetioa 
cznachines» et des «bosses», une parlementaire du Congrès (qri 
connotation zpalodonùite. BlaisU n’est pas, il cri vrai, sa fonction 
était, un facteur de eobéslcm ou. d'orlgme). de son rôle d’interlo- 
du iwito^ d’encadrement. Aujour- euteur cohérent de la M’aîanw 
<^ri, où. une proportion crois- Slancshe, de znédlàtear de l’ppi- 
sante de pj-ntilHata ne doivent 2 tion,ex^qae peut-être qu’aucune 
leur candidature, qrià eux-mêmes des réformas léoentes à 

et à leurs efforts, ffnanclezs et relever le taux de la participatkm 
autraa, pour dêcÉoCher à l’air électorale n*ait réusri à la stimu- 
libie le du parti, chacun 1er. Dans de nombreux Etats, 11 

t^id à s’affranchir de ce qri est tn«.tnt«n«nt pins facile qu’en 
pourcBit ressembler à une c di^- France de se faire coucher, au 
pUné de parti ». On ne vise qu’à dernier moment, sur les listes élec- 
soS^er son «profil», à l^tézjetzr torales. Ce qri n'a pas empêché 
de sa circonscription, qui devient que M. Carter a été élu, en 1976, 
de plus en plus le seul horimn de avec une participation inférieure 
l’élu. . ' de 10 points à celle des électii^ 

Le «rajeunissement» du de I960. A la «mi-temps» de 1974, 
Congrès, U n’y a pas 'si longtemps la population des classes d’âge 
encore soumis au despotisme des électoial n’avalent pris part au 
caciques, va de pair avec ce rëtrë- scrutin qu’à-raison de 36 % sen- 
cissânent de la vision. La moitié lonent. Ce pourcentage prâûralt 
des rrorésentants ne siègent à Ja décliner encmie le T novembre. 
Chanibre que depuis 1972. Les - H en fondrait cependant davan- 
dëparts volontaires augmentent tage, à ai Juger jar le passé. 
rêgnUëreDoent. Les meilleuis se pour que soit remis en questiou 
fatigaeat d'un vedettariat eu vase le monopole de fait d’un bipar- 
clos. Et puisque 1' « opposition » tisme incapable désomiais d’ao- 
r^mbllcalne est trop faiUe pour coucher dtme « altemaace » 
exercer une pression quelconque sans laquelle U n'y a pas de démo- 
sur Fëcrasante majorité démo- eratie vivante. — AC. 


armées, du;, système des «pirt- 
: maires ». n y a'en effet un para^ 
'dozB à la base même de la «pri- 
morva. Ne parions même- pas du 
fait qne cette Jtrê-éléçtion.. n’at- 
tire qu'une mmee partie, de 
Félecünat, Ifvnùtt ce «eoneours 
d’entrée» à là-campagne propze- 
mazit dite anx manœuvres et aux- 
bmnenrs de 'factions ultra-mino- • 
tftaizes ou apeidentenes. C’est là 
un znoi&dre jquolqD’uzi 
.Lewal mal réside dans la dis-- 
tinctUm .entre êlecteuze' et- aspl- 
-rants -à la «aomiiiatloii'B par 
•sélection -populaJza En r^e gënê- 
'iale;--dn'ne vote que dans la.'pri- 
staixe organisée par- le parti dont 
àn s’est réclazzis 'en s’inscri'vant 
sur les hstes .électorales : les dé- 
mocratas, cbs les '. démocrates, 
les Fe jwitiMwatT»!^' - .] 0 g x^mbll— 
caizis. Mais, à ootro *i pce, 

' poux SB présenter aux .suffrages. 
jfBBe .irimaixe, -' nul -certificat 
dïqipainmaziM - . éb" znille 
rien de fol ne sont xeqria -C'est, 
là -lutte fibre, la foire aux candi*' 
datores à*.la eandtdatoie. ' 

' àfed là où is raôxt entre en 
-<jeai^Bt'le-çizqne..-.Can pour que 
•tSQt-sè démole -aii grand Jour et 
.naa plus. dans )a pénombre poh- 
.tieazàe-;' la' «primaire»' donne 
caste -nlânriis. aux arrntienrs de 
toutes eqièces et aux .ambitieux 
qui oût.les moyens.de.faire-.pailer 
d’enz. Au Taxas, pour prenderé un 
'Æsmple' e* * *^^» miua signifl- 
oàtU,.-'liN candidatarsg au poste 
-de gouverneur (traitement.: 
$5 Q(E>. dollars par - an) ont été. 
•mfaag 'par 'tog- denr partis EUX 
e.D-e'h.àres - des {uimàlm: ou' 
^estimé i 6'mllUons dé doUaia les. 


LES MACHINES A VOTER 


L :ORGANJSA'nON pratique 
d'un ecnitin' aux États-Unis 
est 'à la diserétion des 
autorités. locales, qui édictent 
léui» propres règles, variant d'un 
Etat " 6 l’autre. Las buraaiK de 
vote sont établis dans dss lieux 
publics; tels, que les écoles ou 
les.bâbments administratifs, mais 
aiisri dans des églises, des loges 
maçonniques, voire chez de sim-, 
pies -particuliers qui prêtant, par 
exemple, leur ' garage à cette . 
occasion. Lès' machines è voter 
ee sont généœilséss. sau^ dans. 
certaines zones rurales isolées, 
oO l'on peut 'enéora trouver cet 
objet rare une urne. La m^ 
chine; qui n’eppaitient pas le 
plue' souvent à l'aîlmlnlstrafien. 
maie 'à 'un entrepreneur qui la 
«loue», ' ressemble eingullére- 


ment 6 un distributeur de bol^ 
sons gazeuses devant lequel on 
aurait Installé un iMeau. 

Après que rriecteur a fait la 
preuve de son Identité et a eigné 
le reglstro. Il s’installe devant la 
machine, tire le rideau et coi^ 
temple la multitude de menettes 
(Souvent une centaine) qui ee 
trouvent devant . lui. - Tout est 
simple s'il choisit pour tous les 
postes à pourvoir les candidats 
du même parti, démocrate ou 
Fépubllcain (StraligM titdcet). H- 
n’a alors qu’un seul levier à 
actionner. En revanche, sH veut 
un shérif « indépendant », un 
juge démocrate, un sénateur 
républicain, etc.,' n lui faut moi^ 
voir s^iarùnent chaque manette. 
(Sp/H OekeL) 


Umité à deux Binafes 


' Le cttoyen ordinaire .s’intéresse 
autant sinon 'plus, 6 rélecUon 
des membres (dont la nombre 
Varie en lonçtlon de le popula- 
tion)' du- conseil d’adrniitistratfon 
de son district scolalro, ou des 
roâponrobtes locaux ds la police, 
qu’è .'celle de son sénateur ou de 
eon représentant eu Congrès 
fédéral ici, on décidera en outre 
■ s'il, faut fermer les bers plue -tôt 
voirê prohiber la. vente de l’al- 
•oool (certains comtés, notam- ' 
ment dans le Sud, sont totale- 
ment « secs ») : ailleurs, comme 
êir .pelHomle, s'il- faut inteidlFa 
de fumer dans .lee lieux publica 
ou. exclure les homosexuels de 
i’enseignenrant 
Même ri le patease devant ta 
machine est ' souvent limité & 
deux minutas par des règieroents 
iocaux, les opérations de vote 
éortt longues, et il faut parfois 
attendre plus d'une heure pour 
pouvoir, voter. 

• Çontralrement à ce qu) sa 

• passa en Fiance;, oè la campa- 
gne est close vingt-quatre heures. 

' avant le vote les candidats conti- 
nuent Abattre le rawel de leurs 
partisans et. dss indécis pendant- 
Is découlemwit même du scru- 


tin. Des mUHants bénévoles, ou 
des employés er^agés 6 cette 
oeeasfon, téléphoneot Inl assfr 
biement, jusqu’à la fermsbire des 
bureaux de vote, amc électeurs 
eppartanant à ces deux catégo- 
ries (connus giéce à la réf^ 
rence Indiquée sur les registres 
d’inscriptioré pour les dissuader 
de succomber eue chârcnes de 
la pèche à la ligne. 

La multitude des opérations de 
vote, hérftage du pemuHeme sour» 
clllsux du dix-neuvièine siècle, 
ne répond peut-être plus aux 
exigences' d’une démocratie 
modemo. EstJI vraiment néee^ 
saire, per exemple, d’élire le 
■ coroner », e'esbà-dire roflfioler 
pubHe chargé de constater les 
morts violentes ? Ne vaudralt-il 
pu mieux que ce poste, qui est 
désormais prssqüe toqlours attri-. 
bué à un médecin -prefeséiennri, 
srit « dépolitisé ■ '? En rêvais 
ehe, fa pratique des référan* 
dums locaux, qui se développe, 
même si elle a^rtlent comme 
en California 6 une vieille tradi- 
tion. aemUe dé nature à relan- 
cer nntérét d'un électeur par- 
fois blasé, 

DOMIKIQUE DHOMBRES. 


F amilier oa xion des arca- 
nes de son système poU- 
tiqne, le citoyen amérfeain 
fait d'instinct la distinction entre 
l'Etr.t qu'il habite et les autorités 
fédérales qni s'y snperpo^t 
C’est ri clair à ses yeux — wtâma 
si cela l’est wining dans la réa- 
lité— que le mot anglais « State s 
s’accommode de tous les raccour- 
cis. Nul besoin d'avoir fait des 
études pour saisir qne < Penn 
State » signifie c Univeisltê de 
l’Etat de Pennsylvanie s. 

En revanche, le la.'ngaga qnl 
sert à désigner les dirigeants de 
ynrahington a quelque eheee de 
nébuleux. On ne parle guère de 
« gouvernement fédéral », le 
terme « govemment » emlarasant 
les trois < branches » dn pouvoir, 
le législatif, l’exécutif et le Judi- 
ciaire. On dira plutôt « l’adml- 
ttiriaation » (the Carter adminis- 
tiatkxi). ee qui comprend la 
préridmioe et tous les postes su- 
périeurs pourvus à sa discrétion, 
quelques miniers an total Terme 
qui prête à confusion en Europe 
puisqu’il s'applique oatre-Atlan- 
tique non à la fonction pubbque 
mais à Tm»» équipe qui ^évapore 
littéralement du jour au lende- 
tna.iT> quand la M'n.tefin Blaoche 
change de Tnfttnw A'u sommet de 
la pyramide de l’exécutif, per- 
sonne n’Etssure la permanence de 
ce qri n'est pas.. l’Etat, au «pria 
où nous le concevons. 

Est-ce per effet de contraste 
que lEtat (disons : local) — qu’il 
conqjte vingt miHlottfi d'halntants, 
comme Nev-Tork. ou trois cent 
mille, comme le Nevada — paraît 
à l’Américain une Instance plus 
proche de ses soucis, moins 
abstraite, moins écrasante sur- 
tout. qne le « Ug govezmnent » 
siégeant dans l’enclave fédérale 
du c District of Columbia > ? 
Sans doute seraJt-fi t^ exagéré 
de prétendre que rAmérlcain, 
tonJouES prêt à déménager pour 
améliorer son sort, se sente « ches 
lui > dans l’Etat où il se trouve, 
et dont O n’est pas fœcément 
natif. 11 n’en reste pas mnina 
qu'en déjtit de leur tracé, souvent 
géométrique, qui leur donne un 
air artlflcleL les Etats américains 
jouissent de privilèges hérédi- 
taires, fis descendent en 


ligne des trelse eolmies qtd 
déclarèrent leur indépendance de 
la Gnmde-Bretagne en 1776. 

Souvenons-nous qu’il ne s’ag^ 
sait pas de colonies d’adzninis- 
tratioa directe, -de style français 
ou espagnol Elles n’avaient pas 
toutes le même point de départ 
ni le même statut, mais les plus 
aneiœines. comme la Virginie et 
le Massachusetts, se go u vernaient 
Hajie «TIC large mesure elles— 
même s depuis le début dn 
XVII* siècle. Lindëpendanoe ne 
les prit pas an dépourvu. Xtom- 
pnes à rautonomie interne à 
tous les échelons, ifest *»«« 
effort, comme par xme mutation 
naturelle, qu'elles s’érigèrent en 
Etats et se donnèrent une Cons- 
titution et des lois. Les consti- 
toants de 1787, réunis à Phila- 
delphie ponr rédiger une 
Constitoticm fédérale — tonjonrs 
en vigueur aujourd’hoi, ^ se 
trouvèrent devant treise Etats qui 
avalent eu trelse ans pour conso- 
lider leur organisation et forger 
leur iden'Utè, réclamant tous, en 
dépit des disparités de leur snper- 
firie et de leur populatirai, d’être 
traités sur un pied de complète 
égahtA 

n n'y avait qu'à s’incliner. 
L'Etat particulier ne sera Jamais 
réduit au lang de simple sub- 
diyision territoriale. Mieux . en- 
core : les constituants et le pre- 
mier Congrès prirent des dispo- 
sitions prévoyant la crëatlrai de 
nouveaux Btets sur les vastes 
eepaces qu’ouvrait la marché vers 
ronest. Des cinquante Etats 
actuels, trente-eept furent insti- 
tués après l’indepKtdsnce, dont 
dix-sept pendant ou après la 
guerre de Sécession. Certains 
TTigtjvT*Tc«g se demandent "icTnc 
une des causes majeures de cette 
guerre n’est pas à chercher dans 
Je doute que la Constitution, par 
révérence pour les Etats, laissait 
planer smr le droit de ceux-ci à 
reprendre leur liberté (1). La vic- 
toire de 1 ’ « unionisme > sur le 
séparatisme sudiste n'a pas remis 
en cause le processus par lequel 
s'engendre un Etat : EbwaS et 
l’Alaska ont accédé à cette di- 
gnité en il y a tout juste 
vingt ans. 


Due arficulafion essenfieDe 


B va de sol que l’expanrion 
économique, l’extenrion du aee- 
tenr public et des services so- 
ciaux, qui ont un lourd retard à 
rattraper, ont amené une paztl- 
etparion grandissante du pouvoir 
oenttul au déréloppement des 
Etats, qnl ne pourraient compter 
sur leurs seules ressources ^ur 
faire face à des responsabûités 
tng> longtemps négligées. D’an- 
tre part, la Cour suprême ■ de 
Washington et les cours fédérales 
sont de plus en pl'us appelées à 
réviser les dêedrions prononcées 
par la Justice, voire à Intervenir 
dans le domaine régtementaire 
des Etats. Ceux-ci rien gardent 

pfta BBf >ina «na m».r g iP dMnitlatlve 

et d'originalité ^)préciable. Cer- 
tains, par eaânple, ont aboM la 
peine de mort, d’autres en conser- 
vent le principe. On rien riest 
pas à Malignement forcé but un 
modèle idéal qne chaque Etat 
devrait adopter. 

H ne fànt donc pas voir dans 
l’Etat américain une fiction Tol- 
klorique; une survivance vidée de 
son contenu par les exigences dn 
progrëa 11 dezneure une artieula- 
tiOD essentielle du système poU- 
tiqne: c’est dans son cadre que 
suhristece. qu’il y a encore de < vie 
politique» aux Etats-Unis. C’est 
un relais Indiraensatafe à l^eUon 
du pouvoir fédéral qui bien qu'il 
ait partout ses agences etsesfiliè- 
les. a besoin d'un partenaire Im- 
l^aaté sur place pour s’engager à 
bon escient Ce riest pas tou- 
jonzs le cas, et il y aurrit beanconp 
à dire sur les Insuffisances et les 
manipulatioDB qni grèvent oette 
ooopoùtion. En tant que telle, 
cependant, elle a, par oontrecoop, 
incité les Etats à wwiRmiJipr jeur 
gestion, et poussé, snr de grands 
projets d’intérêt rêgkmal àla ool- 
laboratlan « Inteistate ». Depuis 
188à viagt et un Etats ont réor- 
ganisé leurs sbruetores. parmi les- 
quels la Géorgie de Jimmy Carter. 


Et ri la T^iartitlon des oompêten- 
ees entre les Etats et les minis- 
tères fédéraux est un sujet de 
frictions fréquentes, il ne faut pas 
oublier l’élénient de sain dyna- 
misme qui provieDt de la compé- 
tition « interétatique » pour les 
investissements de tout genre. 

Sur le plan politique, les InsU- 
tntions de l’Etat se calquent snr 
celles de Weshlngton. Le prési- 
dent, c’est le gouverneur, assisté 
d’un « lieutenant gouverneur ». 
qui ne fait pa toujours taTuT^m 
avec lui ( 2 ). D est élu. pour deux 
on quatre ans, pent se succéder à 
lui-même une fois, deux fois, 
intezminaMement ou., pas du 
tout (comme en- Géorgie, quand 
U. Carter en était gouverneur). 
En outre (c’est une différence 
notable avec Washington) plu- 
sieurs fonctions inrioitantes, 
comme le ministère de la justice, 
des finances» de l'éducatlcn, de 
l’agrieultnre, voire juges, 

et la liste n’est pas limitative; 
sont électives de tradition. 

- Le Congrès,-e^ la léglslatuie. 
composée à une exception' près, 
de Chambres S'as insndats 
de durée variable. Elle ne se réunit 
qne quelques semaines par n. 
parfois seulement une année snr. 
deux. Le 7 novembre, quarante- 
rinq Etats sur cinquante vont 
renouveler leur Chambre basse, et 
vingt-sept une fiaction de leur 

A a 


(1) Cf l’article de Senz^tii U. 
Siaznpp, « tbe Concept of a Per- 
pétuai Union » (l'Idée d*uzilon per» 
pétasDej, dans le numéro du Juin 
1978 dé Xhe JouDui o( Aatertean 
Bistory. 

(2) Le Uratenant gonvemenr en 
Géorgie de Jimmy Carter fut Lester 
nsartrtnr politicien Tulste ds troi- 
sième sone et. l'homme qui l’avait 
battu en 1966 ans « primaires » pour 
1* poste de gouverneur. 
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L_A RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 



M. Giscard 



mesures de décentralisation « hardies 


» 


Hait ministres ont partiripë, avec M. Barre, 
& nn conseil restreint pr^dé par M. Valéry 
Giscard d'Estaing. iundi 30 octobre, et consacré 
à l'examen dn projet de lol-cadre sur le déve- 
loppement des responsabilités locales. Au cours 
de cette rénnion, le président de la République, 
indique un communi^é de l'Elysée, a préconisé 
des « mesures hardies ■ pour cpie certaines 
compétences de l'Etat soient décentralisées au 
profit du département et de la commune. « Ces 
transferts de compétences seront assortis de 
moyens financiers correspondants cpii compren- 
dront l'attribution de ressources nouvelles », 
ajoute le commimiqné. M. Giscard d'Estaing a 
« souligné l'Importance d'une réforme cpii, en 
allégeant les tâches de l’Etat et en accroissant 


les responsabUitês locales, doit contrlbiier â 
renforcer la vie démocratique de la France». 

M. Peyrefitte, ministre de la justice ; 
Mme Veil. ministre de la santé et de la famille ; 
Mlkl. Bonnet, ministre de l'intérieur ; Monory, 
ministre de l'économie i P a p o n , ministre du 
budget; Beullac, ministre de l'éducation; Bécam. 
secrétaire d'Etat aux collectivités locales, et 
Cavaiiié, secrétaire d'Etat au logement ont 
étudié les principaux points d'un projet de loi 
qui constitne le troisième volet de la réforme 
après le dépôt au Sénat des textes aménageant 
la fiscalité directe locale et créant une dotation 
globale de fonctionnement pour les communes, 
lesquels doivent être examinés la semaine pro- 
chaine par les sênatenrs. 


ÏA troisième volet qui sera examiné par les 
sénateurs et les députés an' printemps prochain, 
comprend en pa^cnlier nn allégement des 
tutelles techniques, juridiques et nnancières 
qui pèsent sur les communes. Certaines normes 
techniques seraient supprimées, de même que 
l'approbation préalable dn prtfet pour les mar- 
chés publics. En second lien, l’éln local béné- 
ficierait d'un statut lui permettant d'exercer 
ses fonctions sans devoir renoncer à son emploi 
ou avec la cerlicude de le retrouver au terme 
de son mandat Le statut du personnel com- 
munal serait également aménagé, de manière 
à attirer des administrateurs qualifiés au ser» 
vice des villes. 


Dm aides financières sont prévues pour 
encourager la coopération intercommunale. 
D'autre part, l'information des habitants serait 
améliorée, notamment pour ce qui concerne le 
budget de la commune. Le maire sera aussi 
tenn de motiver ses décisions en matière de 
permis de construire. 

La principale difficulté réside dans les trans- 
ferts de compétences. Les auteurs de la réforme 
souhaitent mettre fin aux «compétences 
crolseés » et introduire plus de clarté dans la 
répartition des charges. L'Etat assurerait la 
couverture des frais de justice et de police, 
tanriig que l'aide sociale aux personnes âgées 
et l’urbanisme relèveraient de la commune. 


La plus peïite commune de France cherche un épicier 
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Castelmoron-d'Albret. — Soudain, 
entre Sauveterre-de-Guyenne ei Mon- 
sdgur, la route départementaJe 21 
aborda un flot de vieilles maisons 
édifiées sur un éperon rocheux eur^ 
plombant un ruisseau. Apparaît alors 
une sorte de village miniature : les 
ruines d’une tour moyenâgeuse, des 
vestiges de remparts, une église 
vétuste, un ancien palais ducal amé- 
nagé en mairie, 750 mètres de 
venelles, un atelier de tonnellerie, 
une forge, un garage, un bistrot (qui 
ne fait plus restaurantl, une école 
devant laquelle, dans une cour exi- 
gué, une quinzaine d'enfants jouent 
avec de vieux pneus de bicyclette 
sous le regard de l'institutrice. Le 
tout sur une supeficie totale de 
3 hectares 76 ares, moins étendue 
que la place Charles - de - Gautle- 
Etoile. 

C’est Castelmoron - d’Albret (Gi- 
ronde), la plus petite commune de 
France. Soixante-dix-neuf habitants, 
cinquante-cinq électeurs. Pas un seul 
arpent de terre ni le moindre courtil. 
Depuis la Révolution, toutes les 
terres alentour appartiennent aux 
communes voisines. Cet ancien chef- 
lieu du duché d'Afbret, naguère fl^ 
rissani, ne possède même pas de 
cimetière. On enterre les morts à 
Gaumont, à Rimons ou à Sainl- 
Martinhdu-Puy. 

Id, le problème national des 
finances -iocales se pose de façon 
caricaturale. Toute la politique muni- 
cipale se résume è un effort quoti- 
dien pour essayer de survivre. 


En 1977, le budget de la commune 
s'équilibrait â 53 249 F. Au chapilre 
des recettes ; 21 57Q F au titre du 
V.R.T.S. (versement représentaKf de 
la taxe sur les salaires attribué per 
l'Etal) ; 18 364 F représentant le pro- 
duit des impôts directs (taxe proles- 
eionnelle, taxe d'habitation, foncier 
bâti) ; 4 292 F représentant le produit 
des impôts indirects (permis de 
chasse, taxe additionnelle aux droits 
de mutation, droits de licence du 
café, etc.) ; 3165 F provenant essen- 
tiellement de la location de deux 
logements et 1 691 F de recouvre- 
ments divers. Soit un total de 
recettes de 53 249 F. A peine de quoi 
payer l'emploi, à temps partiel, d'une 
secrétaire de mairie (cinq heures par 
semaine), d’un cantonnier (quatre 
heures par semaine], de la femme 
de ménage de l’école et s'acquitter 
des versements obligatoires imposés 
par l’Etat au titre de l'aide sociale 
(1 520 F), des services d'tncsndle 
(661 F), et des charges Intercommu- 
nales (5 583 F), la commune adhérant 
à un syndicat â vocation multiple 
pour les travaux de voirie. A peine 
de quoi régler les factures d'eau, 
d'électricité, de gaz (1 443 F), les 
primes d'assurances (1 145 la 
combustible pour le chauffage, les 
produits d'entretien et les fournitures 
pour l'école (1 865 1^, ainsi que les 
frais de gestion générale (9483 F) 
constitués presque en totalité par le 
montant des Indemnités da fonctions 
du maire et de ses adjoints. Un 
simple budget de subsistance. 


De notre envoyé spécial 


Dirigé depuis 1967 par Mme Eli- 
sabeth Gèraud (ss étiq.), soixante- 
dix-neuf ans, ancienne receveuse de 
la poste locale, le conseil municipal 
se trouve dans l'impossibilité finan- 
cière d'entretenir correctement le 
patrimoine communal et a iortiori, 
d'entreprendre les aménagements qui 
paraissent pourtant Indispensables. 
Les eaux usées vont au ruisseau. En 
attendant le ramassage bimensuel 
des ordures ménagères, chacun les 
entrepose oè il peut 

Comment rembourser ? 

« Nous sommes bien pauvres, dit 
Mme Géraud. Nous n'avons même 
pas assez d’argent pour taire effec- 
tuer les réparations de l'êgUse et 
du presbytère, ni pour faire remettre 
à neuf te logement destiné, an prin- 
cips, à nnstitutrice. • A Castelmoron, 
la municipalité ne peut même pas 
recourir à des expédients, comme le 
font souvent les communes les plus 
défavorisées. Elle ne saurait être ten- 
tée, si l'on ose dire, de brader, par 
exemple, le territoire communal, puis- 
qu'il n'y a pas de territoire commu- 
nal. Il n'y a non plus ni maison à 
vendre ni appartement â louer pour 
l'été. Le Pliage ne peut donc espé- 
rer fixer ceux que charrne le pitto- 
resque de son site. Il hésite à em- 
prunter, car comment rembourser 7 
Le dernier • gros • investissement 
consenti par le conseil municipal l'a 


été pour réaliser le pavage d’une 
partie de la rue principale. Il a fallu 
emprunter 4 000 F. Le budget de la 
commune fait pourtarrt apparaître, 
depuis plusieurs années, un certain 
excédent de recettes par rapport aux 
dépenses: 9352 F en 1977, 4175 F 
en 1976, 8 790 F en 1975. - Cest une 
provision en cas de coup dur », ex- 
plique Mme Géraud. Le « coup dur », 
cela peut être un mur qui se lézarde, 
la charpente de l’ancienne halle qui 
s'effondre ou un cas social è régler 
d'urgence. Autant d'éventualités qui 
apparaissent banales ailleurs, mais 
qui seraient ici synonymes de 
catastrophes. 

Augmenter les impôts locaux pour 
investir en remboursant des em- 
prunts ? Comment s’y résoudre elors 
que la population compte de nom- 
breux retraités, plusieurs personnes 
seules socialement défavorisées, et 
que la pression fiscale exercée sur 
les autres contribuables n'est déjà 
pas négligeable ? A Castelmoron- 
d’AlbreL la fiscalité directe attei- 
gnait 194 francs par habitant en 1976 
et 232 francs en 1977, soit une aug- 
mentation de 15 Vo de 1973 à 1976 
et de 19 */a da 1976 â 1977. Dans - 
le même temps, la dotation de 
l'Etat BU titre du V.R.T.S. n'augmen 
tait que de 10.66 Va et 13.24 Va, « Je 
pale des impôts plus élevés à Ces- 
telmoron que dans la banlieue bor> 
deialse >, souligne le premier adjoint, 


M. Claude Hernandez (écologiste), 
quarante-deux ans, fonctionnaire. 

A défaut de pouvoir entreprendre, 
Mme Géraud s'efforce depuis onze 
ans d'éviter que son village ne 
meure ou ne devienne rien de plus 
qu'un musée. L'essentiel est de 
conserver l'école où viennent les 
enfants des villages voisins : 
" L'école nous coûte cher, mais sa 
fermeture signifierait la mort de 
notre communs. • 

La municipalité est ainsi condam- 
née à la passivité par la força des 
choses :• Ce qui tait le charme de 
Castelmoron, dit M. Hernandez avec 
des regrets dans la voix, c'est qu'il 
ne s'y passa rien. • 

Dans l'BspoIr de sortir de cetle 
situation absurde, le consul mutd- 
cipal de Castelmoron s'ëtalt déclaré 
favorable. Il y a quelques années, 
â une fusion avec les communes voi- 
sines. « Les autres maires ont retusé, 
regrette Mme Géraud. Je suis décou- 
ragée; le vols le moment où Fon 
ne pourra plus rien taire du tout. • 

L'été dernier, à Castelmoron, pour 
la première fols depuis longtemps, 
on a organisé une fête avec les 
moyens du bord et la collaboration 
d'une association culturelle. Une 


façon comme ur>e autre d'exorciser 
la crainte de l'isolement total. Dans 
l’immédiat, le village aimerai! bien 
trouver un épicier... 

ALAIN ROLLAT. 

• Le mensuel « Mairies nou- 
velles » publie dans son nusi-ro 
d'octobre un sondasse de rinstjtui 
Dêmoscopie, réaUsê entre !e ië e’ 
le 23 septembre aunrôs de trcis 
cents maires repréâe.ntant les 
différentes tendances politiques. 
Invités à noter de 0 à 10 l'action 
du gouvernement à l'égard des 
collectivités locales, les maires 
Interrogés attribuent aux pou- 
voirs publics une note moyenne 
de 3,7 sur 10. contre 4 sur 10 au 
cours d’un sondage du même 
genre réalisé courant août. Selon 
le mensuel : «C'est curieusemeni 
une note moins favorable à l’oc- 
tUm du gouvernement atiriinit’e 
par Tes maires des municipaîii^s 
de la maiorité qui expUgue 
baisse, La noie dontiée par !c:, 
maires de gauche et par cens ries 
vfUes de plus de vingt mille habi- 
tants est légèrement en kausre 
par rapport au mois précèdent, 
ajoute « Mairies nouvelles 4. E!le 
exprime cependant une appréelc- 
fiort très défavorable de l'action 
du gouvernement, 


LE BUDGET DES AFFAIRES ETRANGERES 

Le gouvernement confirme sa volonté de restaurer F outil diplomatique > 


I<e redressement du budget des 
affaires étrangères, que l'Assem- 
blée nationale discutera le 2 no- 
vembre. se confirme. Pour la 
seconde année consécutive, U 
augmentera en 1P79 plus que le 
budget de l'Etat. La volonté du 
gouvernement d'exécuter le plan 
de cinq ans adopté en 1976 (mais 
non publié) soulève anjourd'hoi 
moins de scepticisme. Cependant, 
comme en 1978. le redressement 
portera essentiellement sur la res- 
tauration de l'c outil diploma- 
tique ». non sur l'action propre- 
ment dite de la France à l’étran- 
ger. 

Passant à 4 598 631 615 francs, 
te budget des affaires étrangères 
augmente de 15.7 contre 15.2 % 
pour te budget généraL La dif- 
férence est mince. Cependant, si 
l’on fait abstraction de l'a enve- 
loppe recherche s — un budget 
scientifique principalement des- 
tiné au Centre européen de re- 
cherche nucléaire de Genève — 
et si l'on ajoute les crédits Ins- 
crits aux charges communes mais 
effectivement destinés au per- 
sonnel dlplomablque (compensa- 
tion des variations de change et 
de prix), l’augmentation réelle du 
budget des affaires étrmigères fl) 
s’élève à 17,6 chiffre sensible- 
ment supérieur & l’augmentation 
observée l'an dernier. 

L'engagement du gouvernement 
de créer mille emplois au terme 
dn plan est tenu, puisque 
198 postes nouveaux figurent au 
budget de 1979 (et 215 en 1978). 
auxquels s'ajoutent 28 postes 
d’enseignants pour la scolarisa- 
tion des enfants de fonctionnai- 
res à l’étranger. C’est pour le 
personnel aimiliaire que l'aug- 
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mentation des crédits est la plus 
forte (-{- 24,7 % à l'étranger. 
+ 61.2 â l'adminlstradon cen- 
trale). Six raillions sont destinés 
â relever les traitements du per- 
sonnel d’exécution dans les pays 
où les conditions de vie sont par- 
ticulièrement difficiles. Les frais 
de transports, déplacements et 
loyets sont substantiellement re- 
levés. Le programme de revalo- 
risation des traitements des con- 
tractuels est très accéléré. 

La mesure nouvelle !a plus 
Importante est l'adoption d’une 
procédure automatique, longtemps 
réclamée par les syndicats, desti- 
née à pallier les pertes de ciiange 
et les hausses de prix. L’inflation 
et le désordre monétaire mon- 
diaux attaquaient si fortement les 
traitements que, paradoxalement, 
les diplomates refusaient de plus 
en plus d'aller à l’étranger. Le 
maintien de leur pouvoir d'achat 
est désormais SMuré. Les res- 
sources du fonds de logemeut créé 
l'an dernier dépassant les prévi- 
sions, le ministère pourra mieux 
aider ses agents a verser des 
cautions souvent très fortes qui 
leur sont demandées pour se 
loger. 

Les crédits de la formation 
professionnelle sont augmentés de 
35,2 %, notamment pour rensei- 
gnement des langues dans te 
pays d'acouelL Beaucoup Jugent 
encore que cet effort ne corves- 
pond pas à l’Importance des 
langues étrangères. Nous sommes 
loin du temps où le français était 
universellement admis comme 
langue diplomatique. 

Les investissements, plus que 
doublés en 1978. seront simple- 
ment actualisés en 1979. Aucune 
opération comparable â la cons- 
truction de la Donvelle ambassade 
de Moscou — en voie d’achè- 
vement — n’est envisagée. Les 
dépenses se concentrent sur la 
réparation et la modernisation 
des immeubles existants, notam- 
ment dans les pays en dévelop- 
pement (Bagdad. New-Delhi). Un 
service de la constmction, sem- 
bl^le à ce gui existe déjà dans 
de nombreuses adnüni^râithMâs, 
est créé au Quai d'Orsay. 

Si l'amélioration incontestable 
des conditions de vie et de travail 
est susceptible de dissiper la 
morosité du corps diplomatique, 
la médaille budgétaire a son 
revers : te financement des 
«interventions». c'est-â.-dlTe des 
actions de la Fiance à l'étranger, 
est une fols de plus sacrifié. Les 


d'Orsay) n’augmenteront que de 
14,2 %. Bien que ce chiffre soit 
sensiblement meilleur que celui 
de l'an dernier (9.5 fo), les com- 
missions des affaires étrangères 
et des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales de l’Assemblée 
nationale le jugent Insuffisant et 
ont donné à Tunanimlté nn avis 
défavorable au budget de la 
D.GJI.C.S.T. «L'évolution de ces 
crédits — a dit le rapporteur, 
M. Marette (RJ’.B., Paris), devant 
la commission des finances de 
l'Assemblée — traduit une absence 
de politUjue dans ce domaine. » 

La seide amélioration substan- 
tielle a trait aux bourses, dont le 
taux mensuel* sera anlfonnlsé au 
niveau supérieur de 1400 P. Les 
bourses avaient été si malmenées 
fiendant l’année en cours qu'elles 
ne trouvaient plus preneur. Leur 
nombre n'est pas augmenté, ce 
qui — souligne le rapporteur spé- 
cial de ce budget. M. Chanderna- 
gor (PB., Creuse) — ne permet 
pas de rattraper nos principaux 
concurrents, la Grande-Bretagne 
et VAUemagne fédérale, notam- 
ment. Un crédit de 60 millions 
est Inscrit comme « accompagne- 
ment de Veffort d’exportation » 
pour les bourses des ressortis- 
sants des pa^ producteurs de 
matières premières. Cinq millions 
sont consacrés au lancement d’une 
chaîne de télévision entièrement 
francophone en Tunisie. Le ser- 
vice de presse bénéficie d'une 
augmentation sensible (22 ^). 
principalement pour les postes à 
l'étranger. 

La réforme du Quai d'Orsay 

Le budget des contributions vo- 
lontaires aux organisations inter- 
nationales est a peine actualisé 


tiné « à doter la France d’un 
outil diplomatique adapté à son 
rôle dans le monde », qui n'a été 
communiqué confidenti^ement 
qu'à la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale (le Monde du 15 octobre 
1976). n comprend trois parties. 
L’une est un plan de redressement 
financier : il semble req)ecté dans 
le prochain bndget. La seconde 
porte sur nne réorganisation de 
l’administratlmi centrale afin de 
mieux assurer la coordination de 
la politique étrangère française. 
Cette réorganisation s’achève. 

lia troisième partie tend au 
même objectif en redéfinissant et 
en précisant le rôle du corps 
diplomatique à l'étranger 
— «volet» essentiel puisqn'U a 
trait â l’unité même, c’est-à-dire 
â l'existence d’une politique fran- 
çaise à l'extérieur. A cette fin. 
un décret renforçant le rôle des 
ambassadeurs et les désignant 
comme les représentants de tous 
les ministres avait été préparé. 
Aprte avoir soulevé une rive 
tilité dans les autres ministères, 
il a reçu, à la veille des élections, 
un avis défavorable dn (tensell 
d'EltaC (le Monde du 15 mars 
1978). Les conseillers les pins 
«gaullistes» ou anciens diplo- 
mates le Jogealent insuffisant et 
de nature, sous prétexte de ren- 
forcer le rôle des ambassadeurs, 
à rédnire encore celui du ministre. 

Cet aspect de ia réforme du 
Quai d'Orsay sera certainement 
évoqué au cours du débat budgé- 
taire. M. Marette a fait adopter 
par la commission des finances, 
le 22 septembre, une observation 
souilgnan. la nécessité de « ren- 
forcer l'unité de commondeTnent 
des .services français â l’étran- 
ger». Beaucoup pensent au Quai 


(+ 1146 %) La J^âoce triple sa d'Orsay et au Conseil d'Etat qu'il 
à l’Agence intematlo- convient, en priorité d'adapter 


cotisation à l’Agence 
nale de l'éner^e atomique de 
Vienne, quadruple sa contribution 
au Programme alimentaire mon- 
dial et augmente fortement celles 
du Fonds pour la Namibie et pour 
la lutte contra l'apartheid. Twaia 
elle n'augmente pas sa principale 
contribution volontaire, destinée 
au Programme des Nations unies 
pour le développement (qu’elle 
avait accru l’an dernier de 40 7r ). 

Enfin. les crédits d’assistance et 
de solidarité sont augmentés de 
31,7 L’aide aux Français dé- 
munis de ressource est augmentée 
de 40 Un fonds est créé pour 
aider les victimes de troubles ou 
de violences, mais il ne reçoit 


crédits de la direction générale qu'une dotation symbolique (1 mll- 
des relations culturelles, scient!- lion de francs), 
flques et techniqnes (qui absor- 11 y a deux ans. le gouveme- 
balt 43 Te du budget dn Quai ment avait adopté un plan des- 


aux circonstances actuelles un 
texte fondamental, toujours en 
vigueur et constamment violé, le 
décret du 22 Messidor an VU qui 
confère au ministère des affaires 
étrangères le monopole des rela- 
tions extérieures. Le problème est 
certes plus politique qu’adminis- 
tratif et ne sera pas tranché par 
décret. Mais le « redressement 
budgétaire » du Quai d'Ozsay 
n'aura pas d’intérêt — sauf pour 
les fonctionnaires qui en bénéfi- 
cient — s’il u’est pas résolu et si 
l’instrument diplomatique de la 
France n'est pas mis au servtoe 
d'une politique qui d’abord soit 
ime. 

MAURICE DELARUE. 

(t) Non compris le» crMlts du 
mlaistêre de ta coopération. 


le déba t au sein de la gauche 

M. HENRY (FEN) : M. Marchais 
s'esf livré à une opération de 
diversion. 


M. CHEVÈNEMENT ; la responsa- 
bilifé des corrununistes es 
grande. 


M. âeae-Plem Cberéaeninit, dé- 
puté de BeUdrt, animateur de la mi- 
norité du parti socialiste (leCBKES) 
B déclaré Inndl 30 octobre ; « Le net 
d’ordre « d’onloa k la base », lancé 
par le parti eommaniste est déma- 
gofflqne et vide de sens. » Soulignant 
le refus eonunnnlste de « tonte 
aetloa comnrane dan» Ire entrepri s re 
avec le PA. » U a ajouté : a Conunu- 
nlstre et soelaHstre doivent résister 
à la formidable campagne de la 
droite visant à creuser encore plus 
profondément le fossé an sein de la 
ganebe. La sociallstre doivent em- 
pêcher la remise en eanse de la Ugoc 
d’Eplnay, Mais force est de se deman- 
der s’il existe aussi chez les eemnia- 
nlstre un désir eorrapondant de 
refuser le repli scaUnten qui ctérf- 
Userait U gaoebe tout entière et 
poor longtemps. La responsabilité 
des conminniscre est grande dans la 
manière dont Os ripostent à l'antl- 
communlsine. S’ils restent prison- 
niers de l’esprit de boutique, s’ils ne 
parviennent pu A mener avec leurs 
partenaires de la gnnehe on débat 
réellement démocratique fis feront le 
Jen de la droite.» 


NOUVEUE TENSION AU SEIN 
DU CONSEIL MUNICIPAL 
DE SAINT-ÉTIENNE 

iOe notre eorrespondani.l 
Saint-Etiezme. — lâ direction 
du P.CF. a envoyé à Ssint- 
Ettenne, après les élections de 
mais 1977, un Jeune universitaire 
de vingt -cinq ana, M. Miche) 
Camy - Fe^t, pour occuper te 
po^ de directeur de cabinet du 
maire communiste, M. Joseph 
Sanguedirioe. Le secrétaire de 
cabinet est un Stéphanois. 
M. Michel Olagnler, qal a dirigé 
de 1973 à 1976 l'école centrale do 
P.CF. à Choisy-le-RoL 
Lors de la dernière séance du 
conseil municipal, le vendredi 
27 octobre, la titularisation de 
M Camy-Peyret n’a été Mq wian 
que par 28 voix sur 42 votants, 
celles des communistes et <tes 
radicaux de gauche. C’est une 
« faute potitique » selon le groupe 
socialiste, qui a voté contre. Si» 
porte-parole. M. Bruno Vennln, 
deuxième adjoint, a expliqué 
l’attitude du FJ5. en notant qu’il 
s’agissait là d'une c position de 
principe qui met en cause le fonc- 
tionnement même de Vadminis- 
tration municipale et le statut du 
personna qui lui est lié». Le rap- 
port justifiant la titularisation 
indique qu'il s'agit uniquement 
de fonctioQS politiques. «Aeerv- 
ter un /oncttonTiaire sur ces bases 
est plus que douteux », a estimé 
M. Vennln. Le PB.U., lui, avait 
préféré s’abstenir, redoutant que 
l’unité de la gauche, « déjà pré- 
caire au sein du conseü TTuuiiei- 
pal », soit mise en péril 


Lors de son passage au « Club 
de la presse » d'Europe M. Geor- 
ges Marchais avait impllclteraent 
accusé la tendance majoritaire 
de la Fédératioa de l'éducation 
nationale d'ètre la « courroie de 
transmission » du parti socialiste 
(te Mande du 31 octobre). M. An- 
dré Henry, secrétaire général de 
la FEN, a répondu lundi 30 octo- 
bre : 

_ « Af. Georges Marchais s'est 
livré à une operation de diversion 
pieine d'humour en mettant 
en cause l’indépendance de la 
FEN. et en l’accusant d’être la 
* courroie de trar^mission » du 
parti socialiste. Faut-il rappeler 
que si la FEN se trouve, à l'occa- 
sion, d'accord avec le P.C.F. sur 
certains points, cela ne prouve pas 
qu’eüe soit la « courroie de trans- 
mission » de ce partL De même, 
quand la FEN, en décembre J9?7 
a reproché au P.C.F. d’utiliser la 
question de ta nationalisation des 
futaies comme prétexte pour 
masquer sa décision de rompre la 
dynamique unitaire de la gauche 
ce n’est évidemment pas sur inci- 
tation du P.S.. mais bien en fonc- 
iian de sa propre analyse syndi- 
cale. 

» Faut-il rappeler que Forien- 
torain et les structures de la FEN 
reposent sur le non-cumul des 
mandats politiques et syndicaux 
et sur la représentation démocra- 
tique des courants de pensée 
qanntie fondamentale de cette ■ 
indépendance. » 


M. DAIX : il nV a pas de cam- 
pagne anficommunisfe. 

M. Pterre ancien rédac- 
teuj en chef des Lettres fraTiçaises 
a déclare lundi 30 octobre au 
micro de France-inter • « Le 
parti communisU a la fâcheuse 
ter^nce d’appeler campagne 
anticommuniste toute ap^néeta- 
tum sur tel gui ne correspond 
pas en tous points à Vapprè- 
«ation qu’a donne de lui-n&me 
de SB propre politique. Je dois 
aire que c’est une chose qui me 
frappe extrêmement que ù parti 
communiste .ne soit pas capable 
de supporter des jugements dif- 
férents sur sa politique et fasse 
des pressions pour interdire, en 
somme, toute liberté d’examen. 
J'y vois bien un avantage tac- 
tique. c'est que les contestataires 
à l’intérieur du parti sont réduits 
au silence parce que. s’ils disent 
quoi que ce soit, on leur dit qu’ils 
participent à la campagne anti- 
communiste. En fait, fl n’y a pas 
de campagne anticommuniste il 
y a le fait que divers observateurs, 
divers critiques, divers, adversaires 
du parti, essaient ' de s'expliquer 
une politique qui leur échappe.» 
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Deux dès principaux coilabora- 
taurs de M. Robert Fabre avainit 
acceptd de partldper à U.tondadon 
d'un club présidé par M.- Jean- 
Pierre Prouteau, mambré du ' parti 
radical, secrétaire d'Etat A. Tlndus. 
trlSL II s’agit de MM. Gu/ Germes- 
seaux, cdnæitlsr de Parts, et Patrice 
Gaaeenbach, tous deux animataurs 
de la Fédération pour une dftnocra- 
tle radicale (F.D.R.). Ce club, baptM 
République et OémocraHe. • entend 
mettre sur pied une féd^dbn avec 
d’aubes organisations du!méme t/pe, 
dont la P.D,I^, te club LouiseMichel, 
ainsi qu'un certain nombre de. p«^ 
sonnalltës. 

M. Prouteau ayant publié -un 


M. FABRE : le Gapotalisme et le 
sectarisme s'instaurent. 


BL Robert Fabre^ SBcten piésldeat 
da MouTsmeat des xadieanx de 
gaacbe a IniUqBé Insdl M .octobre 
an micro de Badlo-Heate-Cado 4n*fl 
n’a pas riatentten dt preniM la 
tête d*Bn parti eenearreât dn 
BLR.G. a s'est cependant déclaré 
• attristé» de voir son -anelonn» for- 
mation se diriger rets « mu ' ép«- 
mtion interne, de ebcxeliei^ eoàune 
si tout le monde était nn Safnt-Jnst 
on nn Robespierre, -é' savoir qnels 
sont ceux qnl sont les .tantenm .de 
tconbles qnll tant «xelnro ». « Le 
eaporellsma et ‘le sectarisme rtns- 
tenreat», srion M, Fbbxo aa sein 
du ALR,G. et «d*exélnslon en exeln- 
ston le U.R.G. va.- te rétrécir' an 
niveui de quatre Jenenn de taidge 
dont nn fore le mort». 


conununtqué pour anrtoncar ces 
adhésions,. M. Thierry Jeanlet, mem- 
bre du secrétariat du Motivemem des 
radicaux de .gaudie, a déclaré mardi 
31 octobre : « Le pas tranetti par 
les mambras de la PJ)Ji. sers la 
pouvoir «h.s'e/ffanf avec II. Prou- 
taau, aeerétalre . d’Etat aux PMJ. 
mat an Haalèra /sur alfàtégh de rai- 
Harnam à la maiorité. Laa membres 
de le FJ>Ji. om aAm/ tait Jour 
cAo/x' Lour appartananea au 
MJI.G. n'a pim. aucun sens, sinon 
de vouloir bloquer Je foneUonna^ 
ment du parti. » 

MM. Gennesseaux et Gassenba^ 
ont, eux aussi « Com/aa tenu de la 
manière dont est présantéa uns alm- 
pla adhéaion é un e/ub, uanatorméa 
en opération poJlOqua », ont-ils 
déeiaiÂ, II ne leur est plus possible ' 
de ' participer au club République et 
Démocratie. 


• ii. Gup Gertnessaaux, conseil- 
ler radical . de gauche dS Paris, 
andznatenr. de ]a Fédération pour 
une démocratie ràdlcàle, a déclaré 
lundi 30 octobre : « CTné lois dt 
plus, la dSraetion du JirJi.G. 
rspowse son cotigris extraordi- 
noire ^ doit décider ai notre 
mouoement aura sa propre liste 
lors des élections de VAsaemblét 
européenne. On co m prend pour- 
quoi Le ITJLG. est aujouH^hui 
moribond. (..J Brader le MJIG. 
au paru soetaVate contre un ou 
deux sièges ou- Foriement euro- 
péen, c’est non seulement se mo- 
quer. des mSUtants radicaux de 
gaàehe. mois c'est surtout don- 
ner raison é tous ceux, de plus 
en plus nondjreux, qui pensent 
que Ze Jf.S.G. n'est plus qu’une 
Siêaon de parti, s 


• M. Raymond Barre se ren- 
dra, du 3 an 5 novembre, en 
voyage officiel dans l’as de la 
Riumon, dont il est origlnidre. 
Le présmier mînlstxe sera accom- 
pagné notamment par MZne Mio- 
nique Pelletier, ministre délégué 
auprès du premier ministre,' 
chargé de la condltton féminine ; 
MM. Christiaa Beullae; ministre 
de l’éducation, et Paul Dijond, 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 

• Dans le canton de Neuoes- 
Jdaisons (Meurihe- et -Moselle), 
le candldu du P.C., M André 
Dupin,' arrtvë en seconde position 
à 2’lasue du premier tour de l'êleo- . 
tloa partielle qui a eu lieu diman- 
che 29 octobre (le Monde du 
31 octc^nre), a décidé de se désis- 
ter en fav^ir de M. Bobert Bouil- 
lon (P.5u) qui le devani^Jt. Pour 
le second tour fixé au dimanche 
5 novembre. M. Bouillon, sera seul 
candidat : aucun de ses trois 
autres adversaires dn premier . 
tour ne peut se maintenir. n’airaiR 
pas obtenu un nombre de suffra- 
ges au moins éstd A 10 '% du 
nombre des électeurs inscrits. 


• La crise au sein de la fédé- 
ration soeiaUate du Bhâne. — 
jjes- secrétaires fédéraux dé- 
mis de iBMw responsabilités an 
sein da* Ju fédération (te Monde 
daté 8-9 octobre) <int été templa- 
tfÂi. Mme Marie-Thérèse Fatrat 
et MM Paul Bacot, Maie Lolex, 
Jean-Noél Slmoimot et Jean-Jaek 
Qaeyianne, premier adjoint de 
M. Charles Homu, maire de Vü- 
lenrbanne. Mit été rtfed gnég. Les 
cinq secrétaires cdéndsslMinéss 
continuent à se considérer comme 
responsables des secteurs dont Ds 
av^ent été chargés. (CorrespJ 

• L« conseü de gouoemement 
de la Nouvelle-Calédonie a été 
renversé, mardi 31 octobre, à la 
suite du vote par l'Assemblée ter- 
ritoriale d'une motion de cen- 
sure dirigée contre les trois der- 
niers membres du conseil, les 
quatre autres ajant démissionné 
le 3 octobre (le Monde du 5 oc- 
tobre). 

La .Id prévoit une nouvelle 
élection dans les quatoiae Jours 
solvant la dissolution du etmseU. 
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Diverses personnalités rédament l'extradition 
de Tandeii commissaire général 

aux questions juives ^ 




Les déclaretion» de Louis Darquier 
de Pellepelx, ancien commissaire 
aux questions juives du gouverne- 
ment- de Vichy, é TExpress, conti- 
nuent de susciter de virés réactions. 
Mme Simone Veil. ministre de la 

santé, qui avait d^è manifesté son 

désaccord «ur la manière dent 
rhebdomadalre avait préSMtfé nnter^ 
view, a. de nouveau, regretté, au 
micro d’Europe 1. que le texte n'tô 
pas été accompagné de photos > ne 
laissent aucune ambiguité sur es qui 
s’est passé» ou d’un commentaire 
démentant les propos de Darquier 
ds Priiepolx. «Je ne souhaha pas 
qu’il soit lugé, »4-elle ajouté. Je 
aouhalta qi/ll vive dans Tango/sse et 
le remords. • 

L’Express a accepté de publier 
dans son prochain numéro une mise 
au point du M.RAP. (Mouvement 
contre le racisme et pour l’amltlé 
entre les peuples), indique ce mou- 
vement Une délégation conduite par 
la président du M.R.A.P., M. Pierre 
Parirf, accompagné de M. Albert 
Lévy, secrétaire général, et du pro- 
fesseur Alfred Kastler, avait été reçue 
par M, RsvM. 

Une campagne venue d’horizons 
divers est en cours pour demander 
l'«ctr8dlt]on de l’ancien commissaire 
gteéral aux questions juives. 
M. Georges Nicot délégué national 
de la LICA (Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémitisme), 
a Indiqué que les avocats de la 
Ligue - vo-'t . examiner les suites 
Judlclalras possibles contre Dar- 
quier de PellaptHX ». M. Jean-Pierre 
nerre-Bioeh, député de Paris (U.D.F.), 
demande l’extradition de ce dernier. 


[£ CRIF : une c a m P a g n é 
orchestrée. 

Le Conseü représentaiif des 
institutions jutoea de Fnnee eom- 
munique : 

Le ptlucfpal responsable de la 
déportation et de la mort de près 
de quatze-vingt Euille Juifs de 
France, dont vingt mlOe enfants. 
Darquier de Pellepoix, condamné 
à mort par contumace, et qui vit 
dans une quiétude totale en E^ia- 
gne. vient de commettre une su- 
prême ignominie en tentant 
d’assassiner Jusqu’au sou'venir de 
ses victimes désirées par lui pour 
les camps de la morL 

On pourrait traiter par le mé- 
pris les propos aberrants de ce 
criminel si ses • dëclaratlonB » 
ne s’inscrivaient dans le cadre 
(fane campagne inqtdétante et 
orchestrée visant à banaliser le 
nazisme et A minimiser l’horreur 
du génocide. 

Le Conseil représentatif des 
institutions Juives de France 
dénonce cette infamie et certain 
de l’appui de tous les défenseurs 
de l’honneur de la France entend 
pcnirsuivre avec vigueur une 
action dlnfonnation contre cette 
tentative de falsification de l’his- 
toire. 


dans une « lettre ouverte - au roi 
d'Espagne Juan Carlos, «au nom 
des aoixanta^ulrae mille lutta fran- 
çais déportés et assassinés par 

Darquier de Pellepoix ». M. Jean- 
Marie Daillet, député de la Manche 
(U.O.FJ et VK»-président du C.D,S., 
déclare : « La France ne peut-elle 
demander (à l'Espagne) rextradiden 
de tais assass/ns pour les traduire 
devant les tribunaux de notre pays 
auxqu^ Ils n’ont que trop longtemps 
échappé ?• 

M. Serge Kiarsfeld, qui, avec sa 
femme Mme Béate Kiarsfeld, mène 
depuis de longues années campagne 
(wntre les anciens nazis, estime 
qu'une demande d’extradition serait 
normal, mais ne pourrait être que 
symboli(|ue, Darquier de Pellepoix 
étant atteint d’une grave paralysie. 
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(Deaatn de KONK.) 


A PROPOS DU € MENSONGE > 


Une lettre de MM. Raymond Aron et Jean-François Revel 


MM. Raymond Aron et Jean- 
François JtéueZ TiOttS aàresaent la 
lettre siriuante ; 

C’est avec atupeur que noos 
avons pris de l’arti- 

cle de Pierre Vlansson-Pontê. « Le 
mensonge», publié par Zr MoTufe 
du 31 (xttobre, et concernant l’In- 
terview de Darquier de Pellepoix 
parue dans VExpress cette semaine. 
En effet, une confusion savante 
semble entretenue tout au long 
de cet article entre les ccmoeptlons 

de l’ancien #vMnTn(ge.iT* ft any 


LA FÉDÉRATION IKeHATiONALE 
DES DROITS DE L'HOMME : 


qoelles compllcrfés ? 


« On reste abasourdi devant de 
telles déclarations, devant un tel 
cynisme, déclare M. Daniel Mayer, 
président de Za Fédération inter- 
nationaie des droits de l’homme. 
Espérons que ceux qui furent les 
«jnifi politiques de Darquier de 
Pellepoix ne se reconnaîtront plus 
en lui et que, à défaut de remords, 
ils oonnaJtFOnt des regrets, 
è Reste deux questions : 

» 1) Quel que soit le ton très 
digne et m&ne très sévère du 
Journaliste qui a obtenu nu tei 
document, était-il opportun de 
diffuser celui-ci. à un moment où 
tout concourt pour tenter de fal- 
sifier l’histoire f 
» 2) Quelles sont les complicités 
dont Darquier de Pellepoix se 
vante d'avoir bénéficié parmi le 
personnel diploauitique de l’a**!- 
oassade de Fiance A Béadrld 7 La 
longue complicité du pouvoir poli- 
tique français a'vec Franco 
— dont les r^ubllcains espagnols 
furent longtemps les victimes — 
a en décidément de biens logiques 
prolongeinentB. s 
it 37, rue Jeen-Delent, Parts (14^). 


U lâlVISION FBAUguSE Iff DIFFUSERA PAS «HOLOCAUSTE 


Aucune des tn^ chaînes de la 
télëvislcm française n’aivisage de 
diffuser ffoloeauste, ce film de 
la chaîne américaine 1T-B.C. qui 
êvo(iue, sous la forme d’on feuille- 
ton — d'un « docudraxne > — 
l'extermiiiaticm du iieuple Juif par 
les nazis et qui a connu on 
immense succès aux Etats-Unis 
(le Monde daté 23-24 avril et 
30 avril -2 mai). Mme Simone 
Veil. ministre de la santé et de 
la famille, qui avait protesté 
contre les déclarations de M, Dar- 
qoler de Pellepoix A l’Express, 
avait souhaité, au micro d'Eu- 
rope 1. lundi, que ce film soit 
memtré en France, /vwnmm u l’a 
été en Allemagne (le Monde daté 
23-24 juillet). 

A la direction de TFL on 
déclare qu’il y a d'autres façoxu 


de traiter un tel sujet et qu’à la 
fiction sont préférés des témoi- 
gnages et des documenta 1 a dif- 
fusion d’une série d'émissions sur 
le thème des atrocités naziea 
dans le style de ATuit et brouü- 
lard d'Alain Besnaia ou du 
Ghetto de Varsovie, de Frédéric 
RobbU, est actuellement à l'étude. 

Antenne 2, de s(» côté, a réétu- 
dié dans la journée de lundi le 
problème de l’acguisltton d’HoZo- 
eauste. Mais la direction estime 
dilficile de consacrer un grand 
nombre d’heuzes à une œuvre 
étrangère, ^ Intéressante solt-eila 
au moment où l’on demande aux 
chaînes un effort de création. 

Enfin, à FR 3. on estime que 
rachat d'une telle série est incomr 
patihle avec l’étroitesse du budget 
de la chaîne. 


questions Juives de Vichy et celles 
de notre JoumaL En tant, respec- 
tivement, (lue président du comité 
éditorial et directeur de rExpress. 
il nous est impossible de laisser 
se créer riang l'esprit des lecteurs 
du Monde une équivoque que rien 
n'autorise, et que tout, au con- 
traire, devrait prévenir. 

La dëclsfon de publier ou de ne 
pas publier le document en ques- 
tion peut se discuter, et croyez 
bien que notre rédaction n’est 
pas arrivée à l'unanimité sur oe 
point. M’a-ia l’intentlon dans 
laquelle nous l’avons publié ne 
I>eut être l’objet d’aucune suspi- 
cion : elle êtiüt de mettre «i 
évidence cette pathologie de la 
pensée humaine (ju'est le racisme, 
comme on met en évidence nn 
tiesu cancéreux. 

Or l'article de M Vlansson- 
Fonté est rédigé de telle manière 
(pie FExpress peut passer pour 
faire partie de ceux qui partici- 
pent A la * campagne de réhabi- 
litation du naziSTTiep et poursui- 
vent une c Zentotioe actuellement 
menée pour obscurcir une période 
dramatique... a. Reproche nous est 
fait d’avoir publié oes déclara- 
tions 9 avec des questions certes 
incvfues » mais « sans le moindre 
commentaire ». 

Comment avancer une telle 
affixmatlc»!, aires que les 
commentaires de la rédaction 
tinfcnso 

sont Intégrés au texte tout an 
long de l’interview, en italiciues 
bleu vlslUes, et, loin (T'cobscxirêir» 
quoi que ce s(^t, opposent aux 
assertions de l'interviewé, au fur 
et à mesure qu'elles se déroulent, 
les références historiques (lui les 
réduisent à néant et en démon- 
trent l’odieuse fausseté ? Le rap- 
pel des faits, l’appel A la vérité 
historqule, ne sont-ils pas les 
moyens les plus sûrs de déma5()uer 
le mensonge et le fanatisme ? 
Quant à nos sentiments A l'égard 
de oe criminel de guerre, Us sont 
indiqués dans la < Lettre de 
l'Express » qui dénonce le docu- 
ment en début de numéro, et par 
la présentation. Ainsi M. Vians- 
son-Ponté définit Darquier 
de Pellepoix comme ]’« Eichmann 
français ». n omet simplement de 
mettre cette expressi(m entre 
guillemets et de dire qu’elle est 
nôtre, pas sienne. Car la toute 
première phrase de l’Express est 
oeUe-d : c Vous êtes VEichmann 
français. » Comment prétendre 
que notre assimilation de Dar- 
quier à Eichmann constitue « un 
pas en aoant dans Za résurgence 
du racisme »? 

En outre, tous nos écrits à l'un 
et à l’autre, tout notre passé, 
toute l’histoire de l'Express ren- 
dent sans ambiguïté cette inter- 
prétation Invraisemblable et inac- 
ceptable. M(m seulement Z’Express 


a constamment lutté (wntre le 
racisme et rantisémitisme, mais, 
plus précisément, il a publié U y 
a moins d'un an le numéro sur 
«Hitler superstar» dans lequel 
était dénoncée la «banalisation» 
du nazisme. Ou encore, en 1967. à 
propos d’un livre de Claude Lévy 
sur la grande rafle du Vel’ d'Hiv’. 
l’actuel directeur de CExpress 
stigmatisait déjà le rôle de Dar- 
quier de Pellepoix et rappelait 
que les lois raciales de Vichy 
étaient & certains égards plus 
sévères que celles des Allemands. 

Enfin c'est notre coUBbor..teur 
Jacques Derogy qui a réclamé A 
la télévision l’extraditicm de 
Darquier de Pellepoix. en signa- 
lant qu’aucun gouvernement 
français ne l'avait Jamais deman- 
dée. Nous ajoutons que Ze Monde 
austi a publié, il y a quel(iues 
années, des propos de Darquier 
de Pellepoix, sans (ju'on lui fasse 
l’injuste procès de dire qu’ils tra- 
duisent les convictions du Jour- 
nal 


DonnoRji acte à MM. Revel et 
Aron d’une évidence : ü i»’a fa- 
mais été question de considérer 
que les propos de M. Darquier de 
Feüepoix iraduisatent les convic- 
tions de l’Express. L’outranee et 
l'ignominie des déclarations de 
l’ancien commissaire général aux 
questions fuives font qu'une telle 
assimilation ne serait pas seule- 
ment insultante, mais absurde. 

Mais faUait-ü s’en tenir, à 
titre d’antidote, à des questions 
fncisitxs et à quelques petites 
notes sur divers points ? A partir 
du moment où on jugeait devoir 
diffuser, en l’absence de toute 
actualité qui l'eût expliqué, un 
tel « document », ne fallait-a 
pas aller au-delà, l’accompagner 
de quelques-unes de ces photos 
que Darquier de Pellepoix pré- 
tend qufelles sont « truquées » et 
d’une mise-au point ample, ferme 
et claire sur la dêporiaiion des juifs 
de France ? C’est ce qu'a de- 
mandé, d’ailleurs, Mme Simone 
Veû. C’est ce que nous avons dit. 
et pas autre chose. Cest ce que 
l’Express admet maintenant, 
semble-t-ü, puisqu'il se serait 
engagé à ferire paraître dans son 
prochain numéro une teüe ré- 
ponse. 

Faute de cette confrejiartie. un 
équüfbre en trompe-I’œü est créé 
entre les accusations portées con- 
tre le responsable des persécu- 
tions et son propre platdoyer. 
C’est en ce sens que la publica- 
tion. sous cette forme, nous a 
paru de nature à alimenter « la 
tentative actuellement menée 
pour obscurcir une période dra- 
matique de notre histoire a bien 
plus qu'à convaincre de la réalttê 
des crimes commis par les nazis 
et Zeurs séides français comme 
Darquier de PeUepoix. — P. VJ». 


Dans la presse parisienne 


I£ FIGARO t si la peisécutian 
'vezudt A reutitre— 

« On sent que l'ancien commis- 
saire poumeif Z>ien retenir cette 
« propagande » fies- images des 
camps de concentration) comme 
une charge supplémentaire contre 
ses anciennes victimes, si la per- 
géeutton venait à renaître. Ae- 
oommencere-t-eZZe un jour ? Tau- 
rais juré que non, au leudemain 
de la guerre, Au^rd’hAtk fen 
svis wx peu moins sfir. » 

(ANDRE roOBSABD.) 


TAUROBE 

ra'tl(uis. 


Incroyables dêcilap 


« JncropabZes... les déeZarotions 
faites A l’Express par Louis Dar- 
gmer de Pellepoix, le sont à ce 
point que pour leà gualifler, les 
termes « qmohZes » ou e scanda- 
leuses » apparaissent dérisoires et 
Itors de propos. ■ Peut-on, au de- 
meurant, qualifieT nnquaUfüible ? 

a A la leeture de ee document, 
vue question vient à Fesprit r 
eet homme s-t-iZ sa mtson (,J s 

(ALFRED HOORNAY.) 


L'HUMANITE t la colère. 

Madeleine Vincent, an(ricxine 
dépertée A Essen, Ravensbrilck et 
Mauthausen, écrit : 

« Mme Vefl dtt son indignation 
à propos de Darquier de PeUe- 
poix, et considère qu’on assiste 
à une tentative de banalisation 
du racisme, du nazisme. (Test ce 
que nous ne cessons de dire. 

» Ancienne déportée moi-méme, 
je considère qvfü sfagit effecti- 
vement de cela. 

« Plus jamais cela, nous timot- 
a gnerons et noos lutterons. » 
C’est le serment à nos morts que 
nous avons fait dons les camps. 
Sems doute faut-ü que tous les 
survivants pFennenl enoore des 
initiatives pour que vive leur té- 
moignage. Ty suis prête guant 
à moi. (...) 

» Le povremeTRent de MM. (Sis- 
eard et Barre doit prendre des 
mesures. Il doit tnterdire toutes 
les publications, tout ce gui vise 
A < banaliser les crimes nazis ». 

» Il ne faut pas que Z'oubK, 
« la banalisation » des erfmes 
d’hier serrent aujourd’hui d'en- 
vironnement A une politique 


d’abandon national et la favo- 
rise. » 

LA LETTRE DE LA NATION: 
les mécanismes intellectuels 
du racisme. 

« Finalement je ne reproche pas 
à l'Express d'aooir publié ce texte. 
L’Humanité ne nous expUque- 
t-eüe pas en ce moment que 
quarante mille prisonniers poli- 
tiques au Vietnam c’est bien nor- 
mal? Il ne suffit pas de savoir 
qu’ont existé les chambres à gaz 
et gufexiste l’archipel du Goulag 
pour s^en défendre. Il faut savoir 
aussi par quel mécanisme tntel» 
leetuel Os existeni. C’est la seule 
façon de s’en défendre et je 
pense que si la tentation raciste 
existait chez un seul lecteur de 
Darquier de PeÜepotx, ü en est 
maintenant dégoûté.» 

(PIERRE CBARPY.) 

IIBERATION : au cœur de cha- 
cun de nous. 

c Et si on commençait d regar- 
der autrement le racisme? Et 
s'ü était quelque chose de pro-. 


fondément populaire, une sorte 
de foUdore ou plutôt de religioi 
de l’époque moderne, avec scs 
mythes, ses codes, son argot, ses 
rituels sanglants, ses sacrifices 
de mort ? Et s’ü était au cœur de 
chacun de nous qui nous croyons 
intelligent, qui nous indignons et 
roulons en protéger les «esprits 
faibles».'* Si on disait qu’il est 
vraiTnent là, au lieu de toujours 
le présenter comme une menace 
lointaine, comme une résurgence 
possible... Et St on commençait d 
mure atiee lui ou lieu de sans 

cesse se détourner de ce qu’il 
signifie vraiment .? Et si on disait 
que c’est la question la plus 
importante de notre époque ? » 
(ALAIN JATTBEBT.) 


• Jne mise au point du Quai 
d’Orsay. — Les. déclarations de 
M. Darquier de Pellepoix. selon 
lesquelles ü aurait entretenu- « les 
meilleures rebutons » avec l’am- 
bassade oe France d Madrid sont 
denuees de bout fondement a dé- 
claré lundi le porte-parole du 
Quai d'Omay. 


I .V' -rt • ; 
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Après rinculpation de Lenoël 

Le collectif Travailleurs-Justice: 

<Les avocats ne seront pas aux ordres» 


Le collectif Travailleurs-Justice, 
dont un membre, M* Pierre Lenoâl, 
du barreau de Bobigny, vient d'dtre 
incuipd de sorties et entrées irrégu- 
lières d’objets d'un établissement 
pëniientlaire, par M. Roger Daniauit, 
juge d'instruction â Paris (le Monde 
du 25 octobre) vient de réunir 
à Paris, une conférence de 
presse pour analyser les raisons 
da cette Inculpation, « un épisode 
de plus dans la campagne menés 
centre les drolm de la déferrse <*• 

M* Lenoél est l'avocat de Taleb 
Hadjaj. un détenu qui. au début de 
l'année, a été à l'origme d'un mou- 
vement de grève dans les quartiers 
de sécurité renlorcée (le Monde des 
13 et 14 janvier). Les numéros des 
journaux ayant publié les appels 
des détenus à la grève ont été cen- 
surés par les établissements péni- 
tentiaires : ceux qui rendaient compte 
da la grève ont aussi été interdits, 
au moins à Fresnes oii est détenu 
Taleb Hadjaj. M* Lenoël est accusé 
d'avoir fait parvenir des coupures 
de presse à son client, de lui avoir 
renvoyé un texte qu'il avait écrit sur 
iss quartiers de haute sécurité et 
d'avoir reçu de lui un texte sur le 
O.H.S. de Chéteauroux. Dans l'un de 
ces envois « un envoi postal sans 
paraphe ni signature, sans lettre i 
l'intérieur, mais tamponné avec le 
tampon de M* Lenoël, indique l'accu- 
sation. on a découvert, outre des 
coupures de presse sur les O.H.S., 
des articles du Monda déchirés dans 
le sens de la hauteur envetoppsnf 
douze comprimés de Noctran 10, 
emballés dans du papier d'argent ■. 

« Cette ettaire de pilules est ridi- 
cule, a expliqué M* Lenoël. Slgnore 
qui Isa a mises à cet endroit mats 
ça n’a aucun sens. Ces comprimés 
sont absolument sans danger ; ce 
sont des somnifères doux. Taleb 
HadlaJ de surcroît n'avaii pas besoin 


de me les demander. Il pouvait obte- 
nir des neuroleptiques beaucoup 
plus puissants par radminisiratlon 
pénitentiaire. <• 

M* Lenoël ne nie pas avoir trans- 
mis è son client des coupures de 
presse : « Nous revendiquons, a-Mi 
dit, la pratique de le eommunloatlon, 
de renvoi de la presse, Cele lait 
partie des droits de la détense. Ce 
droit de détendre quelqu’un qui hurle 
dans un O.H.S. » Cette affaire, pour 
les avocate qui partlclpeiant à la 
réunion, ne peut s'expliquer sans 
références au processus déclenché. 
Il y a quelques années, en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, et qui, 
selon M* Jean-Jacques de Pelice, 
•> aboutit à la eriminilisation de 
l'avocat 

Certains participants ont attribué 
au procureur général. M. Paul-André 
Sadon, le déclenchement de cette 
campagne. Pour M* Michel Tublana, 
ce dernier n'est que la bras sécu- 
lier de la politique gouvernsmsnte/e, 
le reflet de ratotude de M, Peyre- 
fitte, qui vise é mettre rensemb/e 
du monde iudicleire • aux ordres •. 

Huit autres organisations se sont 
déclarées prêtes à soutenir M* Lenoël 
et à participer é une campagne pour 
le respect des droits de la défense. 
Parmi elles, le Syndicat de la magis- 
trature estime qu’un . directeur de 
prison, un juge, n'a pas â savoir 
combien d'avocats a un inculpé, 
comme a tenté de le faire M. Beaune, 
directeur de la prison de Fresnes, 
en demandant aux détenus la liste 
de leurs défenseurs. - En revanche, 
fi laut savoir si Ton va reconnaître 
ou refuser i l’administration le droit 
de contrôler ce qu’un détenu a la 
possibilité d’écrire é son avocat, et 
sa dernière garantie : avoir un avocat 
libre. » 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


AU PROCES 

DU PRIX BRIDE-ABATTUE 


Aptèa quatre heures de vériff- 
cations anodines et de confronta- 
tions fastidieuses et vaines. Robert 
Laouira, le plus intéressant des 
cinquante-quatre incfupês dons 
l’aOatre de la course truquée du 
9 décembre 1973, a livré, lundi 
30 octobre, la clef de son système 
de détense. « Tous ces jockeys 
vous ont parlé de leur peur. Après 
tout, pourquoi est-oe que Je n'au- 
rais pas peur ? Je continuerai à 
tout nier en bloc. Vous n’obtien- 
drez rien de plus. Je reste sur ces 
positions et n'en changerai pas. 
Un point c’est tout. » 

De pure stratégie ou fondée en 
raison, cette peur fait de Laouira 
le butoir sur lequel vont s'échouer 
toutes les questions qui lui seront 
encore posées au cours d la hui- 
ièm aitdince, mardi 3l octobre. 
Après la réitération d'une dou- 
zaine d'accusations identiques, 
aux détails près : s Robert 9 a 
donné ou fait donner des enve- 
loppes pour prix de l'arrange- 
ment de la course telle qu’il 
l'envisageait. le président. M. Jean 
Lhomme. a suggéré ; < U faudra 
bien que vous foumissles une 
explication plausible de ce phèno- 
znèoe.» Ou bien iZ s’agit d'une 
nuizntiRité de commande, a dt le 
président ou bien vous avez agi 
comme on le dit. Dans ce cas 
R pouniuoL comment et pour 
qui ? » 

CêtBit trop en demander. 
Laouira a nié, nie et niera. Il 
n'a fait d'effort que pour faire 
dire à tout le monde, parfais avec 
un air un peu rogue, qu’il n’avait 
jamais, lui, Laouira. menacé per- 
sonne. Tout le monde en est 
convenu. Laouir n'en demandait 
pas plus. Il ne faut pas en deman- 
der plus à Laouira. — M. K. 

% Nominations à la Cour de 
cassation. — Par décret paru au 
Journal officiel du 29 octobre, ont 
été nommés conseillers é la Cour 
de cassation. MM. Georges Saltet 
de Sablet d’Estlères, Roger Fabre, 
Hervé Slnvet, tous préâdents de 
chambre à la cour d'appel de 
Paris. 


Un < rocker > jugé pour meurtre 

< // iauf être dans ta rue pour comprendre 

De ces denz bandes de jeunes, l’une était de trop dans cette 
périphérie sud de Paris, entre terrains vagues et ritës H.LM. 
L’une devait obU^tolrement se soumettre. « Un duel à la loyale • 
devait mettre un terme à des semaines de bagarres générales 
et de provocations diverses. Tout avait été préparé dazts la tror 
dition du code d’honneur de la rue t un «médiatenr» avait été 
chargé de veiller & la régularité de cet nltime combat, les chefs 
rivaux devaient s'affronter à mains nues, sans coups de poing 
américain ni crochets de boucher, tandis que leurs lieutenants 
devaient en découdre quelques mètres plus loin. Mais cette séance 
de justice parallèle s'est enrayée jusqu’à connaitre un épilogue 
tragique. Vaincu d’un combat tronqué, Serge Lamotte — dit 
• Bébé >. — vingt ans. chef défait, a cherché à se venger pour 
laver son humiliation. O comparaissait, lundi 30 octobre, devant 
ia cour d’assises de la Seine, présidée par M. Dlemer, pour le 
« meurtre avec préméditation » de son rivaL Jean-Pierre Mîloii. 
dix-huit ans. 


De ménurire de rockers, eceux 
de la porte d’iory « et les « mecs 
de la rue Hoche » se sont toujouis 
cherché querelle. Four des riens. 
Parce quu. nooris de films amé- 
ricains. Ils n'ont appris à parler 
qu’avec letus pones. Parce que. à 
défaut d'étre us voudraient 

être crainta Parce que les filles 
passent trop souvent d’un camp 
à l'autre et mélangent la ten- 
dresse avec des affaires d'hom- 
mes. Farce que, aussL leurs terri- 
toires sont trop proches. Les pre- 
miers habitent la partie sud du 
treizième arrondissement. Leur 
horizon d’ennui se borne à U 
bouche de métro, deux cafés oA, 
avec la bière, on sert de la musi- 
quë décente 

Juste après le pont, commence 
Ivry et la cité de la rue Hoche, 
où d’autres Jeunes s'épanouissent 
à l’ombre des H.LJ 11 I. Us se re- 
trouvent chaque jour autour du 
billard du DJurjura, le café oA 
Jean-Pierre Milon — dit « le Mar- 
seillais B ou R le Kabyle b — est 
venu s’effondrer le 12 décem- 
bre 1976, blessé à mort par trois 
balles de fusil tirées par «Bébés 
Lamotte. Deux bandes de rockers 
« des copains, c’est tout » disent- 
ils, portant bottes sSantiag» et 
« blousons à clous s, deux groupes 
pas racistes, puisqu'ils comptent 
des enfants d’ immig rés, pas ché- 
mems, puisque leurs membres 


HAENDEL, LA MUSIQUE 
A LA JAMAÏQUE, LES JMF, 
MESSIAEN,l£Ti 
DE VALERIA MUNARRIZ, 
TOUS LES CONCERTS. 

Au sommaire du if 5 du Monde de la Musique : 
un reportage sur la musique à la Jamaïque, à la redécouverte 
de Haendâ, une interview imaginaire de Scriabine. les 70 ans 
d’Olivier Messiaen, le Tbngo de Valeria Munarriz, Serge 
Gainsboutg, une interview d’Anne Sylvestre, ECM et le jazz 
européen, la vie c^otidienne aux JÜÆ', les accessoires . 
de H-Fl vraiment inutiles, l’analyse des sousctiptions,les 
disques pour enfants, une jeune claveciniste : Noëlle 
Spieth, et bien sûr tous les concerts à Paris et eri Province, 
îifensuel de toutes les muâques, le Monde de la Musique a 
l’ambition d’être complet sans doisonnement ni sectarisme 
Le Monde de la Musique vous est proposé chaque mois par 

Le Monde et Télérama Chez votre marchand de journaux;??. 

<• 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. I 

Ibutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 
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sont apprentis, ouvriers on col- 
légiens. 

«fZ faut être daiu la me pour 
comprendre, monsieur le juge 
dit «Bébé B, un gosse maigre et 
tendu, jugé < susceptible et dan- 
gereux » par l’experL Comment la 
justice 'ordin^re et cette Justice 
parallèle, épidermique, pour- 
lalent-elies se rencontrer dans la 
salle d’audience du tribunal de 
Paris? Le président, M. Dlemer. 
pourtant bienveillant .à l’égard 

de «ces adolescents en crise» 
ne trouve aucun < motif logique » 
à ce meurtre. 

MAI à l’aise sans leurs < cuirs », 
peu habitués à parler le langage 
des prétoires, les rockers ne 
s'expliquent pas. Que dire de 
toute façon ? « Bébé b a eue parcs 
que le. duel, la velUe du meurtre, 
avait dégénéré en c affronte- 
ment *, que l'enjeu était tel, ce 
samedi soir 11 décembre, que les 
armes à feu avaient failli parier, 
n était s logique» que ces ormes 
60 i»t exhibées te lendemain, que 
« Bébé > cherche son fusil et tire. 
Ce somedL « Schmoli », le média- 
teur. avait demandé aux deux 
chefs de se trouver « après le 
feuilleton de la télévision » au 
Stadlum, un centre culturel et 
sportif, situé sur le territoire de 
« ceux de la porte d'Tvry %, « Bébé » 
et son lieutenant «Tlti» étaient 
arrivés les premiers, rejoints 
ensuite par «le lEfabyles et son 
second. Quelques coups sont 
échangés. Tous les témoins racon- 
tent que cia bande de Boehas est 
alors aiqiame « pour faire son 
compte Â a Bébé», rossé devant 
ses copains, les filles du Stadlum. 
tous ces badauds de la périphérie 
venus voir edémaür» le «caïd» 
d'en face. Le piège. 

Même ses anciens ennemis évi- 
tent de charger Serge Lamotte. 
Tous comprennent. Revenu chez 
lui, « Bébé t ne pouvait avoir 
qu'une seule idée en tète : se 
venger de l'alfriust, gravir un 
échelon dans l'escalade de la 
violence et arracher te dernier 
mot. fOt-oe au prix d’une condsm- 
natioo. Chez les rockers, les bles- 
sures OP sont rien — « tout le 
monde prend des coups, monsieur 
le prisident » — seul compte te 
déshonneur. Le turqueu du 
combat, celui qui avait volontai- 
rement violé la loyauté de la 
« cogne B devait payer phia cher. 
lè'Hloi de la rue prévoit des 
condamnations à mort pour ses 
traîtres. 

Mhterê un après-midi d’audi- 
tions. -iM. Diemer ne comprend 
toujours, pas pourquoi « Bébé » 
a tué < S[abyle ». Pourqueri ce 
meurtre ? Simplement parce que 
Jean-Pierre MUon s’était installé 
deux mois plus tût dans la cité de 
la rue &>che. qaTl avait les 
poings durs, la mèche de cheveux 
€ à la roekg », l’auréole d'un ser- 
vice militaire accompli, et qu’il 
plaisMt à Patricia, ramie âûl- 
clc'Js de < Bébé ». Un profil suffi- 
sait pour devenir ce « rocker en 
chef » que tous « les mecs de la 
rue Hoche » attendaient pour 
mettre fin à l'imp^iallsme de 
« ceux de la porte d'ivry » sur le 
« Stadium » et sur le terrain de 
footbalL 

Deux mois avant le drame, les 
deux quartiers savaient que son- 
nerait bientôt l’heure de ce 
combat au sommet. Le samedi 
soir de la bagarre, les témoins 
pouvaient prévoir que « Bébé » 
allait chercher sa revanche. Jean- 
Pierre Milon a été tué vers 
17 heures, le lendemain, dans une 
rue proche de la cité. Une demi- 
heure plus tard, tous tes habitants 
des deux « territoires » avaient 
appris qu’un rocker était mcKt. 

PHILIPPE BOGGIO. I 


Faits 

et psgensButs 

R^temenl ds comptes 
niçois i nii mort» 
deux blessés. 

Une fusillade a fait un mort et 
deux bleesés, lundi soir 30 octo- 
bre dans un bar de Nice. Mon- 
tant sur le trottoir, sans descen- 
dre de leur machine, deux 
motards ont tiré plusieurs coups 
de feu dans l'établissement le 
Bar des amis, route de Turin, 
dont la porte était ouverte. 
L'homme qu’lis cherchaient sans 
aucun doute à abattre, Jean- 
Pierre Mathias, vingt-neuf ans, 
connu dtf servioes de police, a été 
tué. Le frère de ce dernier. Luc, 
vingt-quatre ans, qui se trouvait 
à ses côtés, a été blessé, ainsi 
qu'un chauffeur routier. M. Paul 
Dufourg. quarante-deux ans. 

Ce nouveau règlement ce 
comptes porte à vingt -trois le 
nombre âes épisodes sanglant 
qui ont eu pour cadre Nice depuis 
le début de l'année. — (Corresp.i 

Saisie de drogue 
à Roissy* 

Les services des douanes de 
l’aéroport de Roissy ont saiSL 
dimanche 29 octobre, 1 400 gno- 
mes d’héroïne grise camoufles 
riang les talons et les seme'Jes 
de deux paires de chaussures 
d'un couple originaire de Hong- 
kong, et 8 300 grammes de co- 
caïne dissimulés dans les baga- 
ges d'un passeur libanais qui ar- 
rivait de Bolivie via le Brésil 
M. Maurice Fapon, ministre du 
budget, en apprenant ces « pri- 
ses b a rappelé que depuis te dé- 
but de l'année les services des 
douanes ont saisi près de 39 ki- 
los d'héroïne et plus de 81 kilos 
de cocaïne. La valeur estimée de 
cette drogue est de 80 millions 
de francs. 

D’autre part, le professeur 
Pierre Léjilne a affirmé lundi 
30 octobre à Paris, devant l'aca- 
démie des sciences morales et 
politiques, que s 90 % des dro- 
gués ont moins de vingt-cinq ans. 
63 % tPentre eux prennent da 
cannabis et 18 % de l’héroine ». 
Selon le professeur, « Hongkong 
est devenu le principal centre de 
l’exportation de la drogue et la 
Colombie tire actuellement 3 nta'- 
liards de dolLars de son erporta- 
tlon a. 

« Comme dans le cas de l’al- 
coolisme. 30 % des drogués sont 
récupérables, a conclu le profes- 
seur Léptne. actuellement c'eut 
s ur le s centres de post-cure que 
devrait porter Z'e//Prt des pou- 
voirs puoUes. » 

• Contre M. David Mandel, 
P.-D.G. de ia société peinture et 
reconstruelion (SLPil.), Inculpé 
d’homicides et blessures involon- 
taires ne Monde du 16 mars 19761. 
deux mois d'emprisonnement avec 
sursis et 10 000 francs d'amende 
ont été requis, lundi 30 octobre, 
devant la t^nte et unième cham- 
bre correctionnelle de Paris. Le 

28 novembre 1975, durant des tra- 
vaux. au dépôt A)iat-du-Jour de 
la Régie autonome des transports 
parisiens, un échafaudage dressé 
à 17 mètres de hauteur s’était 
effondré, entraînant la mort de 
deux ouvriers. MM. Tahar Lal- 
lounl et Hafld Ben Saadi et les 
blessures graves d’un troisième. 
M. Amar Soullah {le Monde du 

29 novembre 1975). Jugement le 
4 décembre. 

• Un objecteur de conscience. 
M. Pierre Le Moonier, vingt- 
quatre ans. a été condamné à 
deux mois d'emprisonnement avec 
sursis pour désertion par le tri- 
bunal correctionnel de Saint- 
Etienne. M. iJt Monnler. afiecté 
au mois, de juin 1976 à l’Office 
national "des forêts à Wissem- 
bourg (Bas-Rhin), n'avatt pas 
rejoint son poste, estimant que 
l’Office ne présentait pas un 
caractère d’Intèrët ^néral prévu 
au statut des objecteurs de cons- 
cience. — tCorreep.) 

• L’écrivain Jack Thieulog a 
été débouté lundi 30 octobn par 
le tribunal des référés de Paris 
de sa demande de saisie d’un 
livre de M. Jacques Brenner 
consacré à la littérature française 
depuis 1940. dans lequel U était 
qpallüé d’« incendiaire ». 


CORRESPONDANCES 

: Qne feît à Fresnes (dUes CoQÿnoib ? » 


M. Pierre Vidal-Naquet nous a 
adressé la lettre suivante : 

La mise en lil^rté. après près 
de onze fois de «. préventive », 
de Christian' Harbulot. et Henri 
SavouIUan. me coadolt à deman- 
der aux lecteurs du Mtmde. de. 
s'intéresser à on antre cas, pazti- 
culièrement 'scandateax, de déten- 
tlon préventive. Pendant la nuit 
de NoSl 1977 une grenade qua- 
drillée était Jetée dans un local 
du du treislème 

aErondisssment pendant le ré- 
veillon' traditionneL Témoins : on 
policier qui affirme avoti* aperçu 
par ‘là fenêtre le visa^ d\m des 
auteurs de l’attentat et un êouple 
de Luxembourgeois qui déclarsnt 
avoir vu deux Jeunes gens s'^- 
proeher du commissariat. Us pen- 
sent pouvoir identifier l*nn d'entre 
eux qui leur a demandé do feu. 
Les policiers presque immédiate- 
ment arrêtent l’un des Jeunes 
gens qui nie. 


Le 6'avrU- Ï978, sur dénonciatia 
anpnynie;' àn. autre « coupable 
est arrë^. Otites CoUomb. Le té 
'.moln - pioUelér ; le reconnaît. Le 
' témoins luxembourgeois ne ] 
reconnaissent pas. Le délit lui 
même n’est guère caractérisé , 
dire d;^pert. la grenade ne pou 
vait exploser et son lanceur n 
pouvait ITgnorer. Mais Ciltes Col 
lomb a eu maille à partir avec U 
policiers du treizième arrondisse 
ment à propos d’une bagarre 
coups de bâtcHis avec des znlU 
tants d’extrême droite à Josslei 
Je n'amirouve pas pour aia pai 
remploi du Mton, y compr! 
contre les militants d’extrëm 
droite, mais te bâton n'est pas I 
grenade, la grenade ne fut ps 
dangerense et. pour comble, il n'es 
nullement établi que Gilles Col 
lomb l’ait lancée ! Que fait 
Fresnes ce garçon ds rinat 
deux ans ? 
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RELIGION 


UNESCO 


la Fm DE L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L^ÈPISCOPAT FR.ANÇAIS 


Les évêqnes devant nne < page blanche 


Lourdes. — L’assemblée 
plénière de l'épiscopat fran- 
çais de lers aura donné un 
exemple louable de modestie 
et de retenue. Les temps sont 
passés où les évêques par- 
laient sur n'importe quel sujet 
avec une assurance mor^- 
satrice qui cachait parfois 
une certaine incompétence 
et rUlnsion que l'EsUse. sous 
prétexte qu’elle est - experte 
en humanité* IPaiû VI 
devant l'ONU), pouvait vati- 
ciner sur le plan politique 
électoraL biologique, psycho- 
logique, etc. 


De notre- envoyé spécial 


Qnant an handicap que fait 
peser la semaine scolaire continue 
sur renseignement de la religion, 
les évêques ont renoncé à un pro- 
jet de texte détaillé et assez inci- 
sif qui évoquait ie « malènalisvie 
pratique n et le risque de voir 
reléguer dans le domaine stricte- 
ment privé les manifestations de 
la vie religieuse, au profit d'un 
communiqué plus bref et plus 
nuancé. Manifestement, l’assem- 
blée . hésité à trop élever le ton 
et elle espère encore obtenir à 
l'amiable certains aménagements. 


Légitimité de la violence l 


A Lourdes, cette année, une 
information sérieuse a été donnée, 
par exemple sur l’cecuménlsme. 
par des hommes compétents sans 
qu'aucun texte de conclusion plus 
ou moins prétentieux soit venu 
se superposer au travail accomplL 
Le but recherché a été atteint : 
faire un bilan honnête et sensi- 
biliser l’opinion. Ce thème r«ra 
repris en :97ê. 

L’appel au ministère presbytê- 
raL assorti des efforts déjà 
accomplis à l'échelon diocésain, 
et les confrontations qui ont eu 
lieu dans les carrefours n'ont pas 
non plus en définitive, abouti à 
un document faisant l'objet d'un 
vote. Cette question a été jugée 
trop complexe et trop Importante 
pour que l’on se satisfasse d'une 
exhortation finale. Ce n'est pas 
ainsi que l'i^lise suscitera *s 
vocations, mais par un effort quo- 
tidien. patient et circonstancié. 

Chemin faisant, on s'est aperça 
que les projets de réforme des 
structures de l'assemblée dans le 
sens d’une régionalisation et d’une 
synodallté mieux vécues n'étalent 


La conjoncture 
économique et sociale 


D'autre part, le document In- 
terne présenté par Mgr Matagrin, 
évéque de Grenoble, sur « la 
coafonciure économique et so- 
ciale V a paru se suffire à lui- 
même pour le moment. Mais il 
sera suivi, d’ici à l'an prochain, 
d'une •( série de tiocumetils éma- 
nant d'instOTices quali/iées ». 


P as assez mûrs pour engager 
avenir immédiat. Une prochaine 


l’avenir immédiat. Une prochaine 
assemblée y reviendra éventuelle- 
ment. 


Ce rapport d'une dizaine de 
p.iges est lui-même composé de 
réponses adressées par une ving- 
taine de laïcs exerçant des res- 
ponsabilités nationales d'ordre 
politique, administratif, syndical, 
ou de spécialistes en sciences éco- 
nomiques. juridiques ou sociales. 
Il n’engage donc pas directement 
rassemblée. Il était destiné à 
nourrir la rénexion. On y trouve 
quantité d'observations concer- 
nant notamment le chômage, les 
inégalités sociales, le droit au tra- 
vail la crise économique, la vio- 
lence, etc. 4 II est inacceptable. 
lit-on. de prétendre résorber le 
chômage por un re/oulement sps- 
tématigue des travailleurs Immi- 
grés ». ou encore : « Il faut 


Le rapport est d’une partlcu- 
liète netteté quant au devoir 
d’intervention de l'épiscopat. « Il 
est impossible de ne rien dire sur 
2a conjoncture économique et so- 
ciale. Ce siience serait interprété 
comme tndt//érence. résignation, 
recul. » Mais les experts sont una- 
nimes à signaler « t'ertréme dif- 
ficulté de dire une parole crédible 
dans une situation évolutive 
complexe ». j 

Les évêques de France en ont, 
eux-mêmes, parfaitement cons- | 
cience. Selon l'expression Imagée 
de Mgr Etchegaray. l'assemblée de 
Lourdes a ouvert «c de nombreux 
chantiers ». « J’ai l’impression, 
a-t-il ajouté, que nous nous trou- 
vons devant une large feuille 
blanche. » 

HENRI PESQUET. 


Les dangers de la semaine conünae 
poor l’enseignement religieux 


Voici le communiqué approuvé 
par 102 oui et 10 non sur l'erv* 
seignemeni religieux et les 
rythmes scolaires. 


•• Pour de nombreuses 
lamiliBs Iranvsises, renseigne- 
ment religieux oonatilue run des 
éléments essentiels de l'éduh 
cation des enfants et des 
jeunes. La possibilité de recevoir 
cet enseignement est gerantie 
par la lot. 

• Cette liberté esi compromise 
par l'Instauration progressive de 
la semaine continue et les 
impératifs des transports sco- 
laires. A lerme, elle risque de 
disparaître. 

» Les évégues de Prence ne 
peuvent radmetire. Ils deman- 
dent que pour tous las jeunes 
renseignement religieux demeure 
possible. Un temps doit lui être 
expressément réservé dans le 
cadre de l'horaire scolaire. 

• Rappelant rimportance de 
rêducation religieuse, les évê- 
ques se joignent à tous ceux 
qui détendent le droit des jeunes 
à une exiatence équiUbrée et é 
la liberté des conse/e/ices. » 


approbation, a été adoptée par 
109 oui. 2 non et i bulletin 
blanc : son enjeu principal est 
d'articuler la tradition de l'Eglise 
avec la culture moderne. 


Mgr ETCHEGARAY ; nous ne 
savons plus où donner de la 
fête. 


• Ont été élus comme mem- 
bres du conseil permanent trois 
nouveaux èvèquss : Mgr Joseph 
Duval, archevêque coadjuteur de 
Rouen (né en 1928) ; Mgr Léon 
Soulier, évéque de Pamiera (né 
en 1924) : Mgr Henri Derouet, 
évêque de 5ees (né en 1S22). 
Ces évâques remplaceront le 
cardinal Paul Gouyon, arche- 
vêque de Rennes, Mgr Henry 
L’Heureux, évêque de Perpignan, 
et Mgr Jacques Ménager, arche- 
vêque dé Reims, arrivés au terme 
de leur mandai • 


Dans son allocution de olôtore. 
Mgr Roger Etchegaray. président 
de la Conférence éf^opale de 
France, a dit, notamment : 

« Voici que monte la aère du 
troisième millénaire. L'Eglise 
n'eai pas fatiguée, mais nous ne 
faisons pas preuve d’un opti- 
mtsrné de commanda. 


• Le Père Victor Chopot a 
été nommé secrétaire général de 
l'enseignement catholique et le 
Père Roger Oumortier secrétaire 
général adjoint 


• La programmation des 
études des séminaires, qui .va 
être envoyée à Rome pour 


• Le Croupe national de tra- 
vail a été chargé de proposer, 
en 1979, les modalités de la 
mise en place du .Fonds natio- 
nal de garantie pour assurer 
éventuellement aux prêtres 
retraités une subsistance décente 
(aux environs du SMIC) en cas 
d'incapacité de leur diocèse. 


Mgr D&LOZ, ÉVÉQUE DE UNGRES 
VA QUITTER SON PALAIS ÉPISCOPAL POUR RÉSIDER A CHAUMONT 


La Haute-Marne fait partie des 
quinze départements français 
où ie siège de l'évêchè ne se 
trouve pas dans le chef-lieu (1). 
L'histoire explique ces anomalies 
qui entraînent bien des compli- 
cations, des déplacements fré- 
quents et donc une perte de 
temps. 

En Haute-Marne, par exemple. 
Mgr Lucien Daloz réside ù Lan- 
gres, sous-préfecture, dont le pre- 
mier évêque fut saint Benigne, 
au m* slecle. et où la cathédrale 
Saint-Bilammês date du xn* siècle. 
Mgr Daloz a Jugé que le moment 
était venu de s'installer à Chau- 
mont. chef-lieu du département. 
Il y fait construire, dans le quar- 
tier neuf de la ville, un bâtiment 
•' fonctionnei » qui rassemblera 
l'ensemble des services diocésains 
et où logeront également le vicaire 
général et le vicaire épiscopat 

Ce changement de résidence 
aura l'avantage — du point de 
vue pEisboral — de sou straire 
l'évêque à l'hOtel du XVm” siècle 


qu'il habite actuellement à Lan- 
gres. — dont la façade est clas- 
sique et qui est assez peu conforme 
à l’image postconcüla'u^ d'un i 
successeur apôtrea Mgr Daloz j 
est d'ailleurs un ‘homme aux 
mœurs simples, proche de ses 
fidèles et qui se fait appeler « mon 
Père ». 

Les travaux entrepris à Chau- 
mont seraient terminés dans deux 
ans environ. De toute manière 
Langres demeurera le siège épis- 
copal et conservera, outre l’église 
cathédrale, la chancellerie, les 
archives et un certain nombre 
d'autres services qui s’installeront 
dans les locaux du petit sémi- 
naire. 


» L'Europe a du mal à se bâtir, i 
77 est temps d'éveiller la respon- \ 
sabililé des chrétiens à l'évène- 
ment historique que sera l’élec- 
tion au suffrage universel du 
Parlement européen. Trop peu 
nombreux sont ceux qui en mesu- 
rent l'enjett. La construction de 
l’Europe ne doit pas être le résul- 
tat des seules forces économiques 
et politiques. Elle ne doit pas être 
l'apanage des gouvernarits mais 
l’œurre de chaque citoyen, des 
jeunes en particulier. 

* Si l’Eglise, à. l’exemple du 
Christ, qui a porté à l'extrême 
limite sa « force d’aimer » ipas- 
teur A/art;n Luther Singi n’autait 
pas les hommes à se libérer de la 
spirale tKrire de la fatalité de la 
violence, elle porterait sa pari de 
responsabtlité dans le désespoir 
gui risque de s’emparer du monde. 
Nous couîoTU imposer la force de 
la conscience face à la barbarie 
des armes. Sinon l'écart pran- 
dissant entre notre puissance 
technique et notre fragilité morale 
enpeRdrera des conflits mondiaux. 
La ' désertification spiriiueùe 
conduit en ligne directe à l'écra- 
sement des peuples. 

n Dans notre ministère de 
communion, nous sommes au croi- 
sement de tant d'efforis et de 
fidélité que nous ne-sarons plus 
où donner de la tête. On veut 
que nous soyions ici et que nous 
restions là. que nous avancions et 
que nous marquions le pas. Mais 
au second regard, le dessein de 
Dieu nous traverse, a 


• Jean Paul IJ a confirmé le 
lundi 30 octoore le cardinal Fran- 
jo Seper (yougoslave» comme 


préfet de la Congrégation pour 
la doctrine de la foi. et le cardinal 
Edoardo Pironlo oooune préfet 
de la Congrégation pour les reli- 
gieux et les Instituts séculiers. 


(It Les autres soot : Alo ('Belley, | 
Alvne iSolssons), Ardèche rVlvlersi, 
Anêge iPamleni. Calvados (Baveux), 
Caatal (Salot-FIour), Jura (Salat- 
Claudel, Laades (Aire ec Doxi, 
Manche (CoutaBces), Meuse (Ver- 
dual, Orne iSées). SaSae-eb-Lolre 
(AutuD), Var (Fréjus), Vosges 
(SalDt-Olé). 


• RECTIFICATIF. — Mgr Jean 
Vllnet, évêque de Salnt-Dié et 
nouveau vlce-prèsKient de la con- 
férence épiscopale n'est pas un 
< Breton de soixante et un ans ». 
comme U a été écrit par erreur 
dans le Monde daté 29 et 30 octo- 
bre. n est né â Chaumont (Eaute- 
Mame) en 1923. 


Edits par la 8JLH.L. le ttonde. 
GScsbU : 

JaequH Fwivel dlrsclsn' de publication. 
Jacques SauvapeL 


BRUNO LAGRANGE et MARC ORAISON 


lipprimerie jsSnK 
r da < Moode * fnS t] hB 
\ S.r.des Itenens^K-a^ 
■ PARIS-U. 


Jteprodueti»n tnterdite de tous arM- 
elee, sauf ceêonl avec radintntstrat(e)i. 


CosmuasloB ^tltalxe des Journaux 
et pubUcattoBa '• a'* qiAZT. 



Israël et le projet de déclaration» sur rinformation 
divisent les participants de la XX‘ conférence générale 


passer du droit du travail au 
droit au travail. » 

Le tetour â la doctrine sociale 
est qualifié d'u illusoire ». « Celle- 
ci demande à être coviplétée car, 
est-11 précisé, elle n'inctut pas 
vraiment la dimension politique 
et méconnaît la réalité des con- 
flits en se bornant à une morale 
de conciliation. » 
s L'apport d^isif de l’Eglise est ' 
d’ordre moral et éthique. L'Egltse 
doit rappeler les finalités de la \ 
vie économique et politique. Tous , 
les moyens ne sont pas accep- j 
tables. » I 


Une suggestion assez neuve : 
* Ob B reçu sur la certitude que 
la riolence contestataire était lé- 
gitime face à la violence institu- 
tionnallsée. La ttfolence contes- 
tafolre était légitimée par la vé- 
rité de ta doctrine. Quand on fait 
le bilan dans le monde actuel 
de cette certitude d'hier, n'y au- 
rail-ù pas quelque chose â re- '■ 
voir?' Est-il irai que l'amour 
évangélique a le droit de recourir , 
à la vtoiencef » ' 


La vingtième conférence ma.xlmum de voix j^r compter 
Bénej^e de rU^CO A' 

nie à Pans depi^ le 24 ITTNESCO. M. Amadou Mahtar 

bre et jusqu au 28 novembre, a fait tout ce qu'il a pu 

est entrée dans le vif du sujet jusqu’à présent pour apaiser les 
avec le débat de politique esprits sur ce point. H a rendu 
générale. Sur les cent hommage aux autorités israé- 

rante-cinq Etats membres que liennes pour avoir facilité le 
compte aujourd'hui l’organi- déroulementd» mteions djen- 

Et U s'est déclaré tout à fait 
la tribune, dont la rrance. incapable, faute « d'éléments 
lundi 30 octobre, apres les a'information suffisants » de 
interventions de quatre soumettre à cette conférence un 
«grands* de lUNESCOi « nouveau rapport global et ena- 
Inde U.R.S.S.. Grande-Breta- lytique » comme l’avait demandé 
gne. Chine. Comme il est de le conseU exécutif. Lm délégués 
Sédition, c’est le ministre de donc se MntMber dun 


M. BeuUae. pour la France, s’est 
montré d'une grande discrètio.n 
sur ce point puisqu'il n'a consa- 
cré au problème de l’Information 
que quelques lignes de son dis- 
cours. se contentant de répéter 
que la France est « très attachée 
à la liberté de l'information » et 
({u'elle souhaite « une meilleure 
dtversificatiorz des sources et une 
concurrence beaucoup plus ouverte 
entre les agences». Comme le 
déclarait deux jours plus tôt 
M. Jean-Philippe Lecat. minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication. 4 la pcuflton de la France 
dBTis cetîe a//anis est une position 
mesurée »-. et discrète. 

ROCèR CANS. 


WMIUUM, 1 ^ V rapport préliminaire, ce qui est ri) La Dominique tOe de» Animes 
1 éducation, M. Christian manière adroite d’«qulver siiué* entre la Guadeloupe et la Mar- 

BeuUac, qui a défini la posi- „„ débat de fond et d’éviter des 


. tioo de la France au cours résolutions trop c dures » 
d’une allocution centrée sur l’égard (î’im Etat membre, 
le ■ transfert des technolo- Le second conflit oppose les 
^es ». Occidentaux lies Etats-Unis p 


entière qu’sprés proclamation de son 
Isdèpeudanee, le 3 aorceBOre. 

ISi Une mission de cinq pays 
fFrance. fispszne, Suisse, Yougosla- 


f .. „ . cipalement) â un projet qui tient 

A n y a pas particulièrement à cœur au direc- 


Occvdentaux lies Etats-Unis prin- vie et Nigenai a enquêté dans (e« 
cipalement) â un projet qui tient territoires occupés du 30 novembre 
nnrMoiiliérpnient à cffiur au dirM- au 9 décembre 1977. Un « représen- 


granü-ch(»e de nouveau' à cette tenr‘^néral lïë Monde du 24*àê- personnel » du directeur de 

v^ème conférence générale de SgïefT^nt méSrSe p^dîe 

l'DNESCO. On compte quelques la parole dans le débat (3). les rendu à ceux reprises a Jèru- 

nouveaux membres jCap-yert, Etats-Unis ont déjà fait con- saiem (décembre lOT? et juillet i 9T8* 
Comores, Sivaztland, Namibie et naître leur position â l’égard dn pour enquêter sur l'état des fouilles 
un Etat «associé». Domfni- projet de déclaration sur les mê- arehéoic^iques estrepriaes par les 
que) (1), Mais on retrouve les dlas — dernière veision. A leurs » n • , 


un Etat «associé». Domfni- projet de déclaration sur les mê- arehéoic^iques estrepriaes par les 

que) (1), Mais on retrouve, les dlas — dernière version. A leurs 

memes clivaçs et les metn^ yeux. « cerÉains artfcZca sont »nac- a ?a îu?e d* 

« potats chauite V que îore de la cepfables» (En particulier l'ar- L^Ségation terSiienne. dSfrm^^ 

precedente conférence générale en ticle dont nous reproduisons teirentfon est «mai repoussée au 

1976 a NairobL Le^ débat est a ]s texte cl-contre.) 7 novembre. 


peine entamé que l'on bute déjà 
sur la question des territoires 
occupés par Israël et le dteormais 


teirention est ainsi repoussée au 
7 novembre. 


sur lés moyens d'information, qui M. Beûllac ; il faut développer l'enseignement 

accapare l’attention depuis 1972. . ■•iii 

teclinique sans alourdir le budget 

en jiroposant comme président de 


Parlant au nom de la délé- 


lâ gatlon français M. Christian 


qu’il en va de l'enseignement 
technique en particulier comme 


Beullac a souligné que, faute du transfert des technologies en 


i?.- d’une « indüpensable concentra- général, dont a est la clé : les 


de son programme », l'Uoesco procédin-es les plu» sophistiquée» 


risque de dl^erser ses activités ne sont pas toujours les meilleu- 
Ai LL I point de se perdre dans des re», car elles sont rarement adap- 

im * généralités creuses » ou d'être tées et plus rarement encore adap- 

Ëhïïîc ûS î îtf émïSfdSnt prphfèn- tables ï la réalité, qui ne cesse 

des taches ». Maniéré de- d’éimluer. des -situations sociales 

économique». 

tant en avanf^ para de « pre- df EvHer IfiS fOrmafîOnS 


et des besoins économiques. 


mièie ligne » contre IsraSL 
directement intéressé par la poli- 
tique culturelle en Cisjordanie 


médias ou de voter des résolu- 
tions contre tel ou tel Etat- ' 
M. Beullac a donc choisi de se 
« concentrer p sur un seul su- 


Evîfer les formafions 
Irop spécialisées 


occupée, les pays arab« ont ma- », deren» donc értfer de 

nifesté leur volonté de voir main- ^ ?/««« de» formations 

arabes ont essavé d€ ralWer te 5 néraiemeni.. Elle est liée aussi 


Partout dans le monde, en effet. Qu'aux divers modes d'oraantsa- 


L’OBJET DU UTIGE 


farzpuT oans te mon ae, en ef/es, qu’aux divers modes d'organisa- 

*3" du travail pratiqués dans les 
guiéfa^ sur les conditions de entreprises. L’ajustement, vers le- 


Volcl les cinq points de l’ar- 
ticle XI du « projet de déclara- 
tion sur las principes tondamen- 
tavx concernant la contribution 
des orgairss d'inlonnatton eu 
reniofcement de la paix et de la 
compréhension iniernatlonaie et 
à la lutte contre la propagande 
belliciste, le racisme et l'apar- 
theid > : 


son Ta ^ pro/ea- devons tendre, de la 

formation à l’emploi ne peut se 


o^ras qui affectent réaliser qu’à un certain niveau. 
MtueUement l économie moj^ celai des grandes caiégories ou 
.1®* de chômage et oes grands types de métiers, et 

M sous-emploi s aggmvent. Sara demande de toute façon que l'on 


Amie, comme le méstdentde la anticipe en permanence sur j’are- 
S^tiblique l a très opportaaé- n/r. suivant des »ch^a» prospec- 
menf mppele a cette tribune, üfs suffisamment souples pour 
l éducation ne sauraü-elle être pouvoir être aisément et rapide- 


tenue pour responsable de ces ment remodelés. 


problèmes. Mais elle n’en ÿoae » je tire de ces quelques re- 


1) Dans le respect des dispo- 
siilons constitutionnelles visant 
à garanikr la liberté de l’Infor- 
malion et en application des 
Instruments et accords interna- 
tionaux pertinents, il Incombe 
aux Etats de faciUier l’application 
de la présente déclaration et de 
veiller à ce que les organes 
d'information juridiouement pla- 
cés sous leur autorité directe S'y 
conforment ; 

2} Il Importe que les Etats 
encouragent une circulation plus 
libre, plus large et mieux équili- 
brée d'Intormatione exactes, com- 
plètes et objectives : 


pas moins un rôle d^erminant marques qui s’applimient, fy in- 
don» Ta préparation des jeunes siste. à fous Tes poy». To néce»»fié. 


a la vte active et au nurnde. pour des raisons qui ne sont pas 
« Cesi pourç^i, a indiqué le seulement d'ordre économique ou 
ministre. Ta ç^^afton française statistique, de ne po» Tomber au- 


P'** iourd'hui pour i’enaeignemenf 
airectwrgèné^dafoutercomme technique dans les excès oü now 
nouvel objectif, datu son projet étions tombés jadis pour l'ensei- 


d’ajustement au Plan à moyen gnement général. C’est notre ev- 
■teme. le déwloypement de len- setgnemenT fout entier qu'il faut 


seignement technique et profes- repenser en y introduisant dès le 
SlOnnel, Vlua ieuna âjtm la eimj>nainn /<•/>},_ 


^ plus jeune âge la dimension tech- 

* ^ ne /oudroif posant pas nolojrfque. en lutiont contre le 
ue le dé^oppement de l'ensei- pripfTége excessif trop souvent 


gnement technique, éminemment accordé à la formation abstraite 


souhaitable, alourdisse 


et en se préoccupant d’initier 


dawntt^a la charge ^nf ^»e, l’élève, d’une manière progres- 
suT nos différents bi^geis no- sire, ripante et raisonnée, oaz 


tionaux, la part de l’éducation, réalités économiques et sociales 


Dans U domaine d« j'enseigne- Le minière s conclu son inter- 


3) A cette fvn. i7 est néeessa/ra 
que les Etals facifileni l'oblen- 
tion, par les organes d’informa- 
tion des pays en développement, 
des moyens pour se renforcer et 
s'èlendre ei favorisent la coopé- 
ration de ceux-ci entre eux et 
avec les organes d'information 
des pays développés : 


meni t^hnique, la Tentation est vention par un développement sur 
grande, en effet, de cedçr cr ce les droite de rhomme, en préci- 


qae f appellerais volontiers fa sont notamment ; « Ce n'est 


: on multi- pas en enfermant l’individu dont 


plie et l’on entasse les équipe- le carcan da furidisme que nous 
m^ts. pn du^sirie et Ton com- l'aideron» à mieax défendre ses 


plique les fUières. Il me semble droits. » 


HANDICAPÉS 


41 De même, sur la base de 
l'égalité des droits, de l'avantage 
mutuel, de la non-ingàrenoe dans 
les affaires Intérieures ei du res- 
pect de la souveraineté natio- 
nale, y compris du rsspect de la 
diveivité des cultures, éléments 
du patrimoine commun de rhu- 
manilé, U est essentiel que les 
Etats encourage.’if et dèvetoopenf 
entre tous les pays, en parti- 
culier entre les pays qui ont des 
systèmes économiques et sociaux 
différents, les échanges tant bila- 
téraux que muHlIalèraux entra 
organes d'Infomiation ; 


VINGT-SIX GRANDES ASSOCIAHONS DÉNONCENT A NOUVEAU 
LÉS RETARDS DE LA LOI D'ORIENTATION 


5) Pour que cette dëclaranon 
soit pleinement efficace, il appar- 
tient aussi aux £ta(8 de contrf- 
buer. dans le respeci des dispo- 
sitions léglslaiives et réglemen- 
taires de chaque pays, é pro- 
mouvalr un statut des journalistes 
et des autres agents des organes 
d’informaiion et à reenercher les 
normes qui seraient inlernationa- 
lemenl acceptées pour que ceux- 
ci soierrt a même d'exercer leur 
profession avec rigueur et objee- 
ilvité. 


Après la conférence de presse 
de M. Daniel BoeffeL secrétaire 
d'Ecac à l’action sociale ile Monde 
dq 26 octobre), vingt-alx asaocia- 
tiona représentatives — ' notam- 
ment l’Association des paralysés 
<te France (A.Pf .1, l’Union natio- 
nale des associations de parents 
d'enfante inadaptés (UNAPEI), 
la Fédération des aveugles de 
France et l’Union nationale pour 
rinsertïon sociale du dëriclent 
auditif lUNISDA) — ont exprimé 
le 25 octobre, de vhres critiques 
à propos de « ta stiusltim réelle 
des personnes handicapées*. 


Trois ans après la promulga- 
tion de la loi d'orientation, ces 
assoclatioQS dénoncent les retards 
intervenus dans la publication des 
^rniers décrets et circulaires 
d'application, qui devaient être 
mis en œuvre avant le 31 dé- 
cembre 1977. 


^ Nicolle, président de la 
Fêdérailon des aveugles de 
France, a fait observer que les 
« plafonds » instaurés pour l’at- 


tribution de la garantie de res- 
sources i38S F par mois, soit 20 
du SMIC) limitent considérable- 
meni la portée de cette mesure, 
dont ne bénéficient que les han- 
dicapés salariés, à condition que 
ce salaire ne dépasse pas 130 r» 
du SMIC, soit 2 500 F par mois. 

Les représentants des vlngt-slx 
associations rappellent qu’ils 
avalent été reçus successivement 
par Mme Simone VeU, minjstre 
de la santé et de la famille, en 
avril dernier, et à l’Elysée en 
Juillet, et qu’ils avalent alors 
« tiré la sonnette d'alarme » 
Cela h'avait pas emt^hé le 
conseil des ministre, ajautent-lû. 
de « se gargariser d’autosatiatac- 
tkm » et de jeter à l'opinion un 
chiffre Impressionnant : 2.5 mil- 
liards de francs dépensés pour 
l'appUcation de la loL AuJour- 
d'tau) comme alors, les associa- 
tions mettent le gouvernement 
« au défi de justifier cette somme 
TKtr le détail, en la comparant ou 
total des allocations versées au 
titre de la jegfsbttion précé- 
dente ». 
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les lats|life 

dé séduMliposées anx mm 


assouplir les rèps 


I jniuèb .197:('".'Âsæ- UbkH 
|-t glsteB améâbsllna lançaient 
un . appè^e'tinltànt-: leurs 
collègues <ta entier à 

Intexronipie p tortse to ement cer^ - 
talna t;pes'.^<feÉ^)êri£nees âé 
mantp wl a tlon e génétjqnea. Qsesti-- 
malent» en effets oea expé- 

riences, auzqnel^ les trassox . 
' des prix Kobel ^de^ânédedne 1978 
Kfaient oumrt-:,U. -foto et (pd, 
conststenta en' gi^ h modlAér 
le bagage gépétigfe mgai- ' 
niante en y.:;Àtto(tadsant un . 
fragment d'actSl''aâaiyrlbonii^ 
délque prpeensnee 

d*un autre oiiAziuBie, rlapMlent 
«L’aboutir à la/ioréadan d'orga- 
nismes TMMT yBo<^ pni ta>n^tjfTt<CTr>^r>^ 
pathogènes. ■ . T' . 

Sept mois pèOB tard, en fé- 
'VTier 1975, A en Cah-.- 

fomle, cetddnQuaàte^téciallMes 
décidaient In lSof de- 'oé «ibo^ 
toin » .Tdlanta^t; almulCané< 
ment, Us prcgMetitent des i^lss . 


»i**TTuw. dea p ré eâu tiana. A pcen- 
dze. Les règles. Impoeent notam- 
ment l'utillBaUoa de laboiatolrea 
spéciaux, oTaseés. de PI A F4, les 
plus sfi» ' (P4) ÿajpparàitant A 
de T^Üables blbckbaua (sas, fil- 
trage «le l*atinc 9 hêre et contrôle 
dé .la prrfïTiinn; intérieure, etc.), 
csêtte' ré^tem^tation a cepen- 
dant des Iknttes.' pnlsgn'eSe ne 
tfaiipllque .qû'siux eenlea expé- 
riences financées par le NJÀ 
■Dans les 'années 19^-1976, le 
débat sur lee zieçnes des manlpn- 
lations génétiques fiit, aux Stats- 
thüB, largèniBiA ésxnaé sur la 
place Sous la presdon, 

notammeat de certaines .ceganl- 
satiotts de eo nso minat ettïA PM- 
slenra projets de létf*^***"" lédé- 
zsle virent le jour, tant an-Sênat 
qn’A ki ChaznbK des rep résen - 
ta»^ proposant des règôm 
éxtzèmaÉneDt strictes. Deux 
coneeiptioûs dlffétentes ifappo- 
sèrent. L'une, défendue- par le 


Utt itt^aiiisme 
est^il <brèvetable> ? 


P EUT-GM ibràveter in orga- 
nlsnie ^rant ? A l'haura oô 
les iechardies génétiques 
se multiiMent;' hotamment dans 
le champ dés'-, fmairiputadona 
génétiques, lé 'queedon . 
ralolr Is peine «fétra peaéé^ Elle 
.ra, en tout cas. M âicc Etate- 
Unie, et le moine, que rcn piiléM 
dite est «lüa la nipcnse n’est jpàa 
trae eialreL. - 

En octobre 1977,'- (iriê éojur 
d’appel .amérlcalné -"«péclàllséé 
dane tes probléoiea de pfopdété 
. indiiBtrfelIa, accordait é . la flrrqe 
. ptiarmaOBUtlqiM Uplobn «F .bf»* - 
vst, <iua le bureau des 'brevets 
loi avait préeédBniirienÿ rafijBA,. 
Goncematt: uin «nteu- o i ga ittsn» • 
naturel : r^apdi/nircae Valtoeuft- 
Lee «iierctmoié Îb cmte-açtièitA 
avalant teoM qt purWé. c^Hé. 
et rudUaant pcw produira un 
sn9blou<|ue,'la tlncomy^rra En. 
mara 1878y la mflme dédalon 
pqsjltfve était . prise A propos 
d'uns dènwnds ds brevet par 
Geaerel EbÀte pour me. twp- 
térie fteudononea • maidpi^ 
géné tiqu anent et . repdtie .,cèpe- 


bia de fabriquer des enzymes 
aptes A dégrader les hydrocw^ 
'-.bures.' 

Dans un SfTtt rendu eu début 
de Tété, la Cour euprAinie daa 
. Etats-Unis a annulé -le pramfer 
de oea deux bravétà, en deman- 
dant A la cour d’appel de réei^ 
miner «on jugement « A la- 
lumJèn m (fun arrêt préeddenv- 
numt rendû * celui-ci at^ 
déolsrd. « hnbnntêblà » rindu- 
aloh' d'une noüvsnè méthode 
madi^atiqua - 'dana un piu> 
giemiiM . d'ordinateur, . une mé- 
'tfioda rmttiÀnadque n'dtant pas, 
en eUe^uAma, brayeiabla. . - 

LloterprStedôn de oette déc^ 
don e« sounrise A dlacuMlon ; 
"l’aulogie emrible «mpehdaiit 
montm- que là Cour à voulu djra 
due. tout corn'me lin fmgrarnme 
d’ordinateur, ùn Tùocesaus Uok^ 
glc|ua n'eit pas brevetabla su 
'•ans dé a fef.wr /es brevets. 

■ La «tueetfcm sa «ena aara douta 
r^lés <iue par le vote éveiuuel, 
fnï te CongtAsL d’unè loi 
compiémentalre. 


Vers loÂe «gneirô dea^brevels» 


* 


La dédélon de la Cour 
suprême pourrait bien, eetlros le 
magazlnè angtals NWtire, a^r 
des oonàéqueneaé-;- sur ■ une 
demande de brevet, d^poeée par 
un dtercheür. Ôs 'l'unlvsrsRé 
crAlabaina. le OF;1toy CurtM. Lee 
ravendtcetlona de-cetta deimada 
concernant d'uns part urM lech- 
nique de modUIctdlon de la 
che æiiariseMa ooU destInéé:A. 
permettre rù&nsaHon dé eélle-m 
dans dea expériances 
pulatbRs génÂtlotucm.«Â i^uav 
et d’autre part la nomref/é-atw- 
cbe èll o mêm e . 

Elle ne' devrait par contra, pâa 
affectar deux autres. cherMeura 
américaina, le Dr Stanley Cohen 
(Stanford UnlvarsM çt la -Dr 
Heibert Boyér (Urdvertity of 
Californie qui «rt oonitfhèemaot 
déposé une-demsnda de .brevet, 
oonoeoiant •. lés technlqu ée'. ^ 
des manipulatfons généti- 
ques : ils ont toutes -te 


de sêonritié éb ahlias Ant .ÆlZë- 

zentmpréeantioBsApnmdiesizl- 

Tant la nalnue des expériences 
es des mtero-org sn lBTiyB en Jen. 
Depuis cette datK'phBleius pays, 
les Btats-UnlA ht Qcsnde- 
Bzetagne et la Fzanoe, édicté-, 
Timt. des r^jlemeDtations oatio- 
Tinipg , pins oa moins, çaâqote , 
sor osUes «ztfavalt pKgw e éss la 
«(mféiencs d’AsHamaz. ; 

Anx Btats-üblB, oetts'Tégle^ 
ZDentatl«Ki fut é dictée,: par la , 

yr»*r»nai Tasimite ot Beatth- : 
^ Tjg> Cl), sue prévoit, qne 1^' 
ctaercbAins qal-se pmposenï de 
BSftiteiw des e]qiârienoeB.«Se joênl» i • 

pglstionsgéaéttiiiiwâcdvisnttiUfr- 

Qlr l'gecord «lu cops entl • ' 

par tm «xrmtté ad hbe,‘a|ffAs éva- 

luatiim dôs .rSqBês eneiniraB et 
( 1 ) E^rzanes, M* rtgias.brt ^ .; 

SdietSM. «n ceBabMStfSii: avibK ipa- . 
SiSffiqnea par. W; Demuh . 
eÉoétaiB A la -rechatma Balni>tSqi& : . 
MCacbaiqbe' (D.O JtJLTJ.-.-Çn ■« co - .' 
mita da elssHmeot*,‘^«qu eem- 
flommmwit da v^gdfiqnM.'i 
SdM raprtMbtanm.rtoe^ïW^ . 
(IM oExanlSBiiS ' sagHlS' -. es ' . 

tm ^re^BiÂes, eanlbS&^K^ 
jere et détennlns' las eozidiams-A . 
rtserrer. 


ces do se voir accorder le bre- 
vst, puisque o:eBt d'.un procédé 
.qu's a^àgK .0). , 

^rtàm prévolènt, pour iae 
annéee .qul vlermeri^ qne vérita- 
ble «guene des breveté- pour 
les appTIcèSoni industrlenes'dea 
T«ctMrcheo..en génétique. Msio, 
comme Texpllque cependant un 
«réolallatè. « pA« que . . «fana 
d'autres doméAiet, lo brerafeera- 
probaMsqisrit aceeaso/re parrep- 
■ pprt 9U awftdr-talrB •. 

-- , -..'X w. • 

(1) DSBS. ptorieun pay«.deot 
te 9nace, 'eéa brerete aai -peur- 
lalsDC toutsfbla Mrs acoORUs : 
Us ont, ea -afisv, -Ata .dsmandés 
»c«8 qoa tegcooUi a«M rsndu 
pabUc, a l*OM«slan-ds réoiilona 
sclantUlqoM ou daaa-SMravacs. 
La tegluMlon amétioBlM per- 
nev te demaods ■ds.bcMrt.' pen- 
dant l'année , qui mit te ^bU- 
estlon, Stfon.. la .UsUtetlen' 
*«»«**' im- 
Miée est tombés tzrlmédlabte- 
insBt'dana.te domalBa publie. - 


aAaàtrar sèwaafd Keàziedy. pté- 
ddexib da 8baeT<xniitë do Sénat 
sor la santé, prévoyait tme large 
Interve nti on ' du public an sein 
des inBtanoe» destinées -A anto- 
'xisèr on noo les 'cg pftrtsnows 
Toize -la posriUUté- de ndae en 
jdàce de l^felatlnrg locales. 

Là seeràdef eqneeptidn, soutè- 
nne-psr le'soœ-ooanlté.sur le 
santé de la Cbambie des-reipié- 
■æittsnts, prétfdée par. SiL Paul 
.Bogers, étaltjius centràllsàtrlce, 
' iit - i jl^TiàlÉ plus' grande 

' importance ibl^'avis. de- la edm- 

. r ^rénté ' scteaâinqüè. -Sa-' 
a,^ .suJocBiniDi jdos que pnH 
yiiite- qplàtidime. JtgtoUdAflo 
m&aSe'sp ittta jamais Ibjonr. 

^ -iflné ■ ; 

y'^Dopnis 197i db -effet,; les dm- 
niésa -selêntiSaiiet' du pioldAiiw 
.pén- -évolué; .'üoT^ 
,te «dtercbeuzs ooimals^ 
.'afettt de.mleox én inleox les aoa- 
bactéiieDseA qalls otOiaenA 
hadtézie.Ia plus ooiZEam^ 
ipeoÀ: a inâitkndée » et 1^^ 
BaoÙBiBeua eoU-Si^par eiem-: 


.pie, la résUté dn rieqne n*a }a- 
• mals été prouvée et on a, de pins, 
des arguments sérieox pour af- 
firmer que. ri par liaaard. elle 
s s*èeharôait a du laboratoire, 
elle n'auxslt ptatiqnemeit an- 
eonè. «le survivr e asses 

longtenms pour étie dangeréose. 

D'antre part, ü est anjourdlmi 
Avéré que Iss manipalatlQns gé- 
nétiques, «nie les cberohen» ont 
grand .mal A zéahàer rel è ve n t 
en /Alt, d’une famlDe de proces- 
sus asses courants dans la 
nature, «lu mrtns certains 
«irgaslasea vivants. • 

Csa xoisaos <mt frit que, pro- 
gressivement, rininilttode est re- 
tombée, et que l'on songe sérlett- 
.aement. anjeurd'.hul. aux 
Btate-Unla, A sMonpUr .la xégle- 

Xje ta T W s stw.vi 

' rendu pub&e, A la fin de juillet 
«tam^, un projet de règles teu- 
Qoùp ocmtnlgna&teÂ Ce 

.projet a été sciUBQls A la dlacus- 
skxi publlqne, les Intézeaséa 
ayant été invités A frire eonnri- 
tre leur opinion avant le 15 sep- 
♦Âmbff fc demi» . In NXH. «ievzâit 
•itMri, vers le début de l'armée 
1979, édicter de sonveQes règles 
de oondhite. 

' Selon tesproposltkms du NXH, 
les éherebeuzs n'aurslmt i^os A 
faire sezéèz lenra ezpèrlettoes au 
-nlvesû «ient^ A Washington : 
c'est un «sonilté local qui donne- 
*zrit son aval, avant de rendre 
oom^ lui-même au ILLX 
njtFtoitwg expériences, utilisant 
par <er*»mpu de l'sT^ w c nu » 
(e’est-Ar«llzè w«-*n Inrioa 'lawie un 
ftégzneat bacUrlmi} ou ne M- 
sant Intervenir que «le FA-DJO;. 
provenant-d^ xzième «uganlsme, 
seraient aoTunisee A «les erlgenoes 
TwriTMi ripmzensés. De mftme, les 
eipézlcnoes utilisant .B. coU tfi v 
ne eerrient plus jiteticiables du 
plus hant «legzé de sécuzlté, etc. 

Far oantzarie, lé champ d'ap- 
plicAtkxn -des riglee du NXH. 
ærrit: «xmsidèiBhlement ètendo. 
ptdsqu’riles canoemaraleDt dé- 
sormais non aealen»it les e xp é - 
riénoes financées directement 
pv «^ orgsnlsme, égsj^ 

ment toute expérience réalisée 
dàr» une Institntian recevaat. 
pour une zrison ou une autre, 
de l’argent du NXH. Et sortout, 
nruluaiste privèA qui n’est pour 
le momimt soumise A aucune ré- 
gUsaentstion, aérait Invitée A 
adhérer volontairement aux nou- 
velles régies ; oettè adhésion 
pourrait mènre être obligatoire : 
pour pom^ breveter use déecor 
verte, ori Industriel devrait faire 
la preuve qu’il a, A tout moment, 
respecté les zèglea 

XAVIEX VfEEGER. 


^ BFS SCIENCES 
y' ET DES TECHNIQUES 

EN 1979, FAUTE DE MOYENS FINANCIERS 

Les activités de recherches françaises 
seront réduites dans les quatre bases 
des Terres australes et antarctiques 


L a • srison » d'été des Terres 
austrslae et sjitaretiques tren- 
çeises a commencé, comme 
chaque snnée. avec le départ des 
deux navires ds relève et de revl- 
talllement La 1A octobre, le bateau 
polaire danolA le Thaïe -Dm, oat 
parti du Havre st II devrait arriver 
en terre Adélie vers là 16 décem- 
bre (al iea conditions da glace do 
mer sont tsMoreblss). Le 21 oci^ 
bre. le bstesu m&ûe, le Uatioa- 
Dufrasna, s «ytdtté Mareeitle é da^ 
tlnriion dsa trois beses subBf>tar6t^ 
ques que la Franco entretient aux 
Kargoelen, aux Creest et à Amater- 
dam, dans le sud da l'océan Indien. 
Mais, des difficultés budgétaires 
prévlalblas Oa Honda du 4 Janvier 
et du 2 février) ont amené à réduira 
les activités des quatre basas pour 
ISTA Las crédits ds K mililons ds 
francs en 1877 n'ont été augmen- 
tés que ds 10 Vd, ce qui repré s ente 
tout juste nnftatloTL Et pour 1900. 
leur valeur réelle ne aéra probable 
merrt pas augmottée. 

Pour tas trois basas subantarcti- 
ques, Iss effectifs totaist des équi- 
pas cfhhremriie da la campagne 
1979 ont été réduits à 117 psraort- 
nas, contre 149 l'atuiée dernière. 

Le diminution relative est encore 
plus ImportsntB si l'on compta les 
aeuls aelentittques : 17 eu lieu de 
27. On va donc abandonner, aux 
Kerguelen, les programmes de bio- 
logis msrlne et dé géologie et sufK 
primer, aux CrozeL une partie des 
programmes de btotogia M de gé«^ 
phyaique. 

Des znesnres relevées 

par BateDîteB 

En terra Adéfla, malgré la réduc- 
tion des effectlfa des srientiflques 
(12 hommes au lieu de 17 pour 
ritivemage ISTQ, on va s’effoiuer 
de malmenlr uns ectlvtté de nutlna 
ds tous les laboretolrea. Saute, le 
station météorologiquB va être ren- 
forcée en hommes et en matériel, 
cette hemeuse ncaption étant due 
au programme QARP (Global AtmO- 
BPherIc Research Program) qui sera 
exécuté en 1979, un peu partout 
dans la monde; aoua las auspices 
de rOrganlaation météorologique 
mondiale. 

Toujours en terra Adélie, les trs- 
vaibc de génie civil seront réduits 
9U minimum : on sa contentera da 
repraudre raméruigement — A Fsk- 
phratf — de la pIet»4orme ob s’élè- 
vera. plus tard, un hangar destiné é 
abriter des engins. 

Quant eu Martoo-Dafraana — qui 
8 pourtsnt été conçu è la fois 
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NUMÉRO SPÉCIAL 


consacre a 





Ce numéro exceptionnel, formidable 
s>Titiiése des connaissances acquises 
depuis Danvin cl Lamarck. explique 
comment la Aie est apparue sur la 
terre et comineîtl les e^spèces se sont 
développées. 

EAÏBRE . N" 13 

en Vente chez les marchands de journaux 


«somme bateau do relève et Mmme 
navire océanographique — il n'erieo- 
tuera cette année qu'une seule cam- 
pagne océanographique dans l'océan 
Indien, en mai et juin 1979, pour 
participer é Tune des expériences 
du 6ARP. DéJA l'uns des campa- 
gnes é laquelle devaient prendra 
part des chercheurs étrangers a été 
supprimée su début de 1878. 
ions auari que lo Marfon-Dufrasno, 
Inutilisé, est resté à Marseille de 
Juin é oetobra et qu’une telle 
ImmobUIaation stérile coûte, tout 
da même. 40000 'P per jour environ... 

Le Tha/a-Dan, hil ausal, partici- 
pera au QARP. Il doit mettre é 
l'eau une douzaine de bouées fran- 
çataes pendant la trajet Panama 
Australie et trois bouées austra- 
üennas entra la Teainanls et la 
terra Adélie. Les données (tempé- 
ratures de l'eau de aurtace et pre^ 
sion atmosphérique) mesurées par 
les unes et par les autres seront 
relevées par Is sateinte améiioaln 
Tiros-N, porteur des équipements 
français Aigos de collecta da don- 
nées et ds localisation, qui a été 
lancé, le 13 octobre damier. De 
même, le Marton-Dutraana mettre é 
I'bbu, dans la sud da l'océan Indien, 
vingt bouées semblsbles. 

Depuis la ThHa-Oan et le 
Uarioh-Dufraana, seront aussi etfeo- 
tués des préIrimmentB d'eau de 
nier destinée é doser la sulfura da 
diméItiyL ce qui, selon les spéela- 
llsta» du Centra dea faibles radio- 
activités (CHBâ, et C.EA.) de 
GIf-sunYveile, devrait permettra da 
comprendre d'oA vient le soufre 
présent dans relmosphére. 

L’insuffisance des moyens flnan- 
cien dont souffre le territoire 
d'outre-mer des Terres australes et 
■niarctiques bançalses (TAAF) rie* 
que d'avoir da graves conséquenoas 
pour ravenir de ractivité des quatre 
basas. Il a été Impossible, en effeL 
d’acheter la quantité habituelle de 
matériel qui est apporté chaque 
année dans les quatre stations. 
Pour le momsnL cette diminution 
n’aura pas d'efiet sensible, chaque 
base ayanL sur place, des stocks 
Importants permettant de • tenir » 
presque un aru Mais cas stocks 
seront donc très • écornés ■ au 
coure de 1979. Que ae passara-t-il, 
en 1990, si la pénurie financière est 
toujours aunl aiguë Tannés pro- 
chaine 7 

Les avantages 
d’nne desserte 
par voie aérienne 

En outra, la desserte de la terra 
AdéHe va bientôt poser un pr^ 
blême grave. Elle est actuellement 
fslte — moyennant 13 millions de 
francs, dont un peu plus de 2 mil- 
lions sont payés par les Australiens 
qui sous-sffrétent le narira en jan- 
vier et février r- par le Thala-Dan, 
bateau polaire danois capable de 
Iraneporter cinquante-quatre passa- 
gers, 1 0X1 mètres cubes de mar^ 
chaiKflses et 330 mètres cubes de 
fuel. Or la compagnie Laurttzan qui 
e le quasTmonopole mondial de 
oe genre de bateau n'a plus que 
deux cargos mixtes polaires de ce 
type, le Thela-Dan et le Nalla^m. 
Et ces deux nevtres sont vieux : 
d'IcI A 1963, ils devront être retirés 
du service. Il faut donc, dés mainte 
nam, songer è un remplaçant 
Il est possible, évfdemmeiiL de 
faire oonstruire un cargo mbete 
potaira. Mais, le coOt journalier 
d'un tel navire moderne peut être 
estimé à 60 000 francs (contre 
ecooo fienes pour l'actuel Ttiaia- 
Dan). Na vsudralt-ll pas mieux envl- 
eager de desservir la terre Adélie 
par vole aérienne, un cargo polaire 
(é 15 000 ou 20')00 francs par Jour) 
suffisant alors à mrporter les 2 000 
é 3 000 mètres cubes d’epprovi- 
slonnHnents divers nécessaires au 
fonctionnement de la base ? 

Les expéditions polaires françai- 
ses, qui, depuis 1947, som chargées 
du maintien de la base da terre 
Adélie, ont déjà étudié les possiU- 
Iftés de construire une pi^ capa- 
ble de recevoir des ariens é long 
rayon d’aetioiL En raliaat trois (te 
lies de Tarchfpel da PoMe-Géologia 
(la base' DumonHI’drrilie est ina- 
trilée sur ITIe des Pétrels) par des 
digues basses. Il serait possible de ' 

(1) La aobart (Tsama- . 

nie) - Dumoot-dUMOe est de 
2 700' kUomëtres. La desserte 
sérienns de te tezrs Adélte supposa 
donc, pour la séenrité, que les 
avions utiuaés poisM&t ralrê, sans 
as poser, l’altar «t la cetouz, et. en 
plus, voler ixae deml-haiire au- 
dêmâa de la terre Adélie. 


construire une piste de 1 400 m^ 
très de long, suffisante pour accueil- 
lir les C-130 américains ou les Trar>- 
sali français ( 1 ). ou même une 
piste de 1 650 mètres où tous te 
autres typM d'arions de transport 
pourraient atterrir. La construction 
d'une telle plate suppose, éridem- 
ment de très gros travaux da génie 
civil, et son coût est estimé é 35 mil- 
lions de frsnes. La souplesse d’une 
liaison aérienne aurait des avantages 
crertalna. En six heures da vol environ 
(au lieu de sept à trente et un Jours 
de navigation, selon la glaça de 
mei), on pourrrit amener cinquante 
personnes ou ^porter 6 tonnes de 
matériel. En outre, la saison mari- 
time n'excède guère deux mole par 
an. alors que la saison aérienne 
pourrait être nritement plus longue. 

La candidatnre 
de FAUemag&e fédérale 

La maintien des aettvitos srientl- 
fiques en Antarctique est d'autant 
plus nécessaire qu'un certain noirn 
bre de pays manifestent leur Inté- 
rêt pour cette région.. En 1977, la 
Pologne s'est jointe aioc douze slgne^ 
taires (Afrique du Sud, Argentine, 
Australie, Belgique, Chili. Bats-Unis, 
P rance, Qrend^Breiagne. Japon, 
Nonrège, Nouvelle-Zélande, U.R.8.S.) 
du traité -de TAntaretktue. EL en 
1978, l'Allemagne fédérale a demandé 
son admission dans ce « club • 
ouvert à tous te pays travaillant 
réellement dans l'AntaitriqueL Selon 
dlveraes souroes d’information, l’Al- 
lemagne fédérale, qui a déjà fait 
plusieurs campagnee de recherches 
dans Tooéan Antarctique, enrisege- 
rsR maintenant d’investir an trois 
ans 100 millions de marks (240 mü- 
Ifons da francs) pour conatrulre une 
bese, un bateau polaire mbete (re- 
lève St océanographie) et un Institut 
polaire; et elle serait prêts é dé- 
penser 25 A 30 mllllone de marks 
par an (60 A '72 miinona de.francri 
pour antretanir cette unicpie base.. 

Certes, TAntarctlque est éloignée 
da tout et parfanèment Inhosplte- 
Itère. Cartes, l’exploitation de sas 
rfehesaes minérales — si celle»«} 
existant — ne se fera pas avant 
très longtampa. Certes, Texploltation 
des reasources rivante ds l’océan 
Antarctique — réelles celles-là, ~ 
est encore sujette à discussion et 
aéra toujours difffclle et coOteuse. 
Mais la connaissance des réglons 
antarctiques <iui a prouvé, depuis 
1B57, Bort Impotlanea dans le do- 
maine de la géophysique externe, 
se révéle mrintenant Indispensable 
à la mesure des pollutions st A le 
compréhension des climats du globe. 
L’Antarctique est en effsL une des 
«sources froides» cpjf font marcher 
la machine thermique abnoephérique 
sur l’ensMibls de la Terre. 

YVONNE REBEYROL 


... En > 

toute logique 


Vases 


PROBLEME N* 133 

On possède un vase de 3 titres 
et un vase da 6 Irtrea, tous deux 
plains d'eau. Sans l'aide d'aucun 
autre récipient et par simple 
tranawasemenL on veut obtenli 
4 litrea d’eau dans un troisième 
vase vide, mesurant lul-méme 
plus de 4 litres. 

Quelle doit être la cepaeité de 
ce dernier vase ? 

{Sohtdon dans la prochain 
« Monda daa so/enees sf des 
fse/m/ques «J 

soumoN 

DU PROBLEME N* 132 

L’énoncé du texte est bien aOr 
hypocrite, puisqu'il révèle, lui 
aussi, la solution du problème. 

Essayons te huit emplace- 
ments du mot OCTOGONE et 
comptons, chacpie fois, combien 
de lettres seraient à leur place. 
On obtient à partir du haut et 
dane le sens des aiguilles d'une 
montre : 2- 3 - 1 - 2-2-2-1 -1. 

Révélar qu'il y a une ou deux 
lettres' bien placées n'alderalt 
pas à résoudre le problème. Par 
centre, révéler qu'U y en a trois 
donnerait la solution, ef le mot 
çQRunenêe au nord-est 

. PIERRE BERLOQUIN. J 
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AU MISÉE DE L’BOMm 


Masques groenlandaîs 


D epuis le 14 octobre der^ 
nier et ^l5qu‘au 15 |an- 
Vier prechain, le Musée 
de l’homme présente une qua- 
rantaine des cent masques 
Eskimo (TAmniassalik, un' des 
rajtaimes points habités de la 
côte est du Groenland. Tous 
ces masquée ont été recueillis, 
«n 1934. 1935 et 1938 par les 
nwfRbiee de l'expédition ftan- 
Çaise sur la côte est du Groen- 
(ande MM. R. Gessaln. P. Matter, 
M. Parez et p:-E. Victor. Mais 
ils .n’avaient, fusqu’à ractuella 
sxposition^ jamais été montrée 
en Francs. Cetra présentation 
est d’autant plus Intéressante 
que les Groeniandals d’Ammas* 
sidik n’utilisent plus de tels 
masques au cours de leurs dan- 
ses d’hhrer et qu'ils n’en font 
même plus. 

Les Groenlandaîs d’Ammassa- 
Rk ont été connus du monde 
esdérleur en 1884. Cette année- 
là. en effet, leur groupe, qui 
comptait alors quatre cent treize 
personnes, a été découvert par 
le Danois Gustav Holm. Jus- 
qu’alore, les GroenlandMs d’Am- 
massaük avaient été presque 
complètement isolés des autres 
groupes de langue et de culture 
analogues pendant pludeurs 
centaines d’années. Ils avalent 
donc eu le temps de créer un 
tncde de vie original adapté aux 
conditions naturelles extrême- 
ment dures de la côte est du 
Groenland, et dont des doci^ 
ments photographiques, pris 
pour la plupart en 1935 et 
montrés à l'exposlb'cm. permet- 
tent de se faire une idée. M^s, 
«1 moins d’un siècle, la culture 
d'Ammassaltk a été profondé- 
ment bouleversée. En particu- 
iler, les danses, dans lesquelles 
les hommes étaient masqués, ont 
été très vite Interdites par les 
pasteurs luthériens, car elles 
rappelaient l’ancienne religion 
chamanique et elles étaient 
souvent le prélude — très réa- 
liste — du rffe d'échange des 
femmes (appelé aussi • Jeu (Tex- 
HncHon des lampes •) symtx^ 
lisant, à la fin de Thlver, le 
renouveau de la fécondité de la 
nature. 

Ces danses, exécutées sur un 
accompagnement très rythmé de 
tatTéxnir, étaient plutét des petites 
saynettes thMtrsJes destinées é 
amusw les vingt-cinq ou trente 
personnes de (a ftimlife (au sens 
large du terme) vivant dans la 
même grande maison, et les visi- 
teurs venus en traftieaux è 
chiens sur la glace de rt>er. 

Ce qui explique respect 
caricatura] de certains des mas- 


ques. Les traits sont volontaire- 
ment tordus. Ici, le nez s’en 
va brusquement de cOté. Là, le 
menton en galoche est de tra- 
vers. Sur d’autres, les rides 
sont accentuées, les sourcils 
relevés, la bouche distendue, 
les yeux gonflés, les dents (en 
os) Irrégulières. Ainsi, ces 
masques évoquent-ils, à leur 
façon, les grimaces dont las 
Groenlandaîs, grands amateurs 
du rire, aiment accompagner 
une histoire. 

Faits dans des bois de flot- 
tage — les seuls à être dispo- 
nibles dar» cette région dé^ 
lée — noircis â la suie des 
lampes à graisse de phoque, 
ces masques sont presque tous 
rayés de fines entailles claires 
qui représentent probablement, 
les tatouages faciaux dont 



CoUeetkm da Uiiaée â« Fbonime. 
elleliè D. Pensard. Haatcw : 
31 cm : lâzeeiu : là cm s épaJf- 
acor : la cm. 


Tusage a disparu vers la fin 
du XIX* siècle. L’un d'antre eux, 
fait en 1934, fait penser à im 
dessin de Picasso ; figure 
démesurément étirée, yeux 
calés, tout petit chignon de 
femme perché sur le haut de 
la téta. André Malraux l’avait 
d’alllaura aélecRanné pour prsr»- 
dre place parmi les ^us belles 
œuvres du monde de son 
« Musée Imaginaire m. 

Mais noua lui prèféroru la 
beauté du masque sans dis- 
torsion de Hans Ignatlusaen que 
nous rTMntrom Ici. Les slllone- 
tatouagas clairs sufflsont è irrn 
prégner ce visage d'une Infinie 
sérénité qu’égayent tout Juste 
des sourcils, une moustache et 
une barbiche faits en peau de 
phoque. — Y. R. 


ir BfDsfie de l’homme, palais 
de Cballlot. plsee du noeadéro, 
Parto-im. De 10 h. a 11 h (tons 
les Joun de amnaiTu*. sauf i« 
xoaru), de 10 h. à 20 b. les es- 
medls et dlmanehea. Xt'expoal- 
tloa. Installée daxu le hall d’exir 
tiée, esc ipstolte. 
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CONFÉRmCES EN NOVEMBRE 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


Avenoa FraakllB^.-Boasevelt, 13003 FAB3S 


«MW- 4 à 16 ta. : Les Tnaladirw lentes è virus en pattaologle comparée, 
psr Pletre QOEtBT. 


18 i 16 b. : BecrtstalUsatlon hyd rothei male du quarto ; apiOl- 
eattona, par André NIZEBT. 

Son. 25 A 16 ta. : Qu’eet-ce quhm tnnilBtOT f par Ctaartea RtJBLA. 
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UES DIPLOMES QUI KSSISTENT LE MIEUX 
Motos de 10 % de ebàmeats- s 
CAP do bôltoMuéj BTS de secrétariat, DUT leformaHqae. 
gtoadéi éeolci.. 


Pins de 25 % de ch ém e u t» ; 

Ucenea de let lrea modernes , DUT tote r m et ien, CAP de veadenr. 


LES SURDOUÉS 
LES DEVOIRS A LA MAISON 
SONT INTERDITS 


MensoslrC W 


LE CENTRE DE LA MER 
ET DES EAUX 


lA pier reconvre 71 % de 
notre planète. Par ses ôapacltés 
de stockage de la chaleur 
solaire et d’échange de celle-ci 
avec l’atmoaptaère, elle coadi- 
ticmne tous les climats des conti- 
nents. C’est une vole de trans- 
ports et une r êaer v e — qui n’eet 
certes pas inimitée — de res- 
sources alimentaires et minéra- 
les : elle se prête aua^ amc loi- 
sirs. Elle est tout & la un 
milieu baatUe à rbomma et un 
élànent essentiel à la vie de 
l’eqpèce hutnaine. 


L’institut ooéen<igraphlqne — 
fœidatlQn privée fnn^üae créée 
en 1906 par le prince Albert de 
Monaco, qui fut un pionnier de 
la zecherche océaaogratfiiqae — 
veut, avec ralaon, faire mieux 
comialtre la mer au grand 
publie, adulte, escndlantm et 
scdalie. Il a réoemmeDt inauguré 
& Parla un Centre de la mer et 
des eaux, qui, sur 300 mètres 
carrés, est a la fois un musée, 
une eiqiasltkxi didactique, an 
ctoitre de documentation, dlnl- 
tiation et de vulgarisation. 


un tel centre, k l’évldenoe, fai- 
sait défaut à la eairitale : depuis 
r« entrouvert. ure » au public en 
mal dernier, dqox oenta person- 
nea sont venues, a mayenne 
chaque Jour, pour découvrir ou 
mieux eompiêndie l’océan et 
roeéancgiaphie. 


Les thèmes préseotés avec le 
concours de namfareux organis- 
mes sont très divers. Les uns 
sont montrés en permanence, 
d’antres le seront temporaire- 
ment. Les présentMlcos sont 
très variées : vitrlnea fiJm^ 
tableaux, phnfA», tex- 

tes, et quatre aquariums retien- 
nent, sans la lasaer, l’attention 
des visiteurs de tons Ages. 

T. R. 


ie Centre d* la mer et dm «aun 
meatut 2 M, nu 

Salnt-Jacqaee, Farla-9*. Oavert toaa 
lea Joun (eauT le inndl) de 10 taeu- 
ne à 17 ta. 30. Bottée : S mam ; 
étudiant^ aeolalree, et c oartei 
venoeiUee » : 3 ftases ; sioueee ; 
2 franco 



■ KSrmSL l>*ABCHSOLO- 
6IB AKHiKie mt, de èeequce 
DamlA BdlA Tcehiilp, 251 pa- 
ges. Ttèa nombxccuea ptioto^ 
schémas. 260 f. 


L'arcta6<Sagle aérienne est tin* 
paBlon. Quoi de plua poaslan- 
nant en effet que de sauter, du 
haut dn ciel, l’appazltlan rugsca 
des traeea lalmém par les habi- 
tants et lea c o n stra ctlona dm 
alAclm pâmés. Dn aol, dan n'eet 
vlalbla : d'avion, dm contoun 
se deailncnt, nia eu valeur i 
oeztalna taeorea par des dlffè- 
renc« d’taanüdlté et de végéta- 
tion. Blala cm découvertm »p- 
poaent une grasde expétlenca 
et la malUm de dlvanm teeta- 
nlquoa. 

Le livre de Jaequm Dsmlé mt 
bien un numueL On y trouve 
dliioointarshlm toImuaHatu eur 
la préparation d’une mlmUm. le 
pUotage de l'avion, la ptaot^ 
gtaptale, l'e^loltatlon dm réaal- 
tato. 


■ LEVBOinC. HZSTOIRS BT 
ABCHBOLOGB D’UN PAV8AGS. 
Onviaga coUeetU paMlé • par 
l’Amociatton pour la dèreasa et 
rétade da canton de Levronx. 
100 pagm; aombrenam ptaetm 
et dessina. 25 F (+ 7 r de port. 
Bcrlre i l’ADEL, aux taons aetau 
do la de LevTOU, SSUO). 

Leviouz a’mt qu'un modmte 
etaef-Uen de canton de imdre. 
nn pea plos de tooU mUle per- 
aonnm y vivent aetaellcnwnt. 
Mail son talatolre eouvra nn 
mimer de siéelm. Lm premières 
tnem de roocupation dn tite 
appartfônent, en effet, è la 
deraltoe pédiode aetaenléeane. 
Cette andeaneté était eonnne 
depnla lo dlx-neunéaw aléeta. 
éCala. dapolB dix ans, dm ar- 
cbéolegaes prefm e lonnela du 
CJf&S., d*anlTersttéa de Paris 
et d'Ortéans^ dm anatenn dn 
groQpe aiebéologlqne de la ssal- 
sen de la. Jenneme de Xtanterre, 
de CJE.O. et du eaatea de Le- 
vrouz, ainsi que le comité d’en- 
treprtae d’Oca-Ftaotoala, ont ma- 
vatUé è reeenatltaer llUstalre 
de ce petit coin du Berry. La 
plaquette qui vient d’être pu- 
bliée offre nue eynttaése de cm 
huit mille Journém de travah 
dotiném en grande partie par 
dm bénévoles. 

Abondamment IDostrée, cette 
jdaquette eet d*ase leetun très 
agréable, et lm Innombiablm 
Inforautlana qa’eUe eentlant 
sont prtasntéea d'une façon fbet 
Intéressante. 


■ £X DBOIT 1NTEB1VATIO- 
NAL DX L’ESPACE covrage 
colleetu sons la direction d’à. 
Piradov (traduit par A. Snvov- 
s^), «d. dn Procréa, 31« p., 30 F. 

L’exploration de l'eqreM et 
Itittllaatlon d'engins spetlauz 
aux fins d’obtervaOon, de com- 
mnnteatton. de météorelogle <m 
da géodéalB, pOH . divers pro- 
blèmm Jnridlqum : rSBwmblée 
génènle de l'ONU Fen est pré- 
occupée dte le début dm 
anném 30. et plusleaia traités 
bilatér a ux eu multilatéraux eut 
défini dm prtuetpm généraux ou 
partienUet» dis dr^t spatial. 
Rédigé par une équipe de ipé- 
clallstm eovlétiquea. ce livre fait 
l’hlttoriqna du droit spatial, en 
dégage im grandes lignes et dl^ 
ente plualeuia qnmtloas contro- 
vetmes, an exprtmant Wen évl- 
denunent la position eovlétlque,' 
mais sans Ignorer lm opinion» 
oppeeées. 


L'ACTUALITE 


L’édiicaiîoii sanitaire 


Apite atoIt conniL Aopràc des femmes et 
des médecizia, des fortones diverses, après 
avoir fait l'objet de -modes» coniradictolrM;. 
da dlx-fanitième slècla Jnsqa'à nos Jours, l'àUM- 
tement matoznal c'onnait. az^oiurd'hiâ un 
regain de faveur. Depuis la On de la denxièms 
guerre mondiale, il est fortement encouragé 
par la ccups médical $ sonvent davant^ie,- d*eU- 
lenrs, psr les pédiatres qne par les accpu^uiè- 
En -France, les femmes des zones uAalnes soitt 
nettement pins sensibles à ces reoommaiidA- 
tions qne celles des ré^ns rurales, notam- 
ment da centre et à» Tonest de la. France. 


Cas données sont oonfîrmées par une oDqnfite 
réalisée par LTNSERM en 1972, dont les résul- 
tats n’ont. pas été démentis depuis lois, .et selon 
- laquelle rallaitement matemâ est, en Erance, 
trtoé . Diégalement j'répaitt s^Uul les rasons. 
D'ggxrès cette enquête, 11 apparaît en effet qne 
-ce sont les femmes de la régfon. .parisienne 
(60 «). de lUiOne^Alpes (61 T'vl et dé la région 
Est (81 qni allaient. le plus, suivies de celles 
dn sud de. la. Fbance. (48ftl» de -rAquitaina 
(45 %} enfin, dn Nord-Pas-de-Calais (43 %), 
du Cwtre (38 9a) et de Tonest de la France 
130%)- Parmi les temmes qui all^taient en 


Mettre reniant au sein 
dès la salle d’aeconehement 


L’aSaltement materné est 


pratiqué par un nombre crois- 
sant de 


Jeunes aceonetaées, mal- 
gré le perfectionnement réeeci; 
MS laits en poudre c matmsl- 
sés > de grande valeur blologlqüe 
M nutitikaineUe, Les pèdlatzm 
se félicitent de ce regain ' de 
faveuF, comme en a tmnolmié, 
tout récemment, une eeanlon din- 
oiganisée sur ce t*^*«vt* 
à la matmnlté de Port-Royal, 
par le prâfeeseuz Alexandre bân- 
feoùzki et' à laqutile paitldpàlt 
xiotamment M. Julian de' ' 
ilaguerra,' prefegaeur an 
France. 


Mme le docteur TUrlon, pédia- 
tre, est venue exposer le 
résultat d’obeervatlons recueillies 
sur cette question k la maternité 
de lli^ltal Sud de GreniAle. La 
physlok)^ de . la lactati<m, 
a-t-elie noté, est k préssnt bien 
connue, de même que les pre- 
miers besoins tdlmsntalFes de 
l'en&nt. Oh sait, par exemple, 
que le réflexe de suedon est k 
wm-HwiHTw an cours des deux 
premières heures qui suivent la 
qQ'll décline ensuite 
quarante-huit heures 
pour réapparaître. Or, dans de. 
nombreuses matexnltéà, la mère 
ne peut avoir aucun contact 
avec son enfant pendant vingt- 
quatre, voire trente-dx heures, 
ce qui. o ut r e la fr u s tr ation psy- 
cfaologlqae nfad créée, rend plus 
dfff üÆes les premières tétées. U 
parsit donc l'a dé- 

znantrë Tepèilenoe de OrenoU^ 
de mettre l'enfant au sein avant 
TtiémA qos la mère ait quitté la 
M-He d’acconebemeot. 


D’aube part, a ajonté 
Mm* T Viirbm, iieaz des pibl 
mas.. qpe. rencontrent fnque 
m*r)t les tomttww qtd aUsttent 
devraienb ftre-facUement évités : 
tes erevasses èt l’engorgement des 
seins. Les mevasses, a^t-éUe- dit, 
sont dues à “Dne 

mauvaise position de Itonfant 
les tétées. Le persmmeT 
de la maternité Aura aisénuait 
montrér' à la mère quéDes posi- 
tions taire adopter par le nottr- 
tIbwiw L’engorgtonGsît des seins 
'est, . lui .un pnblèine qne 

l'on dvlteta teoUonent non j 
en ntiUsant le tixe-ladt, s bûti 
ment .barbare ef inutOa b a 'dit 
Mme T hiria p, mais plus smqile- 
ment des douches chaudes. ' 


n faut 'car outre, a-t-elle noté, 
eonvalncTe de tbùtes ces notiems, 
non pas seutemenb les femmes 
elies-mêmeA aussi le per- 
sosmed. hespitaUer et les puéri- 
cultrices, qpi estiment scniveab 
plus facile de recourir au Ube- 
ron que de procéder è tonte cette 
mnitahe. 


Un « plaisir mntnèl » 


En outre, a estimé le doeteor 
ThlzioD. il est indiepensshle que 
^ femme ne ressente pss l'al- 
laitement comme un carcan 
d’horaires et de p e s éca . S Aut, 
ri»LT« toute la mesure du 'poséible, 
a.ii*ife*r j’oifsnt g A sa desumde F 
— qui ae réglera sur six à sffit 
tétées par Jour, dont la duree 
Taüêia de dix •minutes è une 
deml-heme. H suffira <te te 
peser non pas avant eft après 
chaque prise, mais une fois par 
Jour, & la seule fin de sarTeUler 
sa co urb e de poids, et non 


la prafeaeur de AJurlagnerra, 
mfiB. a estimé que lès temmes 
étaient souvent bien préparées à 
l’aecoDobemaoS - lul-mèmè, mais 
beaucoup moins à la période .qui 
suit la naisBsneè et au c manie~ 
ment- M d'on nouvean-nd L’al- 
laitement. a-b-Q noté, n’est pas 
autre qu’un c plaisir mu- 
toid » c L*sn/ani exprima une 
demande, la mère répond à ce 
beiotn. C’est l^enfant qui crée 
ramtmr piaierneL- » L'allaite- 
mont,' B^t-U ponrsuivi, est le 
znopen •ittftmi» d’un < dialogue 
itmiQue 6 ea'toe' la mère et l'en- 
fant, ^un dialogue qui passe par 
1» cbaJeur ressentie et le contact 
oorporèl, tout autant qnie 
r^^port Dmtritionnri proprement 
dit. 


la quantité de IsJt 
L'eoxant 


jx devra JaxoaiB ttre 
foreë (oela bien sér dans l'hypo- 
«wum» où U s'agit d'un naanisaan 
né - k terme et -dont rêvoIuticBi 
est normale). 


€ . Ces problèmes, a oonctu ie 
professeur IDxùxnêskX, nous ont 
trop, longtemps pain, être de 
NeoKd ordre- pur ntÿvurl aux 
exteenoès de la-séearité- f) ne 
pas tfè mener une croisade 
mirstfi^ en faoear de MZoOs-^ 
ment matsrneL mass de rétabSr 
guetguea-vériUs,» 


& B. 


La pilule et les médicaments 


Une femme qui allaite est-eOe 
de ce seul fait protégée contre 
une grossesse ? En tbéorté, ôüL 
TTiaj» en théorie seulement, répond 
le ptofeseor Pierre èfsavais- 


Jarvls (hôpital Weeker, Parts), 

lUCClOl 


car la sugciod du mamrion pro- 
voque rmm sécrétion de prolac- 
tine qui inhibe lea mécanismes 
de rovulation. En fait, al cette 
séciMor. est Insuffisamment stU 
mulée, si les t é tées sont insuffi- 
samment fréquentes, si l’iülstt^ 
ment — oe .qul n’est pas raie — 
est mixte (sein et biberon}, la 
femme exposée è une reprise 
spootosée de l’ovulation, donc è 
une nouvelle g r neere s e éventuelle. 


Lés anteuzB’ eltant tout paitt- 
cullérament Te pamege dons le 
lait' matômel de nombreoz anti- 
Uotiqnes» d’anttooBgDlants, d’an- 
iicoo'FBlrivanta qm peizvsait être 
néfastes pour l'enfant. Certains 
somnifères, présents dsns lé lait 
maternel; risquent d’avoir^des 
effets sédatifs sur le nonzzlssoQ. 
Les'anttthTKÀUens -et les Jodotea 
peuvent étee-foftement conoen- 
tzés dans le laiLmaterael et.pzD- 
. voqder chez l'enfant, notamment 
des goitres. 'dea hyperthyroIdieB. 
aOictre io» effet» immédiats, 
n>de radioactif est guspeet de 
favoriser le déoélojrpement d'wn 
can c er tàtrxddfen cHee renftaii. s 


^ot-^ile, dans ces conditions, 
prendre. Imsqn'rile allaite, des 
«lâlules» ? Bn d'antres termes, 
tes oompoeés contraceptifs hoi- 
psasent-Ua dans te lait 
TTM»j»iTi*i as détriment éven- - 
tueUement — de la santé de l’en- 
fant? A cette question, le pro- 
fesseur Mauvais- Jarvis répond 
par la né^Uvé. Les hormones 
contenues dans la pilule ne 
pasent pas dans le lait. Selon 
d'autres avla, tes hormonea 
eontia o eptiv eg passent effective- 
ment dans le lait maternel, mata 
k doses ri falbtes — surtout lors- 
qu’il stoglt de pilules « mini - 
dosées » — qu’eues abat Inoffen- 
rives pour l’entent. AuasL 'oontral- 


La Lettre médicale tTInforma- 
ffoa cite encore un uerlato nom- 
bee dé médicaments qu’il est 
. contre^indiq'Qé d’absorber en 
coure d’allaitement, tris qne tes 
diurétiquee, qui dépriment la lac- 
tation ; lés anttrinflammatrites ; 
les antipysêtlquee (produite' contre 
la fièvre) ; les analgésiques. Dtone 
numléze génénde, oonctuent lés 
Bnteare,’lî importe de mettre en 
garde tes femmes qui allaitent 
contre toute automédication et 
de 'supprimeT' tes 
qui. ne s. st pas strictement indis- 
ppnsaMes. 


rement à uzre oglnlon répani!^ 


la reprise de la oontraoec 
orale peut -elle se faire dès te 
mois qui suit la naissance. 


Les médecins reppeltent enftw 
à rtmanlnTlté, que. entre aubes 
toxiques^ l’aloopl est peut-être le 
premier et sons doute lopins fré- 
quemment poréé sous anepce. 


La Lettre médicale tPinforma^ 
tUm d’octobre 1978 (I) fournit, 
sur cette question, un t" *’*’"*’''* 
de dannées fort instructives, qui 
portent notamment sur la conta- 
mination dn lait maternel par 
l’ens^nble des médicaments que 
peut absorber la mère. Ce texte 
reppeUe que, « dans tes premières 
semaine^ -de- te vie, la barrière 
digestive est imparfaite et 'anor- 
malement perméable d de grosses 
motectttes, tes mécanisTTtes ekar- 
gis de troTuformer les médica- 
menis et de les iUmbieT, dans le 
foie neiammeTti, sont immatures, 
et les poseBfOaés d’excrétion 
rénote Umitées. L’enfant est do e 
e xp o s é d vne r is orp t iun digesiivs 
anormale et d une rétention, 
prolongée d'un médieoiBent ad- 
ministré d sa mère ». 


(3) laêv -bd. ssist-oeriBsjii. rsase 

Puas CMsK OA- .- 


MEDECINE 

Pharmacie 


St^pft'rnOrf' 

• Recyclage scientifique 
Octobi-<..-Juin 

• Préparation PCEM'O’ 

• Soutien au PCEM 1 


IPEC 

46.8(1 St Mieîiol.TnOOG Paris 
03345Sr 633S123 3290;ï71 


docuinontation sur demande 


Un moyen 
de combattre 
les allergies 
digestives 



Les aDergies digestives sont- 
elles fréquentes ? sont-elles gra- 
ves?. Tri est l’un des thèmes 
qu’ont abordés les congresristes 
réunis à Paris pour les 
TTTuy m Journées azmneDes de 
natritkm et de diététique, que 
présldalettt tes professeurs b&u- 
xloe Derot et Stenrl Bout. 

c La fréguente tentation des 
gastro-entéroioguea est de mfnt- 
miser, nrire de refuser, la part 
de l’allergie dans te .pofAotegie 
dUresUve », a déploré le profes- 
éeur J.-P. GrllUat (Nanc^). Pour- 
tant, a-t-Q poursuivi, pour 
15 % la population présente 
des phénomènes allerÿques ma- 
nlftetes on potentiels, qui sont 
d'abord d’ordre cutané, puis ofto- 
rhlno-la^iiMlogique, bronchlipie 
et enfin digestif. Or. les aller- 
gies digestives frappent de pré- 
féienoé te Jeune enfant cbes qui 
eUes züqba&t d’être pïus mal 
siqjportées que ebes radnlte: 

S Importe done de ne pas né- 
ÿlgier tes signes de l’aUergle di- 
gestive et, dans toute la mesure 
du poréible, d'en déoeter tes cau- 
ses. n eiiste, certes, a resnarqné 
te profesreur Gxillia^ des sujets 
et d e# e*Tnî»aa plus enclins que 
d'antres anx phâomèoes aUeigi- 
ques de tout ordre, oe qpi laisse 
supposer l*ertat,ence d’un « ter- 
rain »,. ou (Tune c aptitude » 
particulière. Mais ü existe ausi 
des agents de l’aDergie digestive 
dont certains sont auJoardluii 
nettement Identifiés, tels qne 
oertalns médicaments — l’aqpî- 
xine par exemple ^oertalns ger- 
mes- patbogèDBs CoolibacUle^ en- 
têroDoqnes, notannnent), et bnw 
nomferé d’additifs ' élimentalres 
et d’aUmaits. Parmi ces dernier^ 
le professeur GxfiUat .a mea- 
tianné tes- -crnstécés et' certains 
potesobs quelques finlte (toma- 
tes. bananes.' agrumes), 
légumes (petits pois, lentiUes, 
soja, céleri et carottas crues), la 
umatarde^ les ceofi^ surtout le 
blanc, et, enfin, le teJL 


De» mioiîefgtatioiiB 




Ce dernier a féit l’dbjet d’une 
étude jparUcaUéréptéBeçrtée par 
le pzonasnr C. PokmovsU 


ris). L'aDetgie aux protides du 
lait de vache, a-t-H tanarquéi, 
n’est pas chose rare et peirt don- 
ner lieu, ebes le nouriisBon, & des 
msniféstations aiguës (diarrhées. 
‘vomisEements, etc.) auxquelles 
^vent ÿassocler des signes 
ffaUeigie- cutanée --ou respira- 
triie. Or, lé chifite de 1 % 
de noarrisBoos attelnlé par cette 
(nitolérance au lait de vache 
<- parait dépassé à te période 
actatOe», oe qui pose la ques- 
tion du rôle que Joueraient, a oet 
égard, lea IMIs en pondre dits 
emsteziiisés ». c enticMs en pro- 
tides du lactosérum aux dépens 
des oaséines é, et qni comportent 
en outre « des conbentrations 
■massives de tectose, liptdes vég^ 
taux et fer, propre» d mâôfier la 
flore bactérienne digestive ». H 
faut mener des études mir ce 
point, a estimé'le prefesseùr Fo- 
loDovski, - afin de déterminer un 
rôle alteigène- éventuel de ces 
é l ém e nts et de « reeueUUr le 
maxlmmn de données de tous 
ordres » sur cette question. « Le 
lait de femme, a-t-u encore notA 
affirme sa supériorité anii-infeo- 
. iieu se et anti-dgspeptigue de fa- 
çonécTXuante », avaumeoanclure 
sur « une certffude ; TaOaste- 
ment materna doit être protégé 
contre les erreurs graves du 
^sir de bien faire, à savoir I7ta- 
bitude, dans de nomlfreuses mo- 
temités, de donner au nosoeau- 
né une petite dose de lait de 
vaelie sous le prétexte çue Ton 
vte peut attendre te montée lai- 
teuse de la mère »... 


Le proféssear Odlliat a enfin- 
isisté sur un certain nrenbre de 
è observer afin d’éviter les 
Teigles digestives. « Trop sau- 
vera, A roriginà do VaUergie aJi- 
mentatrz, on Tetrôaoe an r^fme 
mal égtâibré, mamioement do- 
mmé par un aliment,. .D’autre 
part, le malade prattçue des ree- 
emvtrfàuee; qui l’amè- 


nent à m'régÎTné tetaüemeni 
déaéguüibri. » n Im 


tant Rudement 

éviter l*ixtUlsstfi3n i^iülère de 
médicaments c eoauenf faite à 
Finsa du medeefn, dont Z’ôetten 
Pritanie; votre aHergisan^ peut 
étre 'eonsidérabJe ». 


La xè^ essecitielle. dans , oe 
' domaine, est doxic, séant tout, 
préventive^ d’autant qne c tes 
métAodès ' de disenwrfUsation 
aux.. aZterpànré oHmentaires ne 
tiennent gue peu de place 
te fraffement des oUeraies df- 
gesrioes ».' 


CLAIRE «RISSET. 
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et l’allaitement maternel 


187^ 57% conttnaalent & le faire un mois 
après la_ ni rissance . 47% deux mois et 82 % 
trois mois après la naissaace. 

Aujoi^liui, estime-t-on dans les matera 
niiés, environ la moitié des femmes Qui vien- 
nent d'acconcher choisissent (Tallalter lenr 
enfant, et cette proportion va croissant 

Aoz encoor^ements prodigués par le corps 
médical . se mêlent cependant quelques 
en garde. Le lait maternel est en effet on véri- 
table filtre des substances ingéré par la 
mère, que ce soient des médicaments, du 


ou de ralcool. L’Organisation mondiale de la 
santé vient de rappeler le rôle pardculièrement 
nocif du tabac lors d’une rénnion organisée 
samedi et dimanche à Genève. 

S est donc impératif que ces risques soient 
connus. Impératif aussi, si l'on veut encour^er 
l'allaitement, qu'il n'apparaisse plus comme un 
carcan incompatible avec d’autrep activités. 
L'expérience de Grenoble démontre que les 

contraintes «classiques» de l'allaitement peu- 
vent. dans one large mesure, être évitées, pour 
le plus grand profit des femmes et de leurs 
nouveau-nés. 


U TABAC, Il lAU El l’IlNTOXICATION 


Jérôme, onze Joure, est hospItaKBê 
dans un service de pédiatrie car. 
bien que né à terme, de bonne 
taJIie. de bon poids, et sans dltfl- 
culiè aucune, U présente depuis le 
retour au domicile de sa mère des 
malaises préoccupants avec arrêts 
respiratoires survenant après les 
tétées, et que le père a aurmontés 
par des manœuvres de bMJche à 
bouche. Une agit^on- anormale, 
des pleurs Incessants, une Insom- 
nie, complètent ce tableau qui ne 
s’accompagne, é t'axamen médical, 
d'aucun signe clinique particulier. 

La maman reste au chevet de 
l’enfant hospitalisé afin de poursui- 
vre l'allaitement : quelques minutes 
après la première tétée, à laquelle 
assiste une Infirmière, la respiration 
du bébé s'arrête brusquement. Il ' 
devient pâle, puis cyanosé et s’éva- 
nouit 

L'administration Immédiate d'oxy- 
gène pur rétablit la situation, et les 
pédiatres décident, par mesure de 
sécurité, de placer l’enfant sous 
surveillance électronique dans un - 
incubateur. 

Toute une batterie d'examens cli- 
niques. radiologiques et biologiques 
est alors engagée, allant de la 
ponction lombaire aux recherches 
bactériologiques les plus diverses. 
La seule anomalie observée est une 
agitation permanente avec un'ryth'me 
cardiaque très rapide et des pha- 
ses d'arrêts respiratoires de 6 à 
8 secondes pendant le sommeil. 
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ouvert 


demain Toussaint 


L’enfant est alors sevré et une 
alimentation est entreprise par du 
tait en poudre «mafemAé». 

En quelquee Jours, tous les 
troubles disparaIsssnL et le complé- 
ment d'examens (éiectro oncéphalo- 
gramme, reprise des bilans biolo- 
giques .dosages hormonaux, etc.), 
se révèle totalement négatif. 

La eenviction naît alors chez les 
pédiatres que les malaises de cet 
enfant pouvaient être liés à une 
Irrtoxlcation transmise par la lait 
maternel. Un patient interrogatoire, 
et des analyses d'urine approton- 
dies, ne permettent d'identifier au- 
cune présence médicarhenteuse 
(barbituilques, tranquillisants ou au- 
- très). On demande alors au labo- 
ratoire central de la préfecture de 
police de Paris, que dirige le doc- 
teur VIellard, une recherche de ni- 
cotine dans |e lait de la mère et 
dans les urines de l’enfant 

En effeL la mère, très nerveuse, 
corrsomme deux à trois paquets 
par - jour de cigarettes de tabac 
blond anglais, spécialement riche 
en nicotine. Elle avait dû restreindre 
sévèrement sa consommation pen- 
dant son séjour 6 la maternité, 
mais l’avait reprise «avec le délice 
et l’Impatience que l'on imagine * 
dès son retour au domiciI& 

L’analyse du laboratoire de la 
préfecture est positive et montre, 
tant dans le Isrt de la femme que 
dans les urines de l'entent, des 
doses importantes de nicotine. 


Nicotine et mort subite 

Or, la toxicité du tabac pour les 
fœtus s élé très largement démon- 
trée par de multiples enquêtes, et 
la plus grande fréquence de la pré- 
matürité. . comme l'augmentation de 
la mortalité de l’enfant au coure de 
l’accouchement est, à présent par- 
faiiemerrt connue peur les femmes 
qui fument pendant leur grossesse. 


Même après raccouchement, le 
handicap des enfants dont te mère 
a fumé pendant la grossesse per- 
^ste > Sur plusieurs milliers de cas. 
étudiés cmtre sept et onze ans, un 
léger retard psychomoteur et phy- 
sique B été démontré chez les 
enfants de fumeurs et cela d autant 
plus que le nombre de cigerettes 
fumées apHée le quatrième mois de 
grossesse augmente ; ainsi, les en- 
fants dont la mère a fumé quoti- 
diennement dix cigarettes ou plus, 
ont en moyenne un centimètre de 
taille en moins et trois à cinq mois 
de retard dans les testa combinant 
le calcul, la lecture, l'agilité mentale 
et manuelle. 

L'équipe du professeur Mo&deo- 


Samaritaine Capucines 
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necci (hôpital des Enfants malades, 
Paris), qui rappelle ces faits, sou- 
ligne aussi que le nicotine et la 
fumée ont un rôle néfaste sur l’ar- 
bre respiratoire des enfants de 
parents fumeurs La fréquence des 
infections respiratoires, des otites, 
emygdeJltes et des rhino-pharyngites 
ik ces enfants double par rapport 
à ceux dont les parents ne fument 
pas. Il s’aglL dans ces cas. de la 
toxicité de la nicotine absorbée par 
la voie aérienne: rintoxication 
présentée par le petit Jérôme re'.é- 
veraJt à l'évidence d’une absorption 
par les voles digestives. 

Le passage de la nicotine dans 
la lait humain est un fait bien connu, 
et a été prouvé et mesuré â de 
muftrples reprises. 

Il est ' vraisemblable que le fait 
que cette nicotine se solubilise dans 
les globules graisseux du lait facilite 
grandement son absorption par le 
tube, digestif de Tentant. Or, ia 
nicotine agit sur les centres ner- 
veux (notamment celui de la res- 
piration) et sur le système nerveux 
sympathique (action d'abord stimu- 
lante. avec accélération cardiaque 
ei hypertension, puis paralysante, 
avec ralentissement cardiaque, hypo- 
tenslMi et phases d’arrêts respira- 
toires possibles). On peut se deman- 
der. disent les docteurs Perrandin 
et Sorin, qui ont étudié le cas de 
Jérôme, si certains cas de * mort 
subite • non expliquée, du nour- 
risson, ne relèveraient pas d'une 
étiologie de cet ordre. 

Plusieurs autres cas d'intoxication 
du même genre ont été signalés 
depuis cette première publication. 
e< il semble urgent que soit conduite 
une campagne d'information afin 
que ia femme enceinte comme la 
mère qui allaite n’exposent pas. 
par le tabac, leur enfant nouveau-né 
à de graves dangers. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


CORRESPONDANCE 


Les infirmières de réanimation 
de gériatrie et les autres 


Les articles des professeurs 
Jean-Paul Binei. chirurgien 
des hôpitaux (centre c/urur- 
gtcal JUane - Lanneiongue >. 
dans le Monde du 30 sep- 
tembre et du docteur J.-P. 
Robert, chef de service du 
centre hospitalier mtereom- 
munal de Uonîreuil, dans !e 
Monde du 4 octobre, sur les 

infirmiires de réanimation, 
soulignant « leur excrême dé- 
vouement », « leur travail 

héroïque » et les conditions 
insuffisantes de leur rémuné- 
ration, ont suscité de nom- 
breuses lettres. La plupart 
confirment, malgré les pro- 
grès réalisés, la pénibiUîé des 
tâches en salle de réanima^ 
iion ; d’autres évoquent le 
travail également difficile des 
tn/irmières d’autres sermces, 
notamment 2a geriatne. 


Des améliorations 
constantes 

J'ai été moi-méme inllrmlêre- 
chef durant cinq ans d'un ser- 
vice de réanimation néo-natale 
parisien. 

1 1 En ce qui concerne les 
conditions de travail du centre 
hospitalier de Montreuü. U est 
tout à fait anormal, en effet, 
qu’il n’y ait pas la moindre pause 
durant les heures de travail 
intensif que doivent fournir les 
infirmières de tels services. Cela 
vient probablement du fait que. 
dans ce service, les dotations en 
personnel sont ridiculement et 
dangereusement basses. 

2i II existe une x prime de réa- 
nimation » dans d'autres services 
de ce type en supplément de la 
« prime de veille ». dont les mon- 
tants ne sont pas négligeables. 

3) Le choix des Jeunes infir- 
mières qui viennent travailler 
dans de tels services ne tient 
pas au seul fait qu'il s'agisse 
d’une ¥ médecine héroïque ». mais 
d'une médecine de pointe, dont 
les progrès ont été spectacultüres 
durant les dix dernières années 
de cette discipline. (-.) 

MYRIAM BENGLIA, 
in/frmiére. 


Un travail pen gratifiant 

(-.1 Je voudrais souligner les 
mérites partlcuUers d'une autre 
catégorie d'inlirmières hospita- 


lières. (..) 11 s’agit des infir- 
mières s'occupant de personnes 
ègêea que ce soIt au sein de 
services de gériatrie active ou 
dans des unités de long séjour. 
En effet, ces services hospiui- 
Uers reçoivent les malades les 
plus touches par la polypatho- 
logie. menacés par ia « grabati- 
sation » luand ils ne sont pas 
déjà grabataires, aux facultés 
intellectuelles souvent en voie 
d'obscurcissemenL Fréquemment, 
ils ont déjà transité par plu- 
sieurs services, ce qui a contribué 
à les rendre passifs et dépen- 
dants. Or tout doit être fait pour 
les traiter, les guérir chaque fols 
que cela est possible et leur ren- 
dre goût & la vie, mai^ié les 
handicaps de toutes sortes dont 
ils sont et resteront affligés. 
Pour ce. il convient que le per- 
sonnel Infirmier soit particulié- 
rement attentif, patlenu toujours 
sur le qui-vive pour assurer un 
('nursing» dont l'insuffisance 
augmentera les souffrances et 
précipitera la déchéance du ma- 
lade. Ce travail est, en général, 
bien fait : une récente étude 
que j'ai eu l’occasion de mener 
sur le plan national, portant sur 
plus de 5 000 lits de long et 
moyen séjour gériatrique, a 
montré qu'il n'exlstalt pas plus 
de S de vieillards « errab.t- 
taires » dans les plus récentes 
de ces unités, et encore, dans 
nombre d'établissements, il c'en 
existait aucun. Ceci signifie que 
tout malade, même le plus han- 
dicape. est mobilisé et sorti de 
son lit au moins une fois par 
Jour et souvent davanta^. Il «st 
évidenc que ce n’est qu'au pnx 
d’un effort physique permanent, 
extrêmement astreignant, que de 
tels résultats peuvent être obte- 
nus. 

Ajoutons à ces considérations 
qu'il s’agit d'un travail peu gra- 
tlTiant et peu prestigieux des 
succès thérapeutiques spectacu- 
laires sont rares), dont même 
le rôle n'est pas toujours bien 
perçu par le malade ou sa fa- 
mille qui s'étonne qu'on 'iber- 
che à faire revivre un malade 
qu’elle a condamné ou qu'elle 
voudrait vnr materné sans me- 
surer les risques de la graba- 
tisatlon. 

L'activité des infirmières de 
gériatrie, particuliérement péni- 
ble sur le plan physique et 
éprouvant sur le plan moral, 
est tendue encore plus difficile 
par le manque de personnel : 
en effet, d'une part, les vocations 
sont rares, même dans les ser- 
vices de gériatrie aigue, et. d'au- 
trepart, les normes quantita- 


tives actuellement en vlgnenr 

dans les unités de long et moyen 
séjours sont tout â fait Insuf- 
fisantea D s’ensuit qu'on peut 
craindre que les plus enthou- 
siastes des infirmières actuel- 
lement en fonction s'y usent au 
point que l'espoir officiel mis 
dans les établissements qui doi- 
vent remplacer les hospices ris- 
que d'étre déçu à court terme. 

Professeur KUNTZMANN, 
Responsable des services 
de Imtr et tnoven séfimr du GJiJI, 
de StrasbouTÿ, 


La prime de toüette 
mortuaire : 2,02 F 


(._) Nous n'acceptons ni le 
« travail héroïque » ni le t dé- 
vouement » ; nous exerçons la 
profession que nous avons ohoi- 
sie. et qui demande un certain 
nombre de quaiités profession- 
nelles. Chaque profession exige 
ses propres mouvacions et ses 
propres qualités ; notre métier 
ne fait pas exception à la règle. 
Mais ce qu'il faut nous recon- 
naicre, c'est la quaiifleablon et 
les responsabilités qui. en 
France, sont les facteurs de cal- 
cul des salaires. 

Nous sommes réticents devant 
les propositions tendant é Favo- 
riser matériellement la situation 
des Infirmières de réanimation. 

N'oublions pas qu'une inTir- 
mlére de réanimation prend en 
charge, deux, trois, quelquefois, 
et c’est trop, quatre malades, 
alors que sa collègue des ser- 
vices traditionnels a ia respon- 
sabilité de douze à quinze ma- 
lades et que nos collègues des 
services de gérontologie, de mai- 
sons de retraite, etc., en ont 
quelquefois cinquante... ce qui 
est également trop. 

(..) Nous voudrions profiter 
de l'occasion qui nous est don- 
née pour protester, une fols de 
plus, contre l’mjure qui nous est 
faite de nous qualifier d’une 
prime pour toilette momiaire 
dont la population doit savoir 
le montant : 2,02 francs. 

Ceci fixe réellement la consi- 
dération que l'on nous porte. 

J.-P. DSFÜASNB. 
inlirmisr de rianimatlem 
(diplômé d’iltatt 
président du Syndicat national 
des professions de gaaté. 
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Compte ID: 
un investissement pour payer moins d’impôts. 

Avec le compte învestissementDéductible' du Crédit 
Agricole, vous pourrez acquérir des actions de la SICAV 
Unîfronce. Surtout, vous pourrez déduire de votre revenu 
imposable le montant de vos investisse ents annuels dans 
la limite de 5000 francs par foyer fiscal (ou plus si vous avez 
des enfants à charge) pendant 4 ans. 

Pour en profiter dès 1978, renseignez-vous dans tous les 
bureaux du Crédit Agricole. 

Le bon sens près de chez vous. 
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La dérision comme une nouvelle forme 
de communication 


PRESSE SANS CŒUR 


v^n couv9fture, une photo^ 
ffrapA/e de la façade du 
Cariton, à Cannes. Auteur ; 
Hetmut AfeiWon. Pétnflée aous un 
éclairage lunaire, elle a dea allu- 
res des palais baroque. Plus haut, 
hommage à The Egotst, qui pu- 
blia Joyce et Ezra Pound, 
s'étale en toute Insolence le 
titre de la revue : Egoïste de 
luxei A rintérleur, dans une mise 
en pages raffinée, alternent inter- 
viewa, publicités pour la haute 
coulure et photographies sophis- 
tiquées. Le sommaire est par- 
ticulièrement déroufenr : Sagan 
parle de Noureev, Ionesco s'en- 
tretient avec Bob bV/7son et 00- 
viar Dassault évogue la ligure de 
son grand-père. Le tout sur pa- 
pier glacé et dans un format 
presque exagéré. 


Créée il y a six mois, elle re- 
présente, avec Façade, la nou- 
velle gânéraiïon de cette presse 
qu'on pourrait appeler • de re- 
cherche B. Nouvelle génération, 
car ces deux revues, bien que 
ditlérentes d'aspect, reposent sur 
une conception similaire : im- 
portance de la photographie, 
prééminence de la forme sur le 
contenu, commun accent mis sur 
la mode et plus spécialement 
sur la haute couture. On trouve 
ainsi à leur sommaire Yves Saird- 
Laurent, Qiudlcaiil ou encore 
Kenzo. Pas seulement.,. 


L'Egoïste publie une interview 
d'Yvette Homer, la plaçant sur 
le même plan, une page plus 
loin, qu'un entretien avec Phi- 
lippe Sollers. 


Façade bavarde avec An/a Lo- 
gez, la veoferte des comédies du 
ChAtalat, et établit rhoroscope 
compter de Salvador Dali. Cela 
à côté de textes demandés par 
la revue aux prix littéraires. 
Afâmes ies su/ets réputés • sé- 
rieux - sont Ici abordés sous 
rangle de la tutlllté ou de la 
dérision. Façade fait préciser à 
Bornerd-Henri Lévy qu' « Il n’est 
pas une starlette - — rintervlew 
étant précédée de trois pleines 


pages montrant les vedettes du 
L/do. De son côté, /'Egoïste fait 
avouer à Jean-Edem Hallier 
qu' m II est peut*ètra un peu 
mythomane •. 

Parisianisme 7 Certainement. 
■ Nous sommes deux journaux 
de viiJage >. ironiae Gérard-Julien 
Salvy, le fondateur de /'Egoïste. 
Ma/s ce serait méluger Pimpor- 
lance du phénomène que de le 
limiter à Paris. A New-York, 
rhebdomadaire tTAndy Warhol. 
Interview, qui est un peu la 
matrice de ces magazines, lête , 
sa deuxième année d'existence. 
A Londres, le photographe David 
Bailey puO//s Ritz et à Toronto 
se crée File — une anagramme 
de Life, — qui fonctionnent tous 
deux sur les mêmes principes. 
Jusqu'au Parts-Métro, le /oumai 
des Américains à Paris, qui 
aioute un supplément sur la 
mode dans ses dernières édi- 
tions, dont la mise en pages rap* 
pelle étrangement cet/a de tous 
ces /ournaux. Bref, c'est un phé- 
nomène généra/ de retour é Tes- 
thétisme qui est en ieu. 

L'évolution est d’autant plus 
notable qu'elle tait suite, dans le 
secteur de la presse « non 
installée •, à la génération de 
f > underground •, celle de Rol- 
Itng Stone aux Etets-Unia ou 
d'Actuel en France. On avait vu 
alors surgir des journaux à la 
mise en pages toisonnante, et 
qui parlaient écologie, libération 
sexuelle et névoluUon culturelle. 
Autant de thèmes Ici disparus, 
voire pris à contre-pied. • Je 
préfère le nucléaire au rous- 
seauisme », peut-on ainsi lire 
dans Façade. Lequel consacre 
toute une série d’interviews au 
• synt/iéf/gue •. • L'ambition est 
une qualité, elle permet d'avoir 
de la discipline ». explique Diana 
Vrealand dans TEgoïste. Une 
déclaration qui aurait été Incon- 
cevable, inavouable, à la belle 
époque de Punderground. 

Plus que d'un retour à la tra- 
dition, Il faudrait parler Id de 
dandysme. 


DANDYSME 


Ce qu’exprima de façon parti- 
culiérement nette /'Egoïste, par 
sa mise en pages glacée, son 
parti pris est/iétigue et sa 
volonté de négation de tout 
contenu. « L’esthétisme, expli- 
que Gérard-Julien Salvy, est 
pour nous l'expression d'un 
total. Le sens peut toujours 
être récupéré, pas l’esttié- 
tisma. » O'oé le re/et par ce 
tournai de toute unité, la volonté 
de ne pas créer un mouvement, 
ni même de proposer un 
quelconque message. PosHion 
désespérée un peu contredis 
toire, qui a toujours été celle 
du dandysme. 

. Le dandysme de Façade, lui, 
s 0 mêle de réalisme à toute 
épreuve. Fondé par des publi- 
cistes, Façade a en effet la 
particularité de recourir iarge- 
ment aux techniques de la pu- 


blicité ou encore de la télévision. 
» La publicité, note Alain Be- 
noist, un des tondateurs -de ce 
journal, est un vecteur neutre 
qui a le mérite de l'etficacité. 
Pourquoi ne pas rutiliser à 
d’autres fins, telles que l'expre^. 
sion d’un message dans les mé- 
dias écrits ? - Graphisme agres- 
slt, larges titres, utilisation de 
la récurrence et du slogan dans 
les textes : Façade, le plus In- 
ventif de tous ces /oumeux, sem- 
ble déjà appartenir à /a « galaxie 
Mac Luhan ». 


L'Egoïste de luxe et Façade 
offrent, en dôfinfdve, deux bons 
redels de Pépoque. Une époque 
où la chute des croyances fait 
que, en même temps, tour est 
possible mais rien n'eaf tout à 
ra/t saislssable. 


PATRICE BOLLON. 


LE CLUB DU SAMEDI 


AD CLUB DO SAMEDI, ta mod« 
de rentrée eit classlqoa Elle 
l'était déjà l'an dernier, male elle 
n'est plus tonc A fait la même. 
Qu'a-t-ella donc de chansé? 


Tendances générales 




Manteaux droits et légèrement 
élargis aux épaules, eonlortablee 
avec capucbon, récbauXfés par une 
doublure de lainage écossala. 

Lee robes : Pour le Jour des 
Imprimés discrète dans dea conm- 
Ubée très douces, ligne souple. 

l.es imperméables Imper- 
ebemlae ou Imper-sport. 

PODB LES HOMMES, tonjonra 
un certain conformlame. des tissus 
pure laine peignée, des flanellea, 
des manteaux en caebemire et des 
blousons. 

POUR LES ENFANTS t des 
vêtements classiques de rentrée, 
blousons sport ce vêtements de 
sport d'hiver. 

Toute la coUectton est créée 
cette saison sur les subtiles har- 
monies cendréea. des verts fores- 
tiers. Ces ocres roox. sans oublier 
le classique bien marine et noir. 

LE CLDB DD SAMEDI pratique 
des prix DISCODNT et lea RE- 
TOUCHES SONT ENTIEREMENT 


Venez découvrir la qualité 
et les prix ^'ouverture** ^ 





GRATUITES. 

OUVERT TOUS LES JOURS 
et le samedL 


Les antiquaires du Louvre tentent ie pari de faire toute la lumière 


sur ce quils exposent et vendent 


PEAU NEUVE POUR L'OBJET ANCIEN 


D ans un temps od l’affichage des prix se 
généralise, la boutique de l'antiquaire 
deident anachroniaue. Ici. ooint ou nau 


deident anachronique. Ici, point ou peu 
d'étiquetage. Le ■ consommateur » désemparé 
s'interroge sur le pourcentage effectif de parties 
anciennes d’une bergère Louis XV dont les 
pieds viennent peut-être d'un moderne artisan 
du faubourg Saint-Antoine. Alors, peu importe 
que l'antiquaire puisse aussi être une sorte 
d'ami, en tous les cas un conseiller. L’inquié- 
tude s'est installée, et l’amateur, incompétent, 
mais méfiant, se dirige vers la salle des ventes, 
espérant la bonne affaire — on trouve toujours 
plus ignorant que soi. se dit-il — ou rassuré 
par le savoir des experts de Drouot Belle 
confiance I 

A celte désaffection, la profession réagit 
Hier, la Biennale du Grand Palais se battaK 
sur le plan de la rareté : en quinze jours, 
on a vu autant de pièces exe^tlonnelles que 
dans toutes ies ventes de prestige d'une année. 
Mais les objets sont chers, la manffestafion 
est temporaire, l'entrée est payante. 


L'ambition du Louvre des antiquaires, ouvert 
BU publie depuis quelques Jours, dans le bSti- 
ment des anciens magasins du Louvre, est autre. 
Entrée gratuite, comme dans n'importe quel 
magasin, pièces de qualité et de prix très 
divers. Il ne s'agit pas ici de dépayser pre^ 
visoirement ie visiteur, qu’on espère aussi 
acheteur, mais au contraire de donner une 
nouvelle ■ image de marque » au commerce 
de l'antiqurtè. d'en faire un commerce comme 
les autres, pour attirer une nouvelle clientèle, 
celle des « consommateurs », Des gens qui 
ne sont pas millionnaires, qui ont de l'argent 
à dépenser, mais ne veulent pas être trompés 


pour une marchandise qu'ils ont autant de mal 
è apprécier que la composition chimique d'un 
produit de beauté. 

Pour taire venir ces nouveaux clients. Il faut 
les rassurer : la méthode choisie au Louvre 
des antiquaires est originale, mais il est trop 
tôt pour dire si elle sera effïcaee. Les objeto 
préMntés ne reçoivent jMS, comme à la Bien- 
nale, un visa individuel et préalable établi par 
des commissions de sélection epteiallséea 
composées des grands experts reconnus à 
Paris. Le contrôle est assuré par un cabinet 
d’expertise APPAP (Action pour la protection 
du patrimoine artistique des particuliers), ëid-. 
demment moins compétent que les experts 
spécialisés auxquels U a quelquefois recours, 
mais qui peut se targuer d’une plus grande 
indépendance que beaucoup d'experts qui sont 
aussi marc/tands. Le cabinet juridique a des 
inspections régulières, veille à ce qu’aucun 
objet de moins de quarante ans d’âge ne soit 
présenté, s’assure de la conformité des éti- 
quettes â la marchandise — > l'étiquetage est 
obligatoire. Et surtout, il compense par des 
mécanismes d'assurance le risque — très 
réel — d’une erreur de jugement Tout acheteur 
qui en fait la demande peut obtenir, moyennant 
une prime qui varie de 100 francs (pour les 
objets de moins de 3000 francs) à ê2S francs 
(et plus pour les objets dépassant 25000 
une garantie de remboursement de trois ans, 
s’il fMt la preuve que la pièce achetée n'est 
pas conforme à la description du certificaL 


tlon. C’est subtil, Intelligent incertain aussi, car 
il taut accepter de payer la prime, et il est 
souvent aussi difficile de prouver la fausseté d'un 
objet que son authenticité. L’entreprise est trop 
nouvelle pour ne pas être risquée : on verra 
dès six mois si une certaine qualité minimala 
a pu être maintenue et si Iss antiquaires ont 
respecté la discipline qu'on vouittit leur 
Imposer, plus par la dissuasion que par un 
impassible contrôle systématique. On verra 
aussi si tous les emplacements — de 12 à 
100 mètres carrés — ont ëié loués : cent quatre- 
vingts sur deux cent quarante avaient trouvé 
preneur au jour de l’inauguration, au prix de 
1 600 à 2000 francs le mètre carré. 


L’expert ne prend pas parti sur le prix — 
à chacun d'apprécier ce quil est prêt à payer 
pour un objet quil aime — mais seulement 
sur le nature de la pièce, élément d’apprécle- 


Pour réussir, ce nouveau centre de l’anti- 
quité a plusieurs atouts, et d'abord le dyna- 
misme du promoteur anglais de l'opération, le 
président de la riche caisse de retraite des 
postiers britanniques, qui a investi ici 575 mil- 
lions de francs I De l’ancien Louvre, en effet, 
seules les façades ont été conservées. Lirrté- 
rieur, entièrement reconstruit autour de trois 
patios, n'a pas cherché le pastiche, mais est 
agréablement modeme. Trais étages sont 
réservés aux enUquaires, et des expositions 
temporaires, destinées à relancer lIntérèL atti- 
reront les visiteurs dans la partie la plus 
éloignée du hall d'entrée I 
Le succès rejsose cependant d’abord, sur 
la qualité des objets : ceux-ci sont à présent 
fort inégaux et quelquefois — pour les meubles 
rustiques par exemple — médiocres. Mais l’en- 
treprise vaut d’être tentée, et certaines boutiques 
donnent de l’espoir. Attendons. 


JEAN-MARIE GUILHAUME. 


Après tes petites réparations, les petits travaux, 

rhonnête homme donne aujourcThui dans le bricolage < lourd > 


PROFESSION BRICOLEUR 


L e Salon da bricolage ouvre 
ses portes le mercredi 
1* novembre, an palais du 
CNIT à la Défense. L’an der- 
nier, deux oent cinquante mille 
vîslteura y sont venus pour dé- 
couvrir du matériel, des maté- 
riaux et produits divers et des 
Idées d'aménagement. 

Malgré la crise — et peut-être, 
dans une certaine mesure, à 
cause d’elle — le bricolage est 
un secteur économique en cons- 
tante expansion. Depuis six ans, 
sa prtçresslon moyenne annuelle 
est de 19 % en prix comant, soit 
8 % en volume. En 1977, le 
chiffre d'affaires global du bri- 
colage a dépassé 9 milliards 
300 miUJons de francs. 

L’activité des bricoleurs s’est 
longtemps cantonnée dans les 
réparations et petites améliora- 
tions du foyer. Puis le goût de 
la décoration a donné une for- 
midable impulsion & la pose de 
tous les revêtements, en particu- 
lier le tissu mural et les papiers 
peints. On assiste, actuellement, 
an démarrage d’un bricolage 
c lourd», avec la réalisation par 
des particuIletB de travaux de 
second œuvre. Des brlcoleuia 
n’héslbent plus à entreprendre 
l’isolation thermique de leur 
maison, l’aménagement de com- 
bles en pièces d’habitation, la 
TêfecUao de carrelage on de par- 
quet et même l'inscallaHon de 
salles de bains avec des éléments 
préfabriqués (voir le Monde du 
27 septembre 1978). 

Pour travailler, le brietieur a 
besoin d’outlIs. En 1965. lors du 
premier Saltm du brkxriage, on 
pouvait voir les prmnlères per- 
ceuses électriques convertibles et 


les premiers accessoires adapfa- 
blea Â partir de 1970 sont ap- 
parues les lampes â souder à 
cartouche ' de butane. Depuis 
quelques années, les brlcoleuia 
ont découvert le travail du btris 
et beaucoup s’y adonnent avec 
passion. Les fabricants ont vite 
compris l’Intérêt de ce nouveau 
marché et ils ont créé des scies 
électriques, adaptables ou « inté- 
grales». et même des manhin^ 
d’atelier, pour travail à poste 
fixe, adaptées aux non-prafes- 
sionnels. 


Si le bricoleur dispose, aujour- 
d’hui, d’un outillage pâfec- 
tlonné, U doit résoudre des pro- 
Uèmes chaque fois différent^ 


selon qu’il entreprend des tra- 
vaux de menuiserie, de soudure 
ou de pose de revêtements. Le 
bricolage est un art domestique 
très diversifié et ce treiaiëme 
salon devrait apporter, aux brl- 
eoleura de tons niveaux, les In- 
foimations qu’ils recbeicbent, 
non seulement sur les outils et 
les xoatéxlanx mais aussi sur la 
manière de réussir letos tra- 
vaux. Pour répondre & ce dernier 
point, une véritable «banque de 
données > a été Imaginée pûr Mi- 
chel Doussy, journaliste spécia- 
liste du hricoU^ Sous le nom 
de ff Maison k la carte », oe cen- 
tre dlnformation, installé à l’en- 
trée du Salon, anaortera des rè-; 


ponses & cinquante questions 
couvrant tons les secteurs. 

Pour compléter ces Informa- 
tions. les anJmateura des cours 
de bricolage dTCOP donneront, 
chaque Jour, des leçons d’init^- 
tion aux travaux d'ëlectrielté. de 
plomberie, de menuiserie et au- 
tres disciplines. D’autre part, 
sous le patzonege de la revue 
Système D, des conseils seront 
donnés par des spécialistes pour 
entretenir et dëpaimer des ap- 
pareils électxoméoagers. 

JANY AUJAME. 


iE Palais du CNIT, Za Défense, 
du l** au. U Bovenbre. Tout les 
Jours, de 10 heures A 19 heures, les 
vendredis 3 et 10 et le mardi 7, jus- 
qu’à S2 heorea Entrée ZO F. 


La Chine va se ianeer dans le textile 

Hongkong est aux aguefs : ie prêf-a-porfer français s'inqujèfe 


L.E PÉRIL. JAUNE 


Le pr6t-è-porter français eet â 
un tournant de sa courte mais 
remuante histoire. En dbc ans, 
cette industrie aura vu la créê^ 
tlon ds mille sept cents maisons, 
avec la production de plus de 
quBunte millions d’articles de 
confection féminine. En 197S, 
son chiffre d'affaires est de 
9,5 miliiarda dont 30 '/e à {'ex- 
portation. 


autres) avec des Industriels, pour 
produire et distribuer leurs col- 
lections â travers des réocaux 
commerciaux Intematiotwix. 


UN ART 
UN MÉTIER 


RENEl 

fourreur 


Les couturière, les crésteura 
et les fabricants cohabitent tant 
bien que mal. M. William Lau- 
riol. délégué général du prât>é- 
perter féminin, l’affirme : • Pour 
subMster et ae dévefopper, la 
mode françaiea doit s'adapter 
aux outf/s de produeb'on fndue- 
trielte. La réussfte est A ce prix. 
La Chine vient de oonefure un 
traité avec la Japon ; saft-on 
qu'elle a décidé de reooaverOr 
qoatrewingte tnlillona de tre- 
valileun dans le taxOfe 7 Déjà, lea 
hommes tPaffairee de Hongkong 
Imaginent la co nst r u ction tfuni- 
tée de prodbctfOir en Chine dont 
Ils garderaient la propriété sur 
une période de cinq ans. Si Pon 
eonrtalt ta qua/fré de te main- 
d'œuvre textile chinoise. Il n’y 
a pas de temps A perdre. » 


Dans le domaine des modèles 
griffés de couturiers, Mendés 
assure, depuis 1666, la produc- 
tion d’Yves Salnt-LsurenL de 
Valantino et de Chanel. De eon 
côté, Chloë produit Kart lAger^ 
feld, et le baron Bieh vient de 
racheter Gaston Jaunet pour per- 
mettre la fabrication et le dév^ 
loppement de Guy Laroche. 


M. Lauriol commente les pr^ 
miera résultats du Salon qui 
vient de sa tenir à la porte de 
Versailles : «Si les Ailemands 
aonf venus moins nombreux, tes 
Amérioalns et las Japonais sont 
en nette progression, avec lea 
acheteurs britanniques, svissea 
et ceux de nos provinoas, nofan?- 
ment de PEst et da Sud-Ouest. 
Ce Salon peut être oonsidéré 
comme Pan des plus réussis des 
quatre dernières annéss. » 
NATHALIE MONT-SERVAN. 


le prmtœgK en trm sittmettœ 


Y ' 

WJSf 1 




s, avenue Vîctor-Hu^o 
75116 PARIS 
501-70-61 • 81-32 


La Fédération ee prapose de 
mettre en rapport lea créateurs 
qui montent (Jean-Claude de 
Luca, Thierry Mugler, Claude 
Montana, Ellzabath de Senn^ 
ville, Anne-Marie Beretta, entre 




ABVBL s ha 
hlonsoB ea «oi».- 
vrons grège et 
verreJne t™ 
mélange de sole, 
(aine et polyester 
at pantalon & 
pineee. 


CAROLINE : Ls 
robe droite en 
Jetsey Imprimé 
bien rai, à épee- 
lee remboarréei, 
eonage croisé et 
ceintiué. 


NORBERT 
N B L S Le msB- 
tesB de ploie à 
pUs snr les épau- 
la et gilet ami^ 
vlbie en 1 1 e s s 
léger eadmt ; 
caramel on m»i»« 


- ,.î -3 'J: 


V /-s 
Sx 


m 
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■ L^n^tfégale hauteur âebarom^ootéœ^ en rniilibais (Je rnb vauLenwIon K de mrrj) 

Zone de p^ie ou.nefge . ^Auersés 7^ Otages - BrouiDard .rvVerglas 
Rèché inclk]û^.Ët directfàn cfoù viertf le vent. . Force du vent .^5 nœuds nœuds f/%0 nœüds- 
Sens de la niaichte des fronts; Frontchaùd. a a Front froid '. aAaA. Front ocdus 


Svolutloa P r e h B 1 )'i e do' tenip*' en 
Pnizee «ntre le maxdl 31 ' oetolire à'. 
0 beme «t le meicteiU 1** aonntbre 
à' 34 beuee : - - ' ' 

üb ftent txold 'VBZuait de l’Atlni- 
tlQue ttBVBnem lei..llM 3rltUBlaneB 
et iB mer -da- M(»d...Q tobcbezB 
tBlblement aetre.p^A où. djeg condl* 
tiens BnUeyélonlquee- prédomliiarent 
eneora. 

ICaxeredl 1* nownlm,.' de -Ib Snp- 
tagne à 1 b tientlAré betes paie sur 
les rfi^oai rolsliiee dee ftentlètee du 
Kord-Bst. le temps sera misgeux; «t 
brumenz. pasacèrement eeuTert 
Bw qaelansB tsibies'- pluies ou 
brulBBB. XiSa t*Tnpf |'à l'iiMM _Tin lT»fm«. 1 — 
eeront an légère bBueie. . * - 
AlUenn; de falblee SèUe* » pro- 
duiront encore. De» bfcralUards nom- 
brens, et eonvent-' très ■denses' su 
leàr dn Jour, seront eeuTent snlvls 
d*nn tràÿis - l ' e préB-niliÜ; 

pieta est broalllBtds seront ' ^eale- 
xamt - tenaces dans les -vallées' dn 
Sud-Ouest, do Cenm ' et*, de ' l’ait 
où les éclaircies arbnt 'plne' tardives. 
Bn général, les 'venta- seiont WUes 
et de (Ureetlon .variable. 

Mardi 31 octobre., à .7.- beoree. la 
preeelon atmosphérique ' xddtilce au 
nivean de la mer 'ételtL' ft.:FBzlB. de 
102S.4 mOUbais» sotr- 769,1' ttOO- 
mètice de' nereoxe. 

TtempètBtores (le premier ehtCEré' 
ludique le rneslmnm «nngietvè an 
cou» de la journée dn 30 l octobre;: lé. 
eeeoml le Twi^irtîTiTn de la nuit' du 
30 au 31) : Ajaeeio. » et 8 degrés; 
Aivrite. 15 et .8: BoideeuLx,- SA 
«t 4; Braet, '24' n U; <3unu -154 


et .4 ; .Cberbonzg, IS et 6 : Clennont- 
Terrand. '18 et Is 'lMJoii» 7 et 3; 
Otenobla, 16 et 1; UUsi 14 et 1'; 
Lyw. 7 et S ; MaaeUle. SD et 5 ; 
Naner, 14 et 3 ; K ntee, 10 et 4 ; 
3noa,~19 et 18; Péris -X* Bourget 14 
et- 1 ; Pa'tt, 17- et 3 ; Perpignan. 21 
et .6'; Bennes, 18 et 3;. Strasbourg, 
11 et 8 ; Tours. 16 et 1 ; Toulouse. 20 
et 3 : Pointe-i-Pitre, . 27 et 33. 

' Tempéeetuzes relevées à rétnnger i 


Les services ouverts ou fermés 
pour les fêtes du 1" novembre 


' PBBSS& — Les quotidiens. pari- 
siens' paraîtront aoimBleirient le 
.nmoedl i*- rurvombiB, - ......_ 

.•'BA.NQOas. — Pennées, de 
Ü '«uro» <oa de llrh. 45)r.le-.iriacdi. 
SI eêcelNre, an Jeudi 2 novembre au 
matin. . . 

9 GBdiœS aiAGASlMS. — Tons 
lee gtaiuM parlstens seront 

«ujwiSk le. l*' novsmbm . A .l^escept' 
Gon de ia 'Bâle' JardlniAre (ouverte 
à pnGj'dp 16 h..li6). dn-Samr.d» 
l'ÀMtf-dâ-'VIiiie' et de la SmsTitalne 
(à partir de. 13 -h. 36). ne scmmje tons 
'OBverta "auz lunirea baUtuellee le 
Jeudi il novSDxbre.- ■ . 
±jM'îrjMFil-Tr'IÀ8''^ln>mator de, poste 


PROBIÆME 'N^.22^ i: 


: ( e ) K/ ■ 1 4 w v.i r lh T, t l i ; i 
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lÀÔTS CROISÉS 


nieft- — V. Canbem ; Conebe dans 
^ bols. ^ Grand .todlen ; 
AbréviatlaQ. ^ 'VU On est sqa- 
^.veot-eontent.;(ziûnd ozL n'y-. voit: 
' que :chi. Ueu-.^ 'Vin. Qoand on 
rattrape on lEi'le cafùd. ->■ rs. 
^te; Utile -soar tes draps ; Ite. 

' S, Noos faxb monter en ^ jtesse. 

' — XL Portés avec beaucoup de 
"ÇBoe. 

TnepfPrnAT.VfMTgigT 

L sà tonjows nn peu pom- 
;• Aid»- bien qoand U est 
droit. . — ' 2. . SoBoeptibles (Tëtîe 
ooovtttee.'..’— . 3. Putesanoe ; Nom 
âpifolfé.; I^ibSk^. -t 4. Prix; 
.Servaient de convarts aox pre- 
miers hommes.- — 5. Coule en 
Slbécle:. Peavemt éclater quand 
'Qi.'sont chaudB.'~ .&. Allonge; 

. Fait on arr^ — T. Selate au sub- 
jonctif ; Rspon } Pronom. . — 8. 
Qui a. fait robjet - de phsleufs 
; répétiti ons;. ITest généralement 
get moitié rTirtumi^ — A Four- 
-nissênt des fiuRs dbnt'bn'ne''peiit 
pas ae contenter. ' 

$oliiti6n dn .prablènie n*.2217 
' HorteoRfaZêmeRt 

1. Targettes. — H. OreDler. — 
m.. Bos; léna. — IV. Pneu; 
■Muldi — V. :ida'r.Oe; U.-— VL 
Lencré (cf. vif ) ; Lé. ^ vn. 
srndML 'vm. Etang;- t-' IX. 

SoueiGise. — X Entra. — SX 
SdesM;.Eca. 

'VerUeaZément 

. L'Torpiltes. '— 2. Arottde ; TOle^ 

3. Réseau ; Anl — 4. OU Rata^ 
•ceBr— > & EU ; Origine^— A Tlem- 
Jdenr St. — T.- Tenu;. Epuré. .— 
& EzadUë; Sac. — 9. Diesée. 

iGUŸ^BROUTY. 


seront , Cermés le mercredi !«- jo^ 
vembre. XI uy aura pas de distribua 
Goa de eonirlef à domicile. Toat^ 
.fois, resteioac onvert e . les bnreanz 
qui levout taabitneuement le diman- 
CbSL Bn ontre, un bnreau sera' ouvert 
an' ehef-Usn do .département, de 
t bcares à .13 henrea. 

Tons 'ces bnreanz assnrcroàt 4ea 
servlees télépbenlqne et télégmpbi- 
.qne, ra . . vente dee . Gmbi'ei poète, 
ainsi qu^ Jnsqn'à U bctnTes..>a 
trilnitton an gniehet des .o-ldett de 
eDrrttpoadanee en. on 

BdMssùé soit poste restaute, soit •uiz 
abonnée dee bottes posGOes. 

• euluTJP. — Senriee rédit» des 
dlBBanabee . et Jom (ètlés le mn^ 
éredi novéïnbM ' 

;• .AiXOCATlbwS P AMIUALiat. ... 
XiA eaissa d’aUookaons rainilIsJes de' 
la réglan parisienne indlane qne ses 
gnlebets et servleee «ihiccnell Gtuée : 
18rU et lit, nü . TiBia (PUria-15*), 
t4-a,- me dn Dessoas-de»-Berges (Pa- 
'Ge-xs*), 8, nu de Liège (Pbi 1»>9*)» 
78, rne'dn Géaèral-de-Oaulle (Blal- 
' sons-AlfBit), Toiir OnsR - Carndinir 
PlevG (Salnt-Dônle), 38, avenue P,- 
Aillot - Curie iGacgee-lès-Gonceee), 
ll9-lBl,'seeBae'Jttles-QnenGB (Nan- 
teno) ' secoût fermés au pnblle dn 
manll 'U' octobre à 12 benres au 
Jendl 2 aoveinbre au ««»*<■» Cepen- 
dant, Jo mardi 31 «etobre, les «entres 
de- fflsgnostle et de soins, »*««< qiu 
les cliniques deoCalras, résterout 
ou verts aux benres habitnellss. ' 

G SBCDBJTB SOCIALR Les 
gnlebets resteront ouverts le iiunll 
31 octobre .dans lee centré e de pai^ 
mient '4HI dans les s ervi ces ebaigts 
de régler les prestaGonà - an publie 
Jnsqo'à 14 bénrea. Pour les prises 
en ebaige et lee nneelgntmenti, »"* 
peimanenee sera ' .assnrée Jusqa’A 
U b. 30. . 

• MUS83BS. ^ Les musées nsGo- 
lunx seront fermée le l** aovoubr^ 
A'l*eze'epGon' dee'mnséci des Monu- 
ments français, de Cmnj, Jean- 
Jaeq'ies Hoiner» des musées des elid- 
team de Bols-Préan et de Pontalne- 
bleau, aInG que Isa eaposltlens dn 
Giaad-Palala '. ' 

Le Palais de U déeonverta; la mu- 
sée des Arts . décontile et le musée 
Marmottan serônt osverts le 1* ai^ 
vembra. La Blbllothèqiu nationale 
GnSf qiû les ezpoGtloiu eeicut Cer- 
méee les l** et S novembtCL 

Le Musée de ranéèa, la Dénu royal 
(tombean de rSinpereirr), te Musée 
dee plnns-rellcCs et des deux gne r ra e 
mondiales seront fermés to me^ 
eredl l*». ' TontefOis, régllse Satn^ 
Loiiis des ' Invalides testoia .onverte 
pour lee ofUees de la -Toneealnt. . 

• SPBCTAciLBS. — Voir « le Monde 
des nrts ' et dès speeteelee a daté 
3 novémbxé. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Pot-pourri 


C9 qu9 créât bon de rire 
comme ça, de rire eux termes, 
eux detafs, ds rire entre soi ou 
seul, Otiez sot, devant son poste, 
de sentir .pBSSar Js eoutUe libé- 
rateur ifune tor/DitfaMS bouf- 
iTenml du « Spéeiei luedl •, 
présenté par Philippe Latuv, 
sur Antenne '2. On eat parti 
en trombe, plein leu, sur 
Coluehe er sa satire des Infor-, 
mations télévisées. Ije ioie t Cela 
avait duré quoi, cinq ou six 
minutas ? Il sétalt ûà peine 
20 It. 40. Ou tréüllalt encore 
deirs ms teuteuHs. On atteadeti 
avec Impatlenee la suite des 
réiouha û iees. 

Notre excitation est tombée 
hélas au tll des eourts extraits 
de chansons st de hlms entre- 
Isrdës dm reportages, de por- 
traits, pas inintéressants, certes, 
pas non plue consistants. La 
rebie du tango srgsntln : uns 
silhouette et une voix. Alain 
Soaohon : un couplet, un ratrein. 


C/sud8 Brasseur : Is soéne de 
nrpturs, bien lait vite fait, tirée 
d'une histoire simple, de Claude 
Sautet. Ldurenf F^itus, espoir 
du parti aoeiallste trançaia : 
d'od rwiez^mus ? où ai/sx-voos ? 
Uikhail Baryehirikov, fsbu/scor 
dsfissur, IS un ouhde-iatte dont 
on ne noua montrait que le 
visage, au mieux le torse, dans 
le Osme de pique. Quand enfin 
la eaméra a daigné deaeendra 
jusqt^à ses Jambes, ça e été 
pour sa bratpjer sur ses seuls 
mollets. On rilait ferme. 

Et puia le sempitemei aceou^ 
cAsoiem sans douleura, grées 
aisr vartua analgésiqaes de la 
tameuse « péridurale •. 

Bref, an pot-pourri genÜOet, 
malgr^et. eomp/éfsmsfll désé- 
quilibré en plein parcours par 
une énorme interview du prési- 
dent lissad, passionnante, certes, 
mais qui arrivait eofnnrs un 
bulldozer dans un iardin iapo- 
nais. C'était uns autre émission. 


celle de i/sanTP/erre EJIrabbacb ; 

• Csrfss sur tatXe •, Pourquoi 
l’avoir iourréa fà 7 Beaucoup 
d’entre nom ont déeroebê, Teo 
Suie persuadée, pour aller faire 
un tour au cinéma sur TF 1 ou 
PA 3. Sf 00 est revenu, e’est en 
grande perde dans Fespolr de 
S'amuser eneora un peu avec 
Jacques Vllleret, pas mal, et Guy 
Bedoa, déeevant. Foreémant, d^ 
pula le temps qWon le guettait, 
qu'on reepératt, qu'on le déeiralL 

Le principe de sofréea de ce 
type n'est pas mauvais, pas du 
tout. C'est un peu- celui d'un 

• Grand Echiquier • privé de son 
Invité d’honneur, de son II! 
eonduetaur, donc plus disparate, 
plus éparpillé. La prochaine lois. 
Il faudra peut-être démarrer en 
douceur st veiller S la progres- 
sion pragmatique de es qui 
relève après tout du spectac/s 
de ran'ërês. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Alger, *31 ât 9 degrés : Amsterdsm, 12 
et 9;'- Abhèaes,' IS et 9; BerUn, 13 
-et. 10 ; - Bonn, 13 et 7 ; Bruxellea, 13 
et - 5; -Hcs Canaries. 26 «t 30; 
Copenbegue,' 13 et 9 ; aenévo. 11 
et 2 Ueboime. 22 et 10 ; Lorrâzes, 15 
et‘9; Madrid, 21 et 3i-Moeeou, 0 
et —5 ; MalrebU 30 et 14 ; New^Tork. 
12 et 9 ; Palma-de-MaJorque, 33 et 8 ; 
Borne. 19 St 8; 'StoektaoUn, S et 3; 
Tébèran. 22 et 1& > 


AAARDI 31 OaOBRE 



En raison du préavis de grève déposé par la 
CLG.T. et la 0F£.T. A Télédiffasion de France, 
le pxtntramme mlmninin est appliqué sur les 
trois cluûnes et A Radlo-Fïmnce. 

CHAINE I : TF 1 

19 h. 45, Jeu : Llhconnn de 19 h. 45 : 20 h., 
JonrnaL 


A la télévision 

PETER FALK c'est ^^COLOMBO' 

aujourd'hui 

dans les meilleurs Cinémas' 

PETER FALK c'est 

"LE PRIVE DE CES DAMES 


20 b. 30, Variétés : Johnny au Palais des 
Sports (Les armées 60 ) ; 21 h. 35, Reportage t 
A la poursuite des étoiles (L’astronomie ' en 
Chine), par R. Clarke et N. Skrotzky. 

22 b. 15, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

19 h. 45, Top-club (Ànxile Cordy) : 20 lu 
JoumaL 

20 h. 35. FILM t KIM. de V. Savüe. avec 
E. Flynn, D. StockweU, R. Douglas. I. Cornez. 
P. Liikas. 

Sn 7685, te jeune Ktm parceurt le Punjab 
aoec ten nuDcband de chevaux qui travaille 
pour les se rvices secrets Ijntanniques contre 
les açents de la Russie tsorlqua. 

Püm d-’aoentures fHsptri d'un roman de 
R. KfpUnç. Récit pUotresque et mouvementé. 


CHAINE lli : FR 3 

20 h. 15. FIZM (ciziéma pour tous) : LA 
BELLE BT L'EMPEREUR, d'A von Ambesser 
(1959). avec R. Schneider. J.-C Pascal. H. Loh- 
□er. C. Régnier. P. Guers, H. Moser. L. Marbaïuc. 
J Meiner. 

Bu 75X5, pendant te Congrès européen, wm 
eorsexidre stsnnolw morteaude avec ta tso’ 
de Bume, a/tn de rendre fotonz son omon- 
reuz, un noWc qui e'eet tait passer pour uu 
domestique. 

Une eomédte qui roppeUe Le Congrès 
g’nrauae, de 2950. Sfiie en scène à grand 
speetaels et Somy Schneider dont un rdle 
de eborme. 

21 h. 50. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

30 h., EMalognee rtanêo-ltatlena : B. Trentln et 
J. Cbeivqae (Inctee ouvrières et chômage} ; 31 h. IS, 
Uo&lque de setie tempe. 

FRANCE-MUSIQUE ^ous réserve) 

20 b. 30. CryclB d’orgue, donné en l'égUm Saint- 
Augiutin à Parta : e Prélude et tti^e en ut mineurs 
(Sacb) : e PantAlala en qt majenr » (Pranek) ; 
c Impromptu; Toccata • (Viernsi: t Symphonie eottn- 
quB s, enralU (Wldor) : e Prélude en ml bémol 
majeur s et • aulte Gctiienoe s, extraite 
(Durufls) i e Thème et varlsuone • rLenglaia) ; 
« Uegbirieat : Vépns». extraits (Dupré). par Suzanne 
CbateemertlD ; 22 b SU Ouvert la ouït i 23 lu Mualqae 
enregistrée ; 


MERCREDI I®"* NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 11. Les aventures de l’énei^e t 12 h. 15, 
Jeu I Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi première t 
13 h.. Journal; 13 h. 35. Les visiteu rs d u mer- 
credit 17 h. 15, FILM : LA FORET INTERDITE, 
de N. Ray (1958), avec B. Ives, C. Plummer, 
G. Rms Lee. G. Voscovec, T. Galento. C. Eden 
Crediff.). 

Bn Floride, ou début du sièdle. un profes- 
seur de eeienees naturelles defforee dTem- 
pieher te massaere des oiseaux A plumes 
rares, dons les Bpervlodet. 

PUm d’oèenrures sur le thème de la lutte 
contre la «tolenoe. JPadmirebles doenmen- 
totrss et poétiques. 

18 fa. 45, Un, rue Sésame; lO fa. 15. Une 
minute pour les femmes : 19 h 30, Feuilleton : 
Les Mohicans de Pétris 1 19 h 45. Jeu : L’inconxxa 
de 19 h. 45 ; 20 h.. Jovuûd. 

20 h. 30, Dramatique : « FAvare », de Molière. 

Pue mise en scène présentée s» dernier 
fesilvel de Sériât- et tournée pour la télé- 
visien au. ehdxean de Beuvltl^ d Gambets. 

22 h. 15, Hommes et sociétés s La mort dans 
noire bistoire. 

23 h. 15, JoumaL, 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton t TypheEe et Toorteron $ 


E. AlÜéxi, G. Saltamerenda, V. Antonuccâ (N.). 

épris deux ane de ehdnuipe, un ouerter 
romain trouas un emploi de colleur d'a//l- 
ebes. Sfole on lui vole sa biegeletts. fX part, 
mec. son. jeuns füs. A la raeherehs du voleur. 

Le plus célèbre dee /fins néo-réalütes dus 
A de ' Btea et eu seénorlste Zovattim. La 
misère. le monde ouvrier, des interprètes non 
pro/essobuels. Uns grande eencre sociale. 

16 h. 45. Récré A2t 18 h. 85. Cest la vfei 

18 h. 55, Jeu : Dm dliffres et des lettres : 

19 h.'20. Soif (Tavontiiresi La Japon: 19 h. 45. 
Top-chib (Amtie Cordy) ; 20 h.. JoumaL 

20 fa. 30, Mnppet show (avec Peter Ustlnov) ; 
21 h. S, Ml^râe, mi-raitini Les ieunes et le 
sport de oompétitioiL 

22 h. 20, Magazine t Voir, par J.-C Coma, 
J./P. Bertrand et A. PuloL 

23 h. SL JoumaL 


CHAINE il! ; FR 3 

18 h. 30. Pour les Ieunes : 18 h. 55, Tïlbune 
libre ; Equipes antonomes d’entreprise : 19 h. 20. 
Ciné-bleu t 19 h. 55, Il était une fois.,, l'homme ; 
20 h.. Les feux. 

20 h. 30. Téléfilm : Thomas GnérizL retraité, 
de L Vincent réal. > P. Jamain. avec : C VaneL 
Anémone. F de E’asquaie. J. Allard, eta 

Modette, discret, d’une pentdZesse taftnle, 
ce t&èfilm de P. Jamain que domine la 
robuste et vétuste sSbouetle de C. Vancl dons 
le rôle d’un menuisier retraité. 

22 lu JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 XL 3. Poésie : C. Ollier (et à 14 b.. 19 b. M et 
33 h. 50) : 7 b. 5, Matinales ; 8 b.. Lee ehemioa de 
la eoanoliBaDea.. Slerkegoorâ. philosophe malgré lui : 
A 8 b 32, L’eell du futur on l'èenture eelon Jules 
Verae ; è 8 b SO, Eebee au bosonl ; 9 b 7, Orcbodoxle 
et GirlstiaAlame oriental ; 9 b. 30. Protestantisme : 
10 b.. Messe è Notre-Dame de Parl« ; 11 b. 2. Ia 
musique de Turquie : la musique tradltlonoelle reli- 
gieuse : 13 11 & ainol va te monde-. Agora : à 12 Xl 45, 
Panorama : 

13 b. M. Les wumoG dn rejanme de is musique ; 
14 h. 5, Dn livre des voix : < SouTentia de campagne >, 
de Jean Orleux ; 14 b. 47. L’école des parents et des 
édnesteurs ; confort et bien-être du oourrlBon en 
milieu boepltallar ; 15 b. 2, Pointe d’interrogation : 
la dè.-ouverle de la matière; 18 b 50. Libre appel— 
à M. Skretxky; 17 ta. 32, Ia mnslque de Tnrqula : 
la maaJQue traditionnelle : 18 b 30, Feuilleton : 
Maetradomus (le mariage) ; 19 b 35, La science en 
morebe : les molèeulee de la santé ; 

30 b„ La musique et lee bommos : r^èm et la 
oenslbiUté mncolse : 22 h. 30, Nuits magnétiques : 
les elmellèies meurent sossl. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 XL 3. Quotidien mnslqoe: 9 h. B Eveil A la 
mnslqae (et A 14 b.) ; 9 b. 17, Le matin des mnat- 
olens : 12 h„ Mnsiqua de table : 12 II 35. Jos eUs- 
slqne : tout Duke : 

13 lu Les annXwroaires du Jour Bellinl : 

14 h. 19. Mnslqae en plume : Wal-Berg. Bourdin. 
J. Strauss ; 14 b. 35. Cooeertos ; Stoelael. Bonssel ; 

15 b.. Musique France - Taprsy. Auber BouaseL Pou- 
lenc, Oaeonovs : M h. 30, D*un eoroet d’adressra sons 
T,>MTi ; 17 ù, nmfru Csnem Zonla : les comptines et 
Me Jeux; 18 b- Sioequs: 

30 XL 30. Echangée Intematlonanx-. Ftotlval de 
Idiimnne 1978, Orebeetre national de Prsaee, dlr. ; 
W. RowleU, aoL : C. Arrau : < Ouverture dee Noces 
de Pl^io s (Uosart) : c (teaeerto poux piAuo d" l 
en re mineur, opua 15 » (Brahms) ; « Sympbonle 
pathétique • CTebsIkovakl} ; 23 11 30. Ouvert la nuit ; 
2S lu tCusiqae oungiBirèB ; l lu Douces muelquea. 


RÉCOMPENSES POUR 
M. FAILEVIG 
BT S. LORENZI 

• Le prix dè la Foxlatlon de 
Sraoce Alhert-ÔUivler, destiné à 
récompe n ser one oeuvre originale 
de-fletion, a été'attziboé an Blm 
cle Frenc-Tlfeiira, de Maurice 
PaOevle (TF 1) ; te pdz couron- 
nant la mellteaie ; œuvre d’adap- 
tation est . allé & < 2tela ou la 
^Ttiw-uwiM humaine. 8, de Hteiiio 
ZiOrensi, d’apris te Um d’Aimand 
léuionz (AS) ; aumm pilz n'a été 
déeenié pour tes docniaentalres 
ou grazKte reportages. - 


III“ RENCONTRES 
DE L*AUDTO-VISUEL 
SCIENTIFIQUE 

• Lœ m* Rencontres Intema- 
tionates de Taudio-vlBud scienti- 
fique. organisées parteSBRDDAV 
(service audlo-vlsuél du CJ^JLS.). 
ont lieu à Paris du 2 au 12 no- 
vembre. Cette manifestation se 
compose d’un festival internatio- 
nal de l'émteslon scientifique de 
télévision (du S au 7 novembre), 
accompagné d'une « table ronde » 
(le 9 novembre) ; d’un eolloque 
Intematlœial sur le thème « Vidéo 
et recherche s (du 6 an 8 no- 


vembre) ; d'une rétrospective du 
cinéma scientifique (les 4, 6 et 8 
novembre) ; de Journées interna- 
tionales du film selentiTique (les 

10, Il et 13 novembre) ; de la pré- 

eentation de documents récents 
du SERDDAT et d’autres ser- 
vices audiovisuels français réunis 
sous le titre « La science et 
l'Image s (les 2, 8 et 9 novembre); 
d'on colloque International orga- 
nisé par le Comité international 
des nlins de rhomme et le Co- 
mité du film ethnographique et 
Intitulé « Des regards comparés s 
(les 2, 3 et 4 novembre). (Salle des 
‘conférences du CNJLS- 15, quai 
Anabote-Ffanc», 75007 Paris.) 
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LE JOUR 

DE LA PHOTO 

Calendrier 
des expositions, 

Watieim Schürmann, chez 
Agathe GaOlard (3, rite du 
Pont-Louü~Ph3ippe, Paris-4^J, 
iuagu’au 10 novembre : un 
Atlemand gui photographie, 
comme un Américain, des natu- 
res mortes dans des intérieurs 
modernes et des pans de cités 
industrielles en Belgigue. La 
désolation géométrigue est par- 
fois liTisée par un poteau ou 
par une voie ferrée. 

— Ben Shan. deux exposi- 
tions simultanées à la galerie 
ffouoel Observateur tDelpire 
(13, rue de fAbbape, Paris-S^j 
et Centre culturel américain 
(3, rue du Dragon. Paris-é^l, 
jusgirau 30 novembre ; c 7in- 
tage Prtntss — terme de col- 
leetionneur gui désigne les 
tirage- originaux (ceux-là da- 
tent des années 30-40i d’un 
moîtrs de la photographie 
soeiologigue, ami de Walker 
Evans et d'abord connu comme 
peintre. 

— Jay Uaisel, à lu Pnac- \ 
Etoüe, jusqu’au S décembre 
première exposition en France j 
d’un Américain pour gui la 
photo est une e émotion phÿ- 
sigue et intüleetueüe, le résumé 
des expériences d’une vie 
entière, à la fois créativité, j 
pouvoir, communication, per - 1 
eepiion et satisfaction ». La| 
revue Photo lui consacre, dans 
son numéro du mois de noi>em- 
bre, vingt belles pages en cou- 
leur. 

— Le Fü des pierres, à Dhô- 
tel de SuBy (B2, rue Saint- . 
Antoine, Paris-i*), fusgu'au, 
3 décembre : comment la pho- 
togrammétrie, relevés d'archi> 
teeture fortement agrandis. \ 
permettra de coTtseirer les 
monuments menacés par le i 
temps, la pollution, Fenviron- 
nement au les secousses sis7?ii- 
gues. de la cathédrale de , 
Strasbourg aux temples iTAbou- 
StmbeL 

— Beinrich Kühn, à la | 
Remise du Parc (2, impasse | 
des Bourdonnais. Paiis-f*>. du 
7 novembre au 9 décembre : 
série drépreuves originales, j 
gommes bichromatées, d’un 
pictorialiste. chef de füe en 
IS90 du Caméra Club de 
Vienne, ami de StiegUtz et de 
Steichen. gui photographiait 
admirablement les enfants. 


Cinémo 


En bref. 


— La nouvelle galerie de 
photo gui s'est ouverte à ChA- 
teaurottx, L'ŒÛ 2000 (71, rue 
Grande, 36000 Châteauroux). 
animée par Dominigue Mar- 
chés, présente, jusqu ’au 15 no- 
vembre, les autoportraits de 
Véeriottin Denis Roche. 

— La maison de la culture 
de Rennes (I, rue Satnt-Rélier. 
35008 Rennesf, rend hommage, 
jusqu'au 19 novembre, à Fédi- 
teur et eoUeetümneur Jacques 
Damase, gui vient de sortir un 
très beau petit livre sur la 
Sculpture Italienne au temps 
du fascisme. 

-- Trois cent quatre-vingt- 
dix photos d'Senri Cartier- 
Bresson, faisant partie de la 
collection du Victoria and 
Albert Utueum, seront exposées 
à Londres, du II novembre au 
7 janvier, à la Bayward Gal- 
ien/- 

A guetter en librairie. 

— Les photos de mode de 
Richard Avedon (1974-1977). 
dont la sortie, en France chez 
Denoël, oaincide avec la rétro- 
speottve que lui consacre i 
Bew-York le Metropolitan 
Muséum of Art (250 F). 

— Deux splendides albums 
publiés par A?idré Barret dans 
sa collection « les Trésors de 
la photographie » : * Auto- 
chromes », ooee des documents 
choisis dans la collections 
Albert S'Aan, les fonds de la 
famitte Lumière et de la Soaété 
française de photographie 
(200 F) : l'Aventure des che- 
mins de fer, gui retrace la 
naissance et le développement 
des réseaux ferrés au dis-neu- 
oiéme siècle (170 F), 

— Une Histoire de la pho- 
tographie de mode, aux édi- 
tions du Chine (240 F) : Nadar. 
De Meyer, Steichen, Beaton. 
Man Ray, Avedon, mais aussi 
Helmut Newton, Guy Bourdin 
et Sarah Moon. 

— Le second oSnem de Hel- 
mut Newton, Nuits blanches, 
édité por Phütpaeehi-Photo ; 
et le troisième vtdume de la 
collection e Journal d'un 
voyage» chez FiUpaeehi- 
DmoBl, cette /ois offert à 
Duane Miehais, oui est allé 
faire le pitre aux pieds des 
Pyramides. 


Films soviétiques... 


Rue de Rennes, à SalnKSannalii- 
des-Prés, la salle de cinéma l’Aria 
quin, devenue le Cosmos, est 
désonnsis consacrée au cinéma 
soviétique. Après avoir présenté, en 
octobre, une sélection de filins tirés 
des œuvres de Léon Tolstoï (pour le 
cent cinquantième anniversaire de 
l'ècilvalnj le Cosmos a accueilli la 
neuvième Semaine du cinéma sovf^ 
tique en France, manlfestalJop orga- 
nisée chaque année selon les 
accords de coopération culturelle 
entre la France et l’U.R.S.S. Une 
Semaine du cinéma français aura 
lieu, an contrepartie, à Moscou et 
à Tbilissi, du 20 au 27 novembre 
prochains. 

A l'axeeption d’Un accident de 
chasse, d’Emile Lotianou, qui fut 
sélectionné pour le dernier Festival 
de Cannes, les films de la semaine 
soviétique ne sont pas rœuvre de 
réalisateurs connus chez nous. Ils 
représentent, sans doute, la produc- 
tion moyenne courante, en même 
temps qu'un échantHlonnage des 
divers studios : Grouziafilm pour 
FArbre de désir, de Tanguiz Abou- 
ladze (IB chronique d’un village géor- 
gien) ; Riga Film pour Sonate eu 
bord du tac, de Varia Brasla et 
Gunar Tsilinskl (ia brève rencontre, 
dans une bourgade de Lettonie, 
d'un chirurgien en vacances et 
d'une femme privée de son mari) ; 
Lenfllm pour Un roman aenNmen- 
tat, d'Igor Maslennikov (les rapports 
d'une Jeune journaliste m de deux 
filles, dans le climat des années 20, 
aux mœurs libérées de l'espiit bour- 
geois), et Lettres d'autrui, d'Ilya 
Averbach (l'affrontement d'une Insti- 
tutrice et d’une adolescente en 
révolte) ; Armenfllni pour Naapel, de 
Guenrickh Malian (le drame d'un 
Arménien dont toute la famille a été 
massacrée en 1915) : Mosfilm pour 
le Vainqueur, d’Andrei Ladynine et 
Edgar Khadkiidan (un épisode de ia 
guerre civile an 1919) et Un aee/- 
dent de chasse, de Lotianou (trois 
hommes amoureux d’une Ingénue 
perverse ; adaptation d'une nouvelle 
de Tchékhov). 


Pae de découverte dans cette 
sélection officielle. Mais des qua- 
lités communes aux films traitant de 
sujets contemporains, aux films tour^ 
nés vers le passé et aux adaptaliona 
littéraires ; une bonne construction 
dramatique, le soin ap'Mrrté é la 
photographie, des conflits psychcv 
logiques Individusis, des interprètes 
Intéressants. Rien qui puisse prêter 
à polémiqua. On dirait le cinéma 
d'une société qui ne connaît pas de 


remous Intérieurs et s'attache au 
epeetacla. Il faut attendre avec curio- 
sité la suite de la prograrrunatton du 
Cosmos. Y verrons-rKMis daa films 
de ceux qui. justemeiîL « font pro- 
blème > au régime, an U.R.S.S. 
Petsdjenov ou losaellani, par 
exemple 7 

JACQUES SICLIER. 

Cesnos, 76. me de »«»""«». Farts 
73006. TéL 848-68-83. 


et hongrois 


Organisée par la Nouvelle Critique, 
avec la collaboration de l’Instttut 
hongrois et de la Cinémathèque frarw 
çalae, la Quinzaine du cinéma hoi^ 
grols proposait douze filma inédite, 
sinon en France, du moins é Paris. 
Produits entre 1974 et 1978. ces fiinrw 
étaient projetée à ia Cinémathèque 
française et dans deux salles de 
banlieue, é Bobigny et à Levallois- 
PerreL en présence des metteurs 
en scène- 

Lee Yeux bandés (1974, d'Andras 
Kovaes, donnait le ton, confirmait 
l'importance du travail aeeompH. d^ 
puis 1956 par un réalisateur dont 
presque tous les films, de quelque 
façon, disent la nécessité impé- 
rieuse. dans certaines circonstances, 
de désobéir aux ordres reçus. Situant 
toujours le débat au niveau moral, 
ce cinéaste communiste d'ascendance 
calviniste a l'art d’enfoncer inlassa- 
blement le dou, non sans quelque 
schëmafisme, mais avec une Incorv* 
testable efficacHA 

L’œuvra ‘ majeure de cette rétro- 
spective, à la fois par sa durée et 
par son ambition — on pense beau- 
coup à Jacques Rivette — était In- ' 
contestablement fHlm-ftoman (1977). 
du couple tstvan Darday - Gyôrgyi 
SzalaL Pendant quatre heures et 
demi, les auteurs déroulent sur 
l’écran le - roman^lm • de trois 
sœurs à Budapest aujourd'hui, tra- 
cent un portrait balzacien — mais on 


JEAN40U1S THNnCNANT 
CUdX BRASAtUX 
MCHB-SERtAUCr 


OtfHBte^OENajVE 

CaiÎNit 

des 
antres 


CHRISTIAN de CHALONGE 

diatogMie. 

PiaiRË PUMAYET 



U ti C BIARRITZ - MIBAMAR 
PAKAVIUUNT MARIVAUX 
eJCHtUSt - U.C.C. DA>’TON 
U G C GARS DS UYON 
PARA-MOUNT GALAXIE 
aiAGIC CONVENTION - MISTRAL 
PAKA.MOU.NT MAILLOT 
Cl dana tes meiUeurea salis» 
de ia vertpAene. 


EN RAISON DU SUCCÈS, REPRISE DU 1** AU 7 NOVEMBRE 
AdtUfes 15 F (14 b, 16 h - 22 b. : 10 P), étodiaots et Certe Vanneil 10 F 

G ro u pe s 8 F 


G OS IVI OS ex-orlequi] 


qu cinéma ■ w ■ Xi ex-oriequin 

76’ fuedeRennes -Té( : 54S 62.25 MéffoStSuJpice . 


HOMMAGE A EHEg 

LEON TOLSTOÏ 

Panorama d«_œuvre$ de Léon Tolstoï dans le cinéma soviétique, 
à l’occasion ducent-cinquanfenairecfe 50 noisscnce. 


pourrait aussi bien citer le romancier 
■ réeliete • américain Sinclair Lewis, 
— d’une Emilie typique de la société 
scclaliste hongroise ectuelle, accé- 
dant à la respectabilité bourgeoise. 
La rigueur du desseiru couplée é une 
grande liberté d'improvisation, donne 
un film bien à part 
Qu'un tel ouvrage, si franc; si peu 
flatteur, trouve un public fidèle dana 
une salle de Budapest depuis six 
mois a de quoi surprendre. Et encore 
plus le succès considérable, nous 
assure-t-on, d'un strict documentaire 
comme le Portrait d'un champion 
(1977), de Ferenc Kosa. (‘auteur de 
Dix Mille SolMIs : Ferenc Kosa aban- 
donne les prestiges formels de ce 
film célèbre pour décrire, à travers 
l'expérience d'un champion de 
penthallon, un profond eng^ 
gement humaniste : « En 1960, 
nous avons passé autre chose que le 
baeea/auréat », déclare-t-ll é un mo- 
ment donné. Pur et dur, tranchant 
comme l’acier, le Portrait d'un cham- 
pion nous oblige à tout repenser de 
ce que nous croyions savoir et du 
cinéma et du socialisme à l'Est 
T/oc (1977), de Gyula Gazdag, porte 
avee lui l'aura d’un jeune réalisateur, 
ancien codirecteur du stud*ro Bela- 
Balssz. deux fois censuré dans son 
pays. Gyuri (1978), de Pal Schiffer, 
dit la solitude des tziganes dans 
la Hongrie moderne. Ouatra-Vfr^ 
Hussards (1978), de SarKior Sara, 
retrouve par montants les accents 
lyriques d'un King Vidor pour racon- 
ter l'histoire d'un peuple éternelle- 
ment bafoué par l’Histoire. 

Entre le documentaire et la fiction 
par des sentiers détournés, le cinéma 
hongrois, un peu comme le cinéma 
qu^écois, porte témoignage pour 
l'avenir. Cette Quinzaine, unique en 
son genre, aurait mérité une très 
large diffusion. 

LOUIS MARCOREUES. 


■ Le eliorégrapiie «rgent to Juan 
Glollane, qnl fut Ihue des vedettes 
des ballets da marqafs de Caevss, 
Tteat d'être aonuné direeteiR. de la 
dsnee aa Théâtre du Capitole ; il 
sera anisté par la Férovleiioe 
Haydee CsyctaoveU, rèpéttteor péda- 
gogae, et par Tvoiue Seart, r^iê- 
seor du ballet. Une séiie d’opérations 
e porto ouvertes > sur le Ballet de 
TODlOQse est prévae 
Cette réorganisation - intervient 
après les trots années d’inactivité 
consécutives su d^wrt h U rotmlte 
de BL Louis OrlSDdL Le ballet du 
Capitole tnvalUera en collaboration 
ètrotto avec l’OiehcMie Tégtonal 
dirigé par Mldiel Plsnon, et cMa 
dans un souci de déeeaœsllsatlon. 
jnao GlnlSsno avait exercé le même 
genre de responsabilités an Théâtre 
de Wallenie; A CharleraL et su Xhét- 
tre des Arts de Bonen. 


Voriétér 

Micbel SardoD ao Palais des congrès 



2 novembro 20h30 

CHAPELLE 

DE LA SORBONNE 

Place de ia Sortwnne 5* 

MUSIQUE 

CONTEMPORAINE 

JAPONAISE 

(suvres pourguttares 

K.SHOMURA et M.OSHIDO 

location 

FNAC MONTPARNASSE 
136, rue de Rennee ^006 
téL 222.80J6 de 11 h à 19 h 
FESTIVAL D’AUTOMNE 
léL 278.1(L00 


ACTION ÉCOLES - ACTION LAFAYETTE - ACTION CHRISTINE (iusQu'ea 31 octobre) 


CAMERA DOR CAANES78 


PALME D'OR 

EESTIVAL SAN SEBASTIAN fj' 


Mexicains en survie, ils sont des centaines 
de milliers à franchir clandestinement a 
chaque année la frontière américaine. M 
Entre deuxpoorsc/ïfes Us travaillent 
etviventenifraude. ^ 

On les.appelfe- “ALAMBRISTAS ^ 

Ce film est leur histoire. 




l a a nunta b lemen t, Michel Sardoo est 
eo)Oiud*hux, avec Serge Lama, te dsu»- 
teor populaire qui lenoonzte .le plus 
d’audience en -Fiance. Toot un grand 
' public fredoone depuis huit sus des 
diaiwoBS qui ae sont pas teulemeoc 
directes et efOcaœs, œab raeonteac 
souvent rue hômiie qui e» on peo 
celle des gens ordinaires, avec lenc 
propre fiaguUiûé, leur propre oom-- 
ploxiiég Lrar ri^esse, îo^ 

cbevés. . Les mos de Saidoo sont 
empruntés ta qooddien, - les tw^ladien 
sont simples, Isdles k reeenic, et ordies- 
tiées en forme de œup de poing ou 
de grande bouttée de deno- 

vtanr psrfoB tu ooivets où se conion- 
dent l'espoir, Is tendiesM, l'émotioa, et 
une œntine ironie. C'est ainsi qo’à 
ofiié de rengaines ««"«"g loi Bals pope- 
latras, la Jasa da Broaâa>af, B» ebav. 
tast, Û J % les Vieux Menés, la 
Viedle, Je mu ei biem eut. 

Ancien enioat de In belle les 
Sordeu sont depuis un siède et demi 
dons le spe en d e , dons les revues on 
le tour de dtant, la gtand-mète jouait 
les opétetKS' avec Roimn et Maurice 
Qieviliec, Mkbel Sordou lui - même 
aceompignart sa pateua dons lenrs 
multiples nonida à travers l*Hessgaoe, 
fuMh partie de lena begsga, — le 
dianeeu, solidemeot otcadié à une 
tndidCHi de la diaosoa popu- 

laire, s rinsdner de ceox qui seaieat 
œ qu'on nomme le grand pnblic, 
épouse la sensibfliié de oeIiü<L quioe 
a se Gouaedire d’une fhmvnn é l’autre : 
après le Mdadie femost . . « Bile 
téemte U nvMte iusoleuta gui unis 
dans MB J OMsr» les eieveux bêoads, 
les cheveux gris », — vient l'évcadoo 
da diés-dortois, da » villes de greude 
solisade > er de « Feueie rPédaser une 
b ea g u e, de dispereUre eu fumée *. 


Cette façon de suivie, de tzsdi^ 
la impulsions, la seanmeus d’on 
publie popoloiie a, on le soit, co n duit 
dans le passé cjuelqua ebansoni à 
échapper à sou aneur poiu derçoic 
mut aune dnse qu’une léocdoo ^ider- 
miquc; voire une provocarfee 
ment onardiiste, pnfoodémeot mdivt- 
dnoliite, e x pr im é e avee ooe énorme 
vitalnb La sacrcooinie roanie da 
é ti q oe iia a ainsi joué da tours a 
.Midid Sordou, qui sans doute lui- 
même dâxudait un peu trop uo ce> 
tain pt». 

Void Saidoo de retour sur scène, 
*■«—"» toujours réiexence k une cet- 
aïoe actualité id l’eulèvemcnt du 
h ar ftn Emporo : * La vie d'au bonne, 
gtdest-ee que f* vous? Ça »e pnu 
pm dler bien lotn », — ndliurie 
i'iioaie (* le temps béui des eoloutes •) 
et l’ezodsme da Ua do Psdfique, 
doonaar un coup de dwpean à son 
pète, Femood Surdon, mort Q y a 
deux *"« (la chanson Autour j but 
peut-être >J, chanioot de œm voix 
pleine, oecre, et qui claque da duo- 
sens qui ont la même eHicfdté, le 
même nvoii-faire que la ptécèdentes, 
bieo Cfu’ella ne soiettt pins écrire par 
le eompœitent Gsequa Revaux) da 
débuts de l’aveutuie. Void Mkhd 
Sordou d’abord bomme de sp e c t a c l e , 
qui sait utiliser la soèoe du Palais da 
congrès, qui o’a pa lésiné sur la 
moyens (jeux de oaiioirs a de lumiê- 
ra), er dont le tempérament, la 
Qoeate, le puudi, août soucenos par 
le même ordiaae de dix-neuf nusi- 
dens, qui raccompagne à ouven sa 
mn méa piovindala sous da chapi- 
T—iw de quatre à ss mille plaça, 

CLAUDE FLËOUTER. 
le Palais des Cougiéa, 21 heures. 


MERCREDI 


STUDIO SAINT-SÊVERIN - 14 JUILLET BASTILU . OLYMPIC ENTREPOT 


Oe HANNS MARTiN SCHLEYER, de ANDREAS BAADER, 
de GUDRUN ENSSUN, de JAN-CARLE RASPE) 
de leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma 
allemand témoigne... 


lMenw 9 nc 

wcujCtiOTmiJi 


•jun film de BÔLL, BRUSTELLIN, CLOOS, FaSSBE^DER, KLUGE, 
MSINKfl, MAlNKfi-JELLINGHAUS, REITZ, RUPE, 
SCHLÔNDOREF. SCHUBERT, SINKEL, STEINEACH. 


SIJAMIlISJETÉPEIGE! 



Certains nï)nt pas aimé la crème air chocolat 
et à ia moutarde, maüs d'àutres fa recommandent 
à tous et à chacun. 

théâtre dé là commune d’aubervilliers 
93300 aubervîUiers 


JUSQU’AU 4 NOVEMBRE 833.16.16 
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diahaicâieJS zxTvenSire 
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fhomtsur par ftfxpo^ 

sAfoin de^MftG àur lei Sir^u- 
tiers de rài%' te p/te de pdeirma- 
tiques pal^riufés de roi^ «( tfs 
blanc piw 6tré métamofphdfiiâ' 
ait ootfôai poita dé cBfnpeÿoe 
peut-'iTatitant iR/eux se eonoevo/r 
qu’elle tfest pea étemelle. Oue 
dlralHtn de voir est exercice ■ 
local transposé à .f échelle" ur- 
bednci avec Fasaenthm^ arüài 
dea déhneeun du patrterai/és ? 
Par une étrangs . homothéde, 
c'eut pourtant ce qui eût arrivé 
au , cœur . du . Uarala, àu- itarr-dU 
Pare Royal. Cs - noia de. rue, 
qal-évoqua iadla le paro de fh^ 
tel- reyal dea Tooms//é8,.4sr .dsr 
raiitf ràttribut tTun •■'càmplaofe' 
réaldaaSel d’anveiifufe. .'.': 

Edmée par là- SOREU/^ dont 
en ' a penaèr ' un . mwnsirr 
qu’oile rencontrait qudqisea dtf- 
tiealtée^Oe Uonde daâ -28 aap- 
tembre, f-2.-sr 6 octobre), et qui 
eat reaponaable de reetàùrwtlon 
parfois intéressantes Xid' Monde 
du 6 avril et du’ià'. ÈSeembra. 
19f6), cette proUférsinta'ré^lse» 
don Aianps ' avec ' âppénr - r//0t' 
bordé par Isa . rw» Tboflgny, 
A/iastaae, de Tùrànae-jèt .du' 
Pare-fioyal^ Gteutorine,\éffé s'ésf 
srdte rassasiée 'da /afli^ ' dss 
rues de la Perle , et Eliéidr. Ôa 
ne jdeorerà pas aar‘1^.plaiTBe 
perdae8,-msJs sur /a-iê^iention- 
de o^les qût les r^npiac^; ' - 

Ellès appartiennent^ os genre 
ifare/lAscfl/re dit ^ ' d^êoeompa- 
gnement » parce qtf^la est, 
sous prétsoftB fIntSgrsïloû, ao^ 
Gommodée é toutes lea^ sauces, z 
pasûôbe vaguement .ntodemiaé, 
et psaidteé de quàlqaes'trnea» ■ 
qui tarant vendra . ■ 

Airétpna-aouà à' 'r^yMrmee» ,, 
un ' certalo eqalort Jnmrleûr ne 
la aautlonnani pas^'.com/n'e ‘ter 
ctMûaiirtBSj -s/ aatrMgnaatea.ius- 
sant^elies. ne saurg/eni .axcùaer 
la iuafiqtie-. iflmi^nâSon. -Et'' 
cànteatonsnouà dès deux -c^; 
vraa de TarehHeeA Ptérie 
nard, qui tenneitt; ét-bmlant[ la 
rue de la Perte .* Çhâia m a s ses 
nosantas tepon pteirs de rallie, _ 
caftfées, b ta Uamard.dsta/tmjaefii 
bovrées d’étepss et démesuntes," '. 
Aa raz-drtelMUSBéé^dèox sérias. 
eTaiaades an ' ATC . * 

d’entre elles Coffrant le ùàe'.dé- 
aorttanné tflnotùpa Je 'prai^: . 
étago, CS qui donne, i reraaopte' ' 
uns eilure déAsncfaés dti ' ptes ' - 
ftsuf eofliteyé! Les,ipattras, 'sl0ea. 
ârssl trop àârréaé'^iour teé-^ 
physlanotnle du ^pàrVàr, arrivent, 
Id, une seendon de yera tetfps,. ; 
ce qid prouvé an'nat=pa^ pils 
d'originettté ; st storgdilaipit,^, 
en un monologue.. éùaàt- tÙseit . 
gus tes ouverturea ifmt AteMtette." 
rouf aria est fort s éàarls a tdf f-' 
Deux erreure faoBeée. délriil^ ■ 


eeat enfin Fhatmonle da osa bâ~ 
tteiisnts ne cassant d’hésHéf 
antre rhomogénéhé de rmsaiD-. 
ble résldeiidel à le variété da te 
" '.'rue' (ah^ .fnàlfmi'râùaé obllgadoh 
du retrait ij. C’asi d’un edtf te 
peltement des partlaa‘bautea/oà 
iaa angles, ruptaras et déérpcha- 
- • ntènls- rs/évsof de la. plus pure 
Inétégaaoe ; ds rautre, e'est jm 
iourer coup da eanff gid, é 7s 
• AAss' de- f Immeuble, semble sx- 
'Pdmer. le désfr ■secret de Oner 
p assaga aux oerrrmeea/ ; 

. Rèeuéa ce genre de pestlehe 
ne_stgnlde paa gtfon .tewe ses 
. dé//csQ-. d'uns. arMteetura. plue ‘ 
oontempotmina dans Unial'quatr 
tier, eurtoat toraqUelle aTappelle 
résïdenee de La Perle , Jouxtant 
rhOtél Gâte, es PAteMOt é yoca~ 

. don soe/s/s, de hauteur.féaârvéa , . 
et qui oooàfè un inMèmd angle 
de CB earretour. déte/f, nTa an < 
Sittef de la perle que le_ grta, et 
rien dé fa brtnaneé mal^ quel- 
ques eoquettartaa lanuglrtsüses. 
irisls, piês pu PsrC Tlcysl'et dé ' 
es. dsmter Joyau,: b Mante TAo- 
rtete^ ta, rua Thoriw; fah pgure . 
d’ouvré de génie. Csf teinteuPte 
. teteàâ découvrir deux. cours stri- 
. vsnt une ordonnanéa symétrique 
partedsoMflt elaaaiqaé. Construit 
sa béton et sn brfi^j per stra^ 
iss, -aon. .dsàstn éioqué, sncore- - 
uns.spnétris, sounotesmsitf. rs- 
. ' rnise-.èn ■ âuss, ' dans, tes cours 
'MMaureai par Flnt^vaatlon da. . 
bow-arindovra et da iârgaa Pa/ss 
vliréea. Opaqiia àt tranaparaat, 
lumInauK usate ilïtt/s é Fombre 
pedHlonn^la daa quartiers an- 
.clans, /s Xfsra/s Thorigny ne tait 
que dea eoneéaàona 'modéréee 
aior trilehés de FImmoMler. Paa . 
ou peu dé vardureà inutilea et, 
poar .tout gadget, , un réverbère 
dé rêcapêraaoL Le. traltânaat dii 
détairparelt eh ^/evenebe avoir 
■ été' aoum^, parfrOSi- au contrôle - 
ttün.^oûL'désuoL IFoù-quelquea 
'.tatititèa et ^raùe kes îrrtttmtea. 
..daas sans aireMseftms dé.« fsl- 
V • 

. /es 'niésavanftnas .dè. ça coûi . 
Tte Jésrate.-nà asfmileat. aulpan- ' 
od%te^ pasSeK de mqrale.'Xea 
destratrilona liBavee, Vas TBéorû^ 
tnictfons timoréea, le rates de 
toute - créatfdn. .euthentigùé,, jà . . 
rtsTfatte mmiéabUM de nombreux 
enfriiectea donnant trop souvent - 
à r^^HBCtute traàçsAe lé prix 
de-=M niéd/oerAé. : Pbâ^ra .cte ' 
èss iBcsidHtern sBoiteéor 7é^ 
pour faire dea Héllas ane-loco: 
.fflodira en ce domalaB^-Qusra 'eà : 
•Isitda fvfoos. gu/.'puf-tedte dort* 
nsr7ia6»afice air ipuvrei U ne 
portât ' de nor'ioùn àaaes 
segfK 9 .oa.,éGlalré:ppur-Gàapen- . 
eer de- late Ineeovèn ié nta . 


. Un urbaniste, uns ville. Le msm 
dé Cenda est lié i la fertna urfastes 
de te Barcelone moderne, comme 
celui de Geudl l'est au mslUsitr de 
son arctittecture. Mais, si ce damiar 
est aujourd'hui connu leeaiemertt 
comme symbole du pstriotlsme eu4- 
turel catelan et intemationaJement 
comme la. mSIbB d'un muveau- bah>* 

. gua de rarehltechire eontemparsine, 
Cerds, l'urbaniste, est, lui, guüf 
Inconnu. C'ait il y a dix ans A peina 
que le collège des srchlleelea de 
Barctf OTM a eomaaneé à a'brtArssaer 
A ce parabnnage auquel la eapltala 
catalane dtdt se forme; pour le msll' 
leur et pour le pira. 

Comme GaudI, Cerda est le piT> 

: dutt de cette serra chauds de la 
catsianné,'>A, da temps A autre, 
fleurir une planta Inattendua, L'un. 
Goqima l'autre sa sont dédiés A leurs 
tachés sved des aeoants pasalonnsls 
et ■ pbsasaionnela. Ici, rarahhseture 
tarttaairagqrlqua. seulptAe dans la 
pierre et le fer forgé, IA, le rAve 
'sur las bleinfafts de la aetanea da 
'tempe modaitiea éneora A venir. 
:JBlas Varna, eonlamporein et peut* 
'Atra Inspirateur da l'urbaniste, en 
■ avait teK une œuvre Imaginaire que 
l'humour tenait toujoura A distance. 
Carda, fol,^ na ' rigolait pas. 

!.un Ingénieur des ponts, padertt st 
obstiné, qui éroyart aux chiffres et 
A la quantification stsdsliqua, A la 
logique et A te rigueur, au progrès 
et -A l'hygiène, toutes, choses qu'on 
retrouve dahs sa éoneepdtm pour 
raxlerm'arr urbaine da Bareslona. Si 
Ineroyabla que cela puisse traître, 
le tracé de. cette grande cité sst ia 
produit du réva d'un ingénieur pria 
de passion pour sa mission. Il est 
vrai gu'elle.'.aœvait te wionté poil* 
bque du pouvoir madrilène da 
eontrdler rextenalon d'une grande 
ville, contraint de eonsantlr .A son 
dAvaloppement par des* aoulàveinerTts 
populaires 'plusi sanglants que dans 
toutes les grandes villes eu ra pée n nas 
du milieu - du dbc^meuvlAme slAcIs, 
antréas dana te première phasa de 
l'industrialisation. Tout la. roman 
d'une vllte ai de son arpenteur^poèta 
'est étalé dâra cette 'aeposhion prè- 
aentdé avec austérité, dans les 
locaux de .-ta SAD.Q., -araoclaîlon 
cutturalle des arcMtactu en France. 

C« plan Canfa. '.ptésenté en taEB, 
.laisse Intacte fancTenné- villa mé* 
dlévale, entourée de -champs de tir 
mintalrea... d’.expioltatloru agricoles 
et de quelques vUl^es. il raccuvra 
toute te ptelria'd'un quadrillage -où 
les rues parallèles ét perpendiou- - 


lalras sont travtrséas par trois dia* 
gonalu, Caat le plan tradtttenml 
.dé -te colonisation romaine an 
Afrique, ou espagnols- aux Amériques 
et aussi esliri des grandes villes dss 
démocraties eapItaUstss,- New-Vorfc 
et Chicago, sans ecmmeneainant ni 

fin, sans centra hlérarehiqt>é> EUe 

est Indéfinis et indlttéfeneiaa. Csat 
le réva da la ville • égalttaîra • des 
codétèa IndusfartaUea. On n'y trouva 
pas ia tradlUonneiie pteze mayor, 
autour da i'égilsa, et le palais. 

Le dessin en quedrfUags a te 
simplicité dea hommes da ehKfias, 
mais B est loin d’être simpliste. 
Paca A reneembremsnt da la vMIa 
villa où les riches peuvent espArar 
vivre deioe fois plus que Isa pauvres, 
Cerds rêve A uns vnTB>jBnfin, chaque 
Ilot n'étant bordé que de deux 
immsublas. 

fait, son aménagement de te 
pJalas, financé par la taxa- A. te. plo^ 
value fonelèra, a créé un appel da 
population qui ne tarde pas A défer- 
ler des earrrpagnes pauvres. La deiw 
sitA. dss Ilots quadruple et II an va 
de même da l'encombrement dea 
Immeubles, où te pierre eheaae les 
arbres. Cerds svalt prévu da faire 
da toute le vHla une suite de ces 
allées d'srbrei que sont les Aambtes, 
avec cant arbres par IM. soit 
380 hectares d’espseas verts dans 
la vlila, pour la bonheur do plus 
grarxf nornbia. Cant ans après. Bar- 
oalons n'an compte que 2 heetaraa. 

Mis an échec par les propriétaliae 
fonciers loeaux, te pian Carda est 
cortatamment vidé de son eontsnu 
idéaliste. Reste la réalité. Son tracé 
a créé te capitale moderne et en 
méma temps fait basculer une popu- 
lation agrairs d'un siècle A rautre, 
su momant où te peuvreté te 
contraint A quitter le Sud rural ' pour 
la Cataiogns orientée vers la 
société Industrlette. 

Cerda avait consacré toute sa via 
et sa fortune de. hobereau A étu- 
dier en détail son songe pour Bar- 
celone. K est mort dans te misère, 
ilsolement et l'oubli Comme Geudl, 
le vrai génie de rarchhiicture cata- 
lane. La tempête foncière passée, 
te réhablIKstfon de. ia mémoire 'de 
Cerda sert aujoimfhui fe patriotisme 
'culturel catalan. 

JACQUES MICHEL. 

dr Le plan irXliSercmao Oezda pov 
Bkrealone. Xxposltaaxi pripuSe par 
Bruno Vayadére. A le BJLJ>.a., 
100, rua du CBiereZie-BIlilL. Jusqu’au 
as noTcmtira, OanZSEBDca las 8 et 
- 32 noremtee A 19 b. 15. 


£HGHIER Français • VEBSMLIES Cyran • PDBT-HIGEIT Artal 
TBUUS BeDéfplBe • STE-BBIEVIËVHIES-BaiB Ib Penay 


GJUmONT CHAMPS MTSEEBVD* mPERIAL PAÎHEVF • CUCHT PATRE VF 
MNTPARIIASSE PATRE VF • GADMORT CBRVBmOR VF • LES HATIDR VF 
ST-LAZAREPASQDtERVFeRUVYFAIRVOe HAUTEFEDIUEVO 
QDARTIER UTIlVDeLES 5 PARNASSIER8V0 
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CALEaVDRIER 
DES CONCERTS 


E8LISE 
ST-SEVERIII . 
Mardi 
31 oetDtoe 
Lee. DwaBd 
«tfacBEgilM 
Tii. 6S»«1.77 
<P.e. 

ValmalèteJ 


aMTOOlI 

VIA NOVA 

SCffUBERT : 

m la snnd Quabiar aa aal i 
SCHUMANN : 

« 3' Quataar » 


CONCERTS 

k 


Radio fronce 


EXPOSITION 
DES MÉTIEBS 
D’ART 

EN NOUVELLE 
ZÊUNDE 


MUSIQUE AU KËENT 


INSTITUT 

NEERLANDAIS 


Hargreal HONIS. sopiaaa 


f2i, mLUhs vsa dn MEER, baritm 


DltBaaebe 
Saevenbra 
S 19 b 30 
(P J. 

ValDBiète.) 


Radelf JANSEN, plaaa 
NanCT nn dar dst 
préseabtlan : 


RADIO 

FRAHCe 

Aaditorfaa 

105 


MONNH ■ TAIRA 
LEVINAS • K0ERIN6 


MÉLODIES de CHAUSSON 


SaBMdl 

AnavaiHbFS 

17 baras 


Soi. IL Froor. B. Jaaias 
n. ORCH. PHllHARMONiOUE 


NOUV. ORCH. PHÏIHARMONH 

Dir. Gilbeil AMY 


THEATRE 

defCHAMPS- 

ELTSEES 


CONCERTS PASDELOUP 
DlraeUa : ROCER 


B lMaae be 
S BOiBBibra 
R 17 b 45 


BOÜTRY 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


^.a. Wemarj i 


Sonate ; Hv4L RAASER 
Delarao. Mozart Scbuauiut 
BnhBK s 4* Simtanl* 


RADIO 

reANCE 

Craad 

ABditoilam 


EOil SE das « Prestfga de fa Tivapetta » , 
BIUETTES ENSEMBLE 12 i 

SÜ^'re VhAm-sole PMIIp BRIDE 

aiTbaares Hassjg MALOUF, traflipette 

(P-a. Haâuiel. BarlhAOiai. 

Klesgan.} Stndella, Torelli 


LaadlC 
•t Mardi 
7 oeraaibre 
020030 


BEETHOVEN 

INTEGRALE DE LIEDVRE 

POUR vioumcEUE n puno 

Janos Starfcer 
Rudolf Buchbinder 


du 2 nov. au9 dzc. 

FORUM DES 
HALLES 


CRAPEU£ 

ROYALE 

SAINT- 

PRAHBODRG 

SENUS 

lai dtanaiiGbas 

5-12-19 

noianbta 
a 15 heans 
(P-e. 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


1** Aminnabv 
de rAadltartma Frmz<4iszt 
Récital GEORBES 


CZIFFRft 


Smps. Dir. Charles DUTOiT 

BMmA SsRsie : Kjniie Wba^ÛHiag 

Saoianbra BERUIS > TCBAlumXT 
a 20 h 30 BARTOK 



20h30 


Chepla, Raval, Liszt 
RéaarvaL i Poadafloa CzHira 
SeoJia. TéL (13) 4 «3-a90 


AME 
SYLVESTRE 


RECITU 


Loadl 

6 nevanbra 
à 21 bems 


(Se St Oiir»i) ' 


OTchastre 

riecbanbra 

RHENAN 

de COLOGNE 

DlractioB .• J. CORAZOLUL 
me Prtiea 

FONTANAROSA 

Hazart, Kreiiier.. 


Cencirt 
raporti' 
n smedl 
11 ananbra 
A20b30 


THEATRE 
de l'ATNENEE- 
LOUIS'ISUVET 
Loadl 

6 aovBMbra 
a 21 baaras 
(P.e. 

ftimaiatej 


BENEDETTI 

MiGHELANGEU 

Beethoven 


CHAPITEAU OU CIRQUE 8CNJQUH 
R.E.R/ Metto : Châtelet, Les halles 
Location : S-FnaCj -Agences- et] sur 
place 23S,S0.96 (RéISchè dinancho) 


LES LUNDIS MUSICAUX 
da l'ATHENEE 
Récitai de Cbant 
Teiesa ZYUS-CARA 
an piaaa J. MartbwlaskT 
SCRUMAHN, SZrMAKOWSKI, 
CHOPIN, RACHMANINOV 


BRAHMS • CHOPIN 


LecaHan s RADIO nANCB, SaHea at Acances | 


PALAIS 
DES CONGRES 
SALLE BLEUE 


Hardi 

7 uoysnbre 
a IB b 30 
Lae.7SS-2441 


{P.e. 

Valmalète.) 


CONCERTS DU MARDI 

(LPA. BACH 3 
Snataor ai do majav 
BRAHMS: 

ZlEenariiedar ap. 103' at 112 
BARTOK: 

tatnw n» 2 Mme 17 
UEBER aUARTETT 
ttBalaor ARCANA 
6.AJIrel.M.^iUto^ 

D. Bartalar, B. Besaard, 

L Bratap, H. ChaaKereau, 

T. Ganiaune, I^C. Jabotri», 
JL-M. Mlraiiila, M. OaRlerfere, 
D. ReintoaoiL S. Saiifflard. 

C. Win 


ORCHESTRE 
DE PARIS 


FELIX BLASKA 

recherche 

pour la saison 79 
eneoro quelques danseurs mo> 
dernes professionnels avec 
bonne formation classique 

auditions 

samedi 4 novembre â 17 h 
Studio A 

Centre CuHurel et Chorégraphique 
119. Avenue du Général. Leclerc 
7S014 Paris - Re d'Ortéans 


Directeiir 

DANIEL BARENBOlU 


ELISABETH 


Hardi 

7 novembre 
a20b30 


6ALMAS 


(Dandelot.) 


, J.-f. HEISSER 

Sen. Weion-Pl iiBii i B acb 
BartnR, Beetbnvad 


Salle GAVEAU 
Mercr. 5 nov. 
a 21 béeras 
Lee. Salla. 
Dunad 
■t Agenças 
(VeimaiAta.) 


: Planistes et dmceils i 


DAVID iivav 


PALAIS DES CONGRU 
MERCREDI 8 NOVEMBRE: 20 H 30 

CONCERT 

EXCEPTIONNEL 

CLAUDIO ABBADO 
KIRi TE KANAWA 

BERUOZ 

OUV. CARNAVAL ROMAIN 

STRAUSS 

4 DRTNIBIS LIEDER 

tchaTkovskt 

SYMPHONIE N« 5 


candidatures 
et inscriptions 

BALLETS BLASKA 

Théâtre de la Ville 
16. Quai de Gesvres 
75180 Paris Cedex 04 
TéL 887.54.42 


31^ 


ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


1** Pria Bine Cfawl 77 
BRAHMS • CHOPIN 


Location aux caisses de 11 h 
à 18 h ou par téléphone au 
7Sa27.08 


EGLISE 
ST-MOARO 
141, rue 
Moeffilard 


Dosait? 
navinbre 
0 21 heHres 
Lee. Ounnd 
etAgenen 
24, me de 
rArbeléte 
a FMAC-CROUS 
(Mondiâl- 


Festival Bach 
Salni-Médaid 
8-11: D.VARSAHO 


orebestre de Otambra 
HENRIK BRDUN 


Musique, P.e. 
Dandelot) 


; R. TURECK 
: F. lODEON 
J.-P. WALLEZ 
: J.-P. BROSSE 


4^ nA en 




Jnsenlile Cbaral Cnetrepebit , 
Chef de cimr t a Gebnebeafi i 


■ Grandi RédMi • 
Dun de Geitires 


ESPACE 
PIERRE CARDIN 


1. avenue Gabriel 75008 


Jantf 

OnneedMC 

é20b30 


SANTOS 

GAGERES 


FAUST 


(Dandelat) 


OWi. Beetheven, 5or, 
van-Lnbns, ormdoa. 
AIbniz, Bartek 


de Christopher Marlowe 

avec 

MARIA.CASARES 


SMIe PLEYSL 
Vw dradi 
10 noveiidira 
A 20 h 30 
Lac. SaUfb 
Deraad 
et Agences 
(VZImaléte.) 


RECiTAL 

D. FISCHER-DIESKAU 

■D piano 

D. BARENBOIM 
Schubert 


dans une mise en scène de 

jean-Marië patte 


là 20h30 

I en altemanee avec 
Rodogune 


ploces 20 F «f 36 F 

à partir du 3 novembre 

la maison 
des 

cœurs brisés 

de 

Bernord Shaw 

mise en scàne 

Jean Mercure 

ovec 

Jean-Pierre Aumont 
Nadia Barentin 
Françoise Bertin 
Maurice Chevit 
Claude Gensae 
Jean Mercure 
Alain Mottet 
Magali Renoir 
Pierre Vernier 
André Weber 
en alfernoncB 

à parHrdu14 novembre 

maria 

maria 

théâtre dansé 

Brésil 




SPECTACLES 


à la Maison des' Mëtlera d'Arl 
28. rue du Bac < 7S007 PARIS, 
du 20 octobre au 25 novembre 
du mardi au samedi, 
de 10 h. 8 13 h. et de 14 h. à 19 n 


théâtres 


Pour fois renseIgnOT&iis concernant 
Fensemble des programmes ou des sailœ 


Les salles subventionnées 


opéra, 20 b. : SLmen Boeessegra. 

Comédle-Fcaaqalae. 2" h. 30 : On ne 
asuralc penser à tout : la Jeu de 
L’amour ec Un basud. 

CbslUot, Poper. 20 b. 30 : Prélude 
A un déjeuner sur . l*barL>e. — 
Qémler. 20 b. 30 Zisna. 

Petit Odéon, 18 b. 30 : Le PavUlon 
Bsl-baaar ; 21 11 30 : la Star des 
oublia. 

TBP, 30 b. 30 : la Malade ImagL- 
nalx^ 


' LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE ' 
704,70^0 (Ugafis gnnpsss) et 7Z7 j42.34 


(den heures â 21 heurea 
saii lés dmahehes et jours léié^ 


Mardi 31 octobre 


Les salles municipales 


CliiLtelet. 20 b. 30 : Boea de NoRl. 
Thédtre de U Pille, 18 b. 30 : Suaana 
BlnsldL 


Les autres salles 


Aire libre, 20 b. 30 : Sidl-Clzié. 
Antoine, 20 b. 30 : le Pont Japonais. 
Arta-Hëbertot, 30 b. 30 : Mou père 
avau raison. 

Atelier. 21 b. : la Calotte. 

Attaénée^ salle (L-Bérard, 21 11 : 
Olar et Albert. 

Bonfres-Parlslens, 30 b. 45 : le Cbar- 
latau. 

Certoneherle de Tlneennes, Tbé&tre 
de la Tempête, 20 b. 30 : IfacUa. — 
Aquarium, SO b. 30 : la Soeur da 
Sbakespeaie. — Bpée - de - Bols. 
20 b. 30 : Speetaela ZXX. d’apste 
lea Justes. 

Centre d’azt rive ganebe, 30 h. 30 : 
Comme un sens inveiaé ; 22 b. : 
la Femme au bout dee doigts. 
Cité inteznattonale, la Oalerla. Zl b. : 
la Clôture. — La EteeseRv, 21 b. : 
l'Epreuve. 

Comédie CanmaitlB, 21 h. 10 ; 
Boeing-Boeing. 

C O m A â l e des Champs - Elysècs, 
20 b. 30 : n fait beau Jour et nuit. 
Eeealoa, 18 b. 30 : les Miettes ; 
20 b. 30 ; Sonate peur deux femmes 
seules et une ht. 14. ; 22 b. 15 : 
Abrsbam et SamueL — IZ, 20 b. 30 : 
le Cbant généraL 

Fontaine, 21 b. ; Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas One vie.- 
Galté - Montparnasse, 20 b. 80 : 

Picasso, eomuis paa 
Galerie S5. 30 h. 30 : S. Dlmer; 

22 b. : M.-T. Oraln. 

Gjmaase, 21 b. : Coloehe. 

Bnetaette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
I chauve ; la Leçon, 
n Teatrino. 20 h. 30 : Tbé&tre slel- 
Ueo : 22 b. : Louise la Pétroleuse. 
La BruTére, 21 b. : les Polies du 
samedi eolr. 

Lucenalre, Théâtre noir, 18 h. 30; 
M0II7 Bloom ; 20 h. 30 : la Shaga ; 
22 h. : Soixante-quinze minutes 
avec EL Desnos. Tbéfttre rouge, 
20 h. 30 : Ftagmenta,- 
Madeleine, 20 b. 30 : le Préféré. 
Uarlgny, 21 b. : te Cauchemar da 
Sella ManatDgbam. 

'Matbartna, 21 b. ; Alex Métayer. 
Michel, 21 b. 15 : Duos sur canapé. 
Ulehodi&re; 21 b. : lea EUistrea idei^ 
□lérel. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
neur d'uoe chatte anglaise. 
Mouveautês, 21 h. t Appienda-nurt. 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : les Algumeuns. 

Orsay. 30 b. 30 : le Rblnoeén». — 
Pente salle. 20 h. 30 : Albert Kobe. 
Palais-Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout. 


Café de La Gaze, 20 b.: le Procédé 
Qulmanl-Delaunay ; 22 b. : le 
Bonbon magique. 

Coupe-Chou, 20 hJ 30 : la Petit 
ftlnce : 33 b. : Veos qui passas. 

Cour des Hizaclea, U b. : Paa nn 
navire A rhorlsen ; 21 b. 45 : la 
Gros Oiaesu. 

Fanal, 20 11 Béatrlea Arnae ; 
31 b. 15 : le Fréeldent, 

Le Petit Caslnp, 21 b. : Donby ; 
22 b. 30 : Bellmont et Dodano. 

Polnt-VLrgnle, 20 h. 15 : les Confi- 
dences d'un psxaael : 21 b. 30 ; la 
CroBse en l'air ; 23 b. : Alors, ben- 
reuse? 

Le Sélénlte, 30 b. 90 ; Un vieux 
Peter Pan ; 22 h. : les Voyageuze 
de carton. 

Le Splendld, 20 b. 30 : Bnnnye Bar ; 
22 h. : Amonr% eoqulUagee et 
crustacés. 

Ls Tanière, 22 b. -90 : J. Bartbes. 

Les Onatre-Ceaca-Coups, 80 h. 30 : 
la Goutte; 21 h. 30 ; l'Eau en 
poudre ; 22 b. 30 : T a qulA qoe 
J'suis bletL' 


Centre cultuel snédols, 29 b. 30 : 
An Intima (Lameau, Bolsmortler. 
Pureell, Baeb, BaendeL Telemacn). 


Les ekansonniers 


Caveau de la Bépnbllqne, 21 b. ; 
7 a du VA-et-vlsat dans l'ouver- 
tore. 

Denx-Aaes, 21 h. : A.- M. Carrière, 
M. Horguea. 

Dix-Heures, 22 b. : J. Btgaud. 
H. Dlmey. les Belges et Corbler. 


En banlieue 


AubervllUeta. Tbé&tre de la Com- 
mune^ 20 b. 30 : SI Jamais Je te 
place. 

Colombe^ IL3X!„ 20 b. 30 : Jennlfe; - 
Millier. 


Jars, pop*, rock et folk 


Les concerts 


Lneernalre, 10 h. : B. Tbomss. vio- 
lon, E. Beseos, Inth et guitare 
LoeateUL Bartoik, Slegel, Attal- 
aiant) : 8] b. : F.-Bouanlehe, vio- 
loncelle, P. «'eehotgaaL piano 
(C^opltL Debussy, 3fanftiete, oba- 
na). . 

Palais des Arts, 20 h. 30 • les Méues- 
. trlete (musique du Moyen AÜ et 
de la Benalseance). 

Cité biternstionale, 21 b. : Bloa zraT» 
(muslqne afrlealae). 

BRlise Saint-Séveritt, 21 h. : Quataor 
via Nova (Sebubert, Schumann). 
Eglise allcmaade, 21 b. ; J.-C. MarA 
flûte de Pan. 


Chapelle des Lombards, 21 h. ; Don 
Cberry ec fid BiaefcweU. 

Bose Bonbon. 18 b. 30 et 33 h. : 

Trampoline ; Bilnuit boulevard, 
Stadlnm, 21 b. : J.-P, Aseellse, 
J. VldaL O. Pasxynfiiel lÿlo, P. Syl- 
vestre. 

Théâtre BEarte-Steart, 15 b. 30 : 
Msnnlek. 

Caveau de la T nebette, 21 b. 30 : 
René nunc. 

Caveau d» la Montagne, 22 h. : 

J. Gonrley et P, ulebelot. 
Campagae-Preml&ra, 20 b. 30 : Mlb- 
.Westbroek Brass Band. 

Club Zed, 22' h,. : les Barleots rouges. 
Petit Opportun, 23 b.: Naxaie Perelra 
et Bon groupe brésUleiL 
Petit Jonznal, 21 b. 30 : Claude Bol- 
llng IMo. 


□nEmas 


Les aims msrauM (f) sont tnterdlts LA fESTME lTBSE (A., væJ : Palais 


aiu moins de MIxe sas, 
(**) BUS moins de dlx-tanltA 


rinémnth^ane 


CbalUet, — 15 h. s lUiu sUemauds 
1911^1932 1 Hiom'unealuB. de O. Bip- 
pert ; 18 ta. 90 et 20 b. 80 : cinéma 
sulSM '(18 h. 30 r Quand noue 
étions enfants, de H. Bnndt;' 
20 b. 30 ; 0ell der Eneebc. de 
P. Sehnydez) ; 22 b. 3Ci Qulnxaine 
du cinàna bongrola: las MsU- 
leura Années de mon père, de 
S. Slmo. 

Beaubourg. ~ Belftcbe. 


des -Arts. > (273-62-08). 

LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR 
(A- .V O.) s Cluuy-Palaee. S* (i)33- 
07-76} ; C.O.C. Karbeuc, 8* (325- 

.Sî5i32’;f *• 


WV 

hkw Ci— 

S «m« P • m 

ï • M • ' • ' ' 

«■** 

îii.L»-. 


Les fllroa nouveaux 


Les exclusivités 


Palais des sports. 20 h. 30 ; ' Notre- fxctuetuties 

La 30 i Blstolies bel- 


Plaisance, 20 h. 30 ; Tête ds médaee. 

Foebe- Montparnasse, 21 h. : le Pre- 
mier. 

Forte- Saint -MArtfn. 30. b. 30 1 
M. Marceau, mime, 

Rantitagh, 22 b. : Cbepella. 

Salat-Georgea, 20 b. 30 : Patath 

Salnt-Meirf, tezxasae, 20 b. : la VUIe. 

Tbé&tre d’Edgar. 20 b. 45 : s était 
la Belgique-, une fols. 

Ttaéfttm-en-Rond. 30 b. 45 ! 81 tout 
le monde en .alsalt autant. 

Tbé&tre du Munis, 20 b. 30 ; les 
Chaises, 

Tbé&tK de ftirls, 20 b. 30 : Bubbting 
Brown Sngar Harlem années 30. 

Tbé&tre 347, 20 h. 30 : Sueeèe. 

Trlstan-Bemsrd, 21 b. : Crime & la 
eleC. 

Troglodyte, 20 b. ; la BépubUque de 
M. Dopant; 

Variétés; 20 b. 90 : la Cage aux folles. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 


C278-10-B6) 

EXPOSITION 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. & 18 b. ; Sha ealllgrspble 
eontemporalne Japonaise. 

THEATRE 

Espace Cardin, 20 b. 30 : Faust. 


La danse 


VMidrein 
10 nevziBtara 
R 21 banres 


I Kanistei st Cmcerts 1 
Récital 0B nzae 
JEAMURIE 


FOURNIER 


(P.e. Wenwr.) 


BRAHMS, SOISMANR, 
DEBUSSY, USn 


SALLE 

GAVEAU 

Mzr«i 

14 eoveoAn 
et Jeudi 
18 navezitare 
5 21 heeres 
lK.S3tte, 
Dunad 
at Ageocas 
(VSImaiete.) 


mer 1 
Jeu 2 
ven 3 
sam 4 
dim 5 
6 au 18 
dim 12 


oct Faust 
nov. Faust 
nov. Rodogune 
nov. Rodogune 
nov. Rodogune 
nov. relâche 
nov. Faust 
nov. relâche 


a B Al U 0 8 


AMADEUS 


le 15 « W, PteatS; viatneefla 


location 

FNAC MONTPARNASSE 

téL 222.80.56 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

tèL 278.100» 

ESPACE P. CARDIN 

téL 266.17.30 


une heure sans entracte 16 F 
jusqu'au 4 novembre 

susana rinaldi 

fâme du tango argenrin 

du 7 au 18 novembre 

iean-roger 

caussimon 


tfontpamssae, 18 b. 90 : Dsnu tra- 
dlcionnella (Maya Basa 

Bey). 

Galarle Oudin, 21 b. : waiHTii» 
&B|Mrta. 

Tbé&tre Bdonard-vn, 21 h. ; Bnaem- 
ble national de Blsnanle. 


Les cafês~tkêStres 


2/ place du Châtelet 
t6l. 274 . WM 


An Bec fin, 31 n. : le Grand Ecart ; 

23 h, ; la Femme rompuA 
BUnci-Kanteana. SO h. 30 : la 
Nouvelle atar; 21 h. 30 : l'Axote; 
S2 h. 30 : & Valardy. 

Café (PEdgar, L 20 h. 15 : J. Oarol- 
more. ; 21 ta. 30 : Popeck ; 23 b. : 
Oervalae. — IL 22 ta. 15 ; Deux 
auleees au-deesua de tout soupçon. 


^Lez. B» (325-73-07) ; AeUem- 
CbrlsUne. V (325-83-78) ; Aetton- 
Ls Puyecte. 0* (878-80-50). 
ALBXeSZ l>BS BEBES (Pr) 1 Maxms. 
*•_ (278-4T'«f) I aatnc-eévarln. 9» 
(031-50.91}. 

L'AMOUB ED« QUESTION (Prj j 
PanunouDC - Uarivauz. > - - (742- 
83-90) ; Boul'Ulob. O*. (038-48-29) S 
PublIele-ealot-Oemuun. O* .-(223- 
12-W)) : PubiieLs-Cbampp-BUaéea. B^ 
|78(^78-23> i PanmouDG-Blyséea, 8i 
(3»: 49.^34) : Max-Under. 9* (770- 
40-04) ; ' piramouat • BaitUlei il* 
(343-79-17) : Paramouni - Galaxie, 
13« . (589 - 18 • 03) . Paramount- 

Oriéans, 14* (540-45-91) ; . Para^ 

' mouot - lEoDtparnaBH 14* (339- 
22-17) ; Coovaatloo-SaiDt-Charlea.' 
15* (579-33-00) ; Paasy. 19* (288- 
88-34) ; ParameuDt r ISalUot, . 17^ 
(756-24-84) : . ParaiBOUnc-llontaiar- 
tre, 18* ((N)6-34-2S). 

L’ANGOISSE. OU GABOIBN D* BOT 
AV MOMENT OU PENALTY fA)l_, 
vn.) : La Clef. Si (337.00-90>. 
ANNIB HALL (A., v«.) ; .Studio 
Cujaa. 6* (033-80-22) 

L’ABBRE AVE SABOTS m., vÂ) : 
Qulatette. S* . (03S-3S-40) ; OJ3.C. . 
Oantun, 0* (329-43-82) ; Veoddme. 
2* (073-97-52) ; Loxemboorgi - 6* 

(633-97-77) ; Collaée. 8* (859-38-48) ; 
BlenvenUe-MoDtparnasML-lS* (544-' 
25-02). : O.O.a Opéra. ». 

(261-60-32) ; NiUeaa. U* . (343- 
04-67); MOPtparnâaae - PatbA 14« 

(382-19-23) : QaumosbOoaventloo. 
1S« (828-42-27) 

L’ARGENT OS . LA VmLLR (TL. 

V.O ) . Lueeroalre, 6* '{544-87-84). 
L’ABGENT DBS AUTRES (Fr.), RI- - 
rtielteu. 2* (233-66-70) : ParuwOnc- - 
Marivaux. 3* <742-88-90) ; . UXÏ.C. 
Danton. •• (338-42 tII 3> Blarftts. 8* 
(723-09-22) i O.OjO. .Gare de Lyon. 
.12*' (343-01-59) : ' ParamouBt-Oa> 
laxie. 13* (580-18-03) ; Idliuiaar;. 14* 
(38r 89-52}; BCagie^Gonventton,' ' 15* 
(0^80-64) ; Pirameuni-édaiaoL 
17* (758-81-24). 

L’ARBET. AU ROLIBO (Prj. LA 
TRAVERSES DE l’ATLANTIQUB 
A LA RASCE (Fr). Salnt-André- 
dea-Arts. «> (388-48^18) 

LA CARAPATB (Pr.).. Rlcbelieu. 8* 
(233-55-70) : Saint-Germain Stu- 
dio. 9* (033-42-72) : U 0.0 Odéon. 

8« (325-71-08) Blarntx. 8*' 


AMOUR, nim liaivm 
de Dtao Ris) (v*) : Qni^ 
tecce. fl* (033-35-40) j Sln^ 
Unmln. 0* (339-36-141 ; Mon- 
te-Carlo. 8- (235-00-83) J nr- 

j 1** (329-83-11). (»X) 

BarUta. 2* (742-60-33) ; Salnt- 
L«n^ P^Uo; 8* <3^1. 

3^)î Nation. W (343- 
04-67) ; ParuBoeUm. W (S». 

BB-’il) : Osamant-ConventiOB. 

S SÆÆ?* 

L^ARADIS DBS RICHES, film 
rrançata de Paul Baige ; Ma- ! 

* Paotbéoa. 5* 

(^:S) ’*■ «• 

WON. nim ftançaia de 
Cbrtstlan' Oton Omaia. 

: Berllta, 8* (742- 
80-33) ; studio de la Hame 
•5* <M3-34-88) î BEontparnw'' 

1^. • OaujxioDt- 

^4 14* <381-6!.I6); CUcbyT 
PUtbA 18* (528-37-41). ^ 

LA CAGE AUX FOLLES Ttlm 
^çau d'Edouard MoUnaro" 
5*^ 3* . (338-83-93) ; xj qc 
.Opéra. 3*- «61-50-32) ; <nun£ 

S;-î.?Æïî;Ti.£f 

.-M.19): irutM it 





“►T,'!'. 

11.1 


"Il 1.^ 


*na«AM 5 P 14 « /RM 

88-43) ; WùraL Ifr 
.a nevvAnv ns.. '*2?. '*‘*5) 


LA ballade . DES DALTON 

film français de Reaé 

tes I 


(073^M-03)7 DtOepol 
•18-99); BtootparSLAVDiS*- 


. •18-29); B<bntpamâw.pà^r 

• 14* ' (338-66-18) ;™"5Îumo5?- 
sud. .'M* (881-51-187; 
bronne.. is* (734-43 -bâ • S?' 
pler. 18* (887-50-70): * 

mçm^betta. 20* Sj?; 


BtES;< film français aê pS7 

“*>51 J ^ P 


89-93); DÆ.C Opéra. » 
50-32); Boeooda M ,2U' 
08 - 22 } ; Ermitage, s* 

®«»8«oode-Ojpéra.®®t 
.(TTHIl^ ; O G c. Oaw 


1400) 12* 048-01-50) I0 on* 

Gobellaa 13* TaiJieLSv®. 


ooDeUBs. 13* (Wl-M tflV . 

lustral. 14* (889-a“3)T 
rst 16^ (28S.88-7S) ; SWrtSS' 
19* (206-71-33) ««swtan. 


(723-60-23) ; Ambassade. '8* (350- ' 
10-08) : FraneaiA 9> (770-33-88).: 


10-08) : FrançaiA 9> (770-33-88).: 
Fauvette. 13«- (331^8-88) ; Koovpar- 
oaaee-PathA ir (382-19-23) -, Gau- 
moDt-Conv«nCl-m. *15*' '(8Û-48-37); 
Vleior-Bugo, 1» (727-49-75)', Wa- 


arORT.SfLR.LB NIL. nun ama 
rtealn -de Joba Gi^amil' 

«"U *‘25*° “«'C'A 5* 
'8S-97)'t'Paramoaat-0(]eoB 1 
325-59-88) ; PztamouQt.èiv 
eées, 8* «S9--49.34) ; Pu®',': 


Vleior-Bugo, w (727-49-75)', Wa- 

8 1er. 18* (387-50-70) : Osument- 
ambetta, 20* (797-02-74). 


eia-MaUgnoo. v (359-31. mî ' 
(.VJ.) : Capn, 8* {508-ii.ta! ; 

. PknmanBfc.UaPlM„. . 


oefC 


ORCHE^IBE DE VILE DE FRANCE 


DIBBCTBOR JEAN POVBJVSr 


« LES GÉMEAUX » 

CENTRE D'ACTION CULTURELLE 
49, avenue O.-demeoceau - sceaux - TéL 660-05-84_ 

préeentent & L’ORANGERIE DU CHATEAU DB SCBAUS 
«L'ÉPREUVE ET. LE LEGS» 

de Marivaux 

par le Tbé&tre du Campegnol 
Les 7, 8 19 et U NOVEBI8BB & a lieazm . 


L’Ascension 

Concerto en sm pour piano 
Baccbns et Ariane 


Olivier MESSIASN 

ttanrlce RAVEL 

Albert BOUSSSL 


SALLE. GATEAU - ■ Planistes et Concertas 


Direction ; JEAN FOURNBT 
SoUete : CLAUDE KAHN 


78 LE PBCQ 
95 BNOHIBN 
91 E7RT 


Maison pour Tous 
nié&tre du 


Claude KAHN 


Vendredi 3 Nov., 2i b. 
Samedi 4 Nov., Si b. 


C.(^ Ago» - SaUa Bfixagona Samedi il Nov!^ M ta. 


73 VERSAmas ThMtre flContanalar 


94 vnJiBJUlP TtaéAtre Romain 


Samedi 18 Nov., 81 h, 
Dim. 26 Nov., 14 b. 30 


Marti 7 nov. M U M ■ ^e Jeudi 9 nov. • ■ v « 

aoeures CHOPIN 21 taeurae LISZT 

avee la paitlelpatian da deux la'uréata dn eendoura Cl. waaM 1979 
le 7 ; Pimippe A SaBBOSI. 11 ans la 0 : Kaxe LAFOBBT. 11 eue 1/2 
Location : Gaveeu, Dorand. Agences 


LA .CBANSON OS ROLAND (Pr) : 
QuiatetUt S* (0Sa-85H0) : . Ls - 
Clef. S* (227-90-90) : Madeleine. 
8* (073 - 56 - 08): tflarliRien.' 8* 

(350-93-S3) ; O^rmplfi. - 14* (54^- 
67-43) 

CINEMA PAS MORT, NISTES GO- 
DARD (Pr.-Àra.). V. snt. ; Vidéo- 
atone. 6* (325-60^). 

DESPAIR (AIL. VA) 1 Quintette. 
6* (033-33-40). 

DOSSIER 51 (Pr.) : Sonapsite. 0* 
(325-13-12): adarbenf. » (38S- 

47-iB) : Saint-^Hare Paecraier. 8* 
(887-35-43) 

L^EMPIRE 08 LA. PASSION (Jap., 
vn.) («•)-: DJ3.C. Odéon. 6*- 
(335-71-08) : Balzac. 8* (358-52-70) : 
Tj. J Omoia. ' (233-39-36) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (281-50-82) 

FSDORA (A., VA) u:O.C. Danton. 
(329-42-S2) ; parla. 8* (SS9-SS-9B) ; 
Vf.: O O C. Opéra. 2* (3er-90-S3> : 
Studio RaepaU. 14* (320-2S-M). 

LA FEMME CAUCBERS CAIL. VO)r 
14-JuUlet-PaniMM. 6< (326-50-00) ; 
Racine. •• (S33-43-71)'; U-JuIUet- 
BaeUlle. 11« (357-90-81}. 


•.ParamoaBt!>MarlTaua. a* 

■ 83-90) : ftramount-OMrL M 
(073 - 34-37). ParfcStwt-ctr 
taxle. 13* (580-18-08); p.^' 
.w mooBt - Oobeiina. L8* ck»* 

. 12-28) ; . ' Paramount-oriflaDa' 

14*.:(340-45-0Z); Paramm^ 
O&tté, ir (836-09-84) : 

' mount - Mootpamaese. Æ 
. (386 - 33'- 17) ; ' Conveutlàu- 
Ssiat-CbarleR 15* (979-S3 -od) * 

‘ Paeamount-Menemartra^ r ib» 

• . (006-34-25) . . I 

LB PRIVE DE CBS DAMES, film 
' «mérfsaia ‘de - Robert Mdore 
. (V; oo : PubUela Salst-Gm^ 
main. 6* (228-72-90) ; Pubifale- 
Obampe -'SlyBéas. a* (no- 



76 - 33) ; (v,j 4 ; C a p r 1 1 3* 
(SD8-U>«9) ; Parameun'A- 




Opéra. 9* ni73-3«-37> ; Pa^ 
mount* - 'MoaQiamaeac^ lé* 
(326-28-17) ;■ Psrameunt - (M- 
laxfe.. X8* . (SeOrlS-OS) ; Patsr 
mount-Ortéans, 14«- (540-48-9l7s 
CODvantlon Batnt-Cbaslaa, 19* 
(579-39-00) : Pacamoont-MaU-' 
lot,. 17* (755-14-34) ; téouUn - 
Rouge, 18* (806-34-85).. 
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SPECTACLES 


.T.oiJ' t studio Alpbo, 9* 
ir.ftbllc' 


( Wt - W <7),. Jtnqu’Mi 10 ; AibÛ^ 
» (7S0^7S>a3), 

GBNBRAL» NOUS VQILâ (PrJ : 

• sert**», a» 

<74St 60-3S) t HoaipànoBoe .A;. 

<M4-14-97} s - ageqoet. . (3S1* 

44-11) : BalSM. 8* (3S8-SB-70). : 

oeuié^.8- <359-S»-48) r- Mnràtta; 
(S3I-5B-861 : ‘ (^THBODl-Siid. 

CIlabT-Fttthi. -is* 
tMg^-41) ;■ GaïuDoat-OaiDbottB, 
2ût (7B7-4B-74). 

Glia FRlSuros (A^ TA ). • Saint - 
gartpai a-vniMe, 5* i8».a7-5»x : 

- Ltneolo. 8> (351k38-.l4) : 
«roaa8ieif .i4« {328-0-11} : PLU 
M* taaa-n-An. ■ 
«i O O D B Y B OMMAMirni-t B ■ ) . 

^) : Fanunouot-OMnu B* <073- 

•34-171 

j?5***® vtttsaoN ■ (A,;- «jo-i - s 
0.04). OdAOD, e*. (32B-71-0B> : 

6 . <B3s^j77) • siar- 
«tfc#» («3-60-231 ; . ».f- : Rio- 
*; n4a^-S4>;-Bnntuio. a» 
îs*:j'*:jy: d.oc oomios. ts- 

(S»-06-^ .; BteoTasM- MODtpar- 

y 

1 ^* ’'®-* ‘ Salnt-MieOBl, 8"- 
• . B> 70 éu - ClDéaia. 8* 


. MAUfBOTI. r (39B-B^Ol : Oca- 
nom-Opéra. 9* ioT3.»s<48) ; Cam- 
broBsek 18* (n4-43-98). 

KOKO. LB GOKILLB QUI PARLS 
T.O.) : BaiDt-AndrO-daa-Arta. 6* 
(326-4^131; eiTi^ - PolBt - SbOV. 
8* 1325-87.291. 

LASTiWALn (IL. TA.) : J. Coetcso. 
5* 1033-47-01 

UIDNIGBT BRPRSBS (A.'ta.) (••) : 
'6n^o do la. CeDtreaeiâpa. 5* 433^ 
R-S7) ; Uancnaa, 8* (380-93-83): 
*r : Riebelleu. 3* 1333-96-70); 
UODtparnaMa 83. 6* (H4-14-ZT). 
MOLms (pc > (2 patUM) *. imp^ 
rfa), . 3* . (7à-TS-0) ; . Oaafflooo- 
. fOot-OaDobe. 8* (548-38-38) ; 

. HauteraulUe. s* (833-79-38); Prapee- 
BlYSéos. 8* (723-71-11) : Cambroona. 
1S> <734-43-96). 

BIOP. PRCMIBR -AafOOR (Prj | 
Uarbeur, 8* (32$-47.]9). 

LES . NOUTBAUX MONSTRBS at« 
TA.) ; 'Claoeba Baiot-Oonnaln. 8* 
(633-10-83) 

LBS «ORS SAUVAGES (A., ta) t 
Meroiury, 8* (235-78-90) ; t. f. : 


LE - TEMOIN (PP.) n g U.a4).« 

C0Ua«e, 8* 085-39-48). 

LA T0BTU8 SUR LE OOS (Prj : 
14-Juillet-ParQasae. 8* (328-sa-OO). 
Sl-Aodré-dea-Aru, 8* (328-ta-!8}. 
m SbCÜNO AOUPFLE tPl^ : Uui- 
cnan. a* (359-92-33). 

TÀ3-P MAMAN <Pr.) : BMllU. 2» 
(742-80-33). Eafa3#8-PAlat-8bow A* 
(225-87-29) ; Tomea.1T* (380-10-41). 


Lfs Sranies reprises 


-Capu, S* , <508-11-89).' Paronount- 
Oi^ra, g* - 


' (033-84-37). PanmouBt- 
^ ' <SW-18-03). Para- 


is, Œwona, 

ïSL • OaUB»Ot-Su<L 14* 

CUrtij-PatbA..ia- 


iÆOamB 08 8IARBRB (POI, TA) s 
e* 1833-79-38): sip- 
a^-UneelA 8* (359 - 38-14) s 

I^UUIOB-Baauua. il* . (3ST-90.31) .: . 

14* (339-«»«ll)'s TJ. s 
Prançata. 9* 1770-33-88) 

®^»»**G* 0*UN COUVENT fft,' 
"•>(“> L; Paeamouot-Martwox.' 
3* (743-83-90) ; PaLramouot-Ueob- 
paraasaik 14* f32o-28-IT). 

tmcdb.. Mais .«• in 

SOIGNB <Fr«) * tioroULüdlûm 8* 

! Paramount-opéra, 9» 

^7^34-37) : MlfOBiar, 14* (331^ 

JUDITH THBRPAUVB .(Pt.) : Saint- 
OonnaiD auebotta. 6* (838-87-88) : 
MO Pt p a rpa Mo -SS, 0* ■ (544-14-27) 7 


OaiazlA 

moBBC - Mnorpamaifi. - 14* (328- 

:32-lT}, PanoiouBt-UallleA, 17* 
<7S$.a4-94V. eôerttaB.- 18* (106- 

'71-3Q, 

PETBB BT BLUOTT LE DRAGCm 
(A. TA) : Blarrlti. 8* (723-M-23). 
' (Tj.) t Raz, 2* (338-83-93). U.OC.- 
OCoMl, 8* (335-71-08), ErmitAse. 
8* (•58-15-71), la Royala, 8* (285- 
89-86). a.OX:.-Oebelliu. 13* (331- 
08.19), anramar. .14* (338-88.52), 
Mtafiral. 14* (SS8-S9-43). Uaeie- 

CoaTontlOQ, 18* (828.38-84). Napfr 
l«OA 17* (380-41^) 

POUF .UNE -POIGNE 'DE CACAHUE- 
TES (Prj s Le ICarale, 4 * (378* 
41-8S} 

lB recidivuitb (A.,.taj r Ciuap- 
■ Booiee. S* (033-30-13). Marbeuf. 

. B* (235H7-19)... 


ALICB*8 RESTAURANT (A., TA) : 

Studio Benraad. 7* (783-84-88). 
L'AMOUR VIOLS (Pr.) (•} : 14-Jaiu 
lot-SasatlA 11* (367-98.81). 

L'ARNAQUE (A.. TA.) : 

17* (380-34.31). 

CAR WASB (A.. TA) : Maw-YWter. 
0* (778-83-40). 

LBS CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIB (Jap. *A) : 
Studio Olt-lo-CflBUr, 8* (f9B-a(F-2S). 
14 JuUlet-Parnaeae, G (328-SS-OO}. 
Oljniple, 14* (543-87-43) Mar. 

LB CRABB-TAMBUUR (Prj s BwQ- 
rlai. 13* (707-33-04). 

LB OBCAMESON (IL, TAJ S Cbaa- 
pollieo. 6* (833-61-80). 

2M1 ODYSSSB OS L*BSPA<» (A.. 
TA) : Luaeobnits. 8* (833-97-77): 
(Tj.) : Raueamaao. 9* (T7(L47-8S), 


LES DIABLES (A.. TA) : Aetna 
Cbampo. S* 1033-61-80) 

U. ETAIT UNE POIS DANS L'OUEST 
(A.. TJ.) : DealerL 14* (033-08-111 

JUUA (A. TA) s A. fiaaiD. 13* (337 
74-») 

LEO THE LA5T (A.. t.oJ : StiuUe 
Bertrand. 7* tTM-Ot-M), 

MARATHON MAN (A. TA) S Oottl- 
o»que. 7* 1786-04-56). 

LITTLE RIO HAN (A. ta) i Koe- 
tambulea. S* (033-43.34). 

MODBRATO CANTABILB (PT.) 
Sludie LOBOa. 5* 10)7 78 17). 

MU91G LOYERS (A, t.q.) s Daa- 
fficanlL X3* (343.5^97). 

ORA.NCB MECANIQUE (A.. TA.) 
.(**) s BIlboqueL 6* (222-87-23): 
«J. : TUuaaaiaaB. 9* (77(^47.55). 

PAIN ET CaOCOLAT (iL. ta.) : 
Luetfaalra, 8* (644-67.34). 

LS SHBRXT EST EN PRISON (A. 
TA) Stpz. 9* (833-ea-«01. 

LB TOURNA.NT DS LA VIE (A. 
TA) Tfempllen. ■ 3* (273-94-58). 

TAXI DRXVBR (A, tJ.) : Para- 
meuBt-MoatpanuMa. 14* (338- 

23-77} : lUBQU’à Iradl. 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOUES VODLU SAVOIR SUR LB 
SBSB (A.. TA) (•*) : Giaoebe 
SalBt-OermalB. 8* (633-10-82). 

LE TROISIEME BOISMB (Ans. 7.0.) ‘ 
OraadB-AuBuatlna. 6* (633-23-13). 
tdarbeur. 8* (235-47-19). 


BBTGUB (A« TA) : TampUaa. S* 
<273-94-58)1 


Ursülines 


LES GBJUniES 
HEUBES DES 
UBSBIHES 


10 rue des Ursülines ParisS 
Tél. 0333919- M Luxembourg 


ET NUIT-JOUR ET NUIT-JOUR 
DE MIDI A 6H DU MATIN 

PUC:S 12 r . 3 ?:LMS ISf - GSCUPîS 6 r . 


LU.eiNOAROS (Prj : Rea, 3* (238- 
83-83). UJSÆ^Opéra, 3« (281- 

50-32). BratasM, 8* (233-87-97), 
Blamta. s* <733-89-23), 0X3 C.- 
' Gara^a-LpoB, 13* 048-01-86). Mla- 
. CnL M* (839-53-43), Saerétan, 19* 
C3U-^-S). ParlA 9* (359-53-99). 
SONATE D^AUTO M WE (Saéd., ta) ; 
Qnaraaf^lAtlD. 5* <328-84-85). Baa- 
tafaüUlA B* (833-79^), Qautaoat- 
Cbamps - Blfaâaa, 9* (359-04-67). 

'BUpealr, l»* *535-37-08). Paraaa- 
Bien: 14« <329-83-11): tJ. > Impé- 
• tlJi, a* (743-72-53), NaUdO. 12* 
049-04-87). St-lAzar^Paequler. 8* 
(887-3S-43).' “AûBi.paroaaaa - Patbé, 
14* (323-19-33).* OaiUBeat-OaB.TeD- 
16 OC. 19* (828-4SG7), CUetay-PatAé, 
!»• (821-87-41). 
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UGOTOGNAZZl MICHB. SERRAULT 


laCage auxFUUes 


4'aarMiiNkM a* JE«M pomer 


laiSImde 

BXMJARD 

MOUNARÛ 
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* aMflaAKUMMDi-RafYUUMNr-BBaiyuaS'CJDaiBistuiPm'A-uasAiiMcn 
lAi MICHEL <aALABRÜ.—(—fcBaaei«OiBaco«R 


MONTE-CARLO - RACINE - 14JUILLET BASTILLE . lAJUILLET PARNASSE 


Un rilm cie 


Peter Handke 

in 






FEMME GAUCHERE 


Aujourd'hui 


PDBUCIS CHAMPS-ELYSÉES (v.o0 • POBUCJS SAIKT-fiERlUDI M - PARANODKT OPERA (v.fj • CAPfll EBANDS BDOLIVABaS (y.f,) - PARAMOUHr 
MAILLOT (v.fj < PARAHODHT ORUAKS (V.fJ * PARAHOOKf HORTPARNASSE (v.fj - MOULM BflOSE (v.fj - PARAMODNT BALAXŒ (Y,fJ • CORVERTIDN 
SAINT-CHARUS (v.U “ PARAMOOHT Qrir • PARAMODKT iJ Vv« * PARAIIODXT U CeUfrSàt-Ctoai * BUXY Vat-rreires - ALPHA ArseBfesB 
et i partir Ai 1* Nsnulre : ARia YîHeseBW • ARTa HoEnt - CABREFOIIl Patâi • CYRANO VenaiRes 
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0» prMta COLUMBIAÆMI 

IM PRODUCTION RAYSTTUÎK èa NEB. SIMON • LE PRIVÉ D£ CES DAMES • 

aveePETEKFALK 

, rr en CCM RBCMMAM G SLD CAESAR • STOCiOUW CHANNIN6 WAMES COCO • DOM OeUJlSE • LOUISE FLETCHER • JOHN HOUSEMAN 
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NEIL SIMON onoduitMf^Y SlARKo FMM fvROBBTT MOORE 


LETTRES 


Pourqun l'on ne chante plus 




rsvfte de la première paoe.! 
Certaines cie ses attaques, par 
exemple, qui, nor sans quelque 
iniustice, ont pris, il y a deux ons, 
< le AAonde » pour cible, ont de 
quoi agacer des gens qui n'onr 
pas renoncé à se soumettre eux- 
mémes à quelques impératifs 
moraux. Mais on aurait tort de 
trop s'onarder sur ces critiques, 
reflet pour l'essentiel de la décep- 
tion d'un amour exigeant. L'excep- 
tionneiie transparence de lo 
vie de DomervocK. !u^n détadtement 
monocal des biens d'ici-bas, ajou- 
tent singulièremenr ô la force de 
son discours. Tous, plus ou moins, 
nous nous sentons interpellés. 

c A oucur moment, disait Péguy 
de lui-même, ii ne se met sur le 
bord de lo route pour regarder 
posser les soldats. Cor, les soldats 
c'est lui... cette immense troupe, 
il en est. Rien de lotérol. Toute 
/œuvre se présente, pour ainsi 
dire, dons l'alignement de l'homme 
et face ou jugement dernier. » On 
sent Domertoch justement fasciné 
par cette phrase admirable. Chez 
lut non plus, ii n'v o rten de c loté- 
rol ». Rien donc de ce qui lui 
seroit nècessoire, le monde étant 
ce qu'il est, pour pouvoir chonter 
à nouveau. Cor, ce q*i'il appelle 
c le. société urbaine de production 
de masse, qui a atteint son apogée 
aux Etats-Unis e* se distribue sous 
les formes variées du copitolisme 
et du socialisme», a* reçu un 
sursis de l'échec des rêves de 
ma 1 968 et de Prague. 


erotique >, car c le choix n'est pas 
entre capitalisme, soclolisme et un 
mélange des deux, ii est entre 
l'Etflt produetivisfe > — qui va 
disposer, grâce au progrès techni- 
que, de moyens fantostiques pour 
asseoir sa domination — c er la 
société convivlole ». (...) t Les 
combats précédents n'étalent que 
des combats de retardement » (...) 
e c'est maintenant que nous arri- 
vons au contoct de l'ennemi, et 
sur un front mondial > L..) contre 
une c immense entreprise de réduc- 
tion de l'humanité, sous les formes 
diversement dosées de l'Etat cen- 
tralisé, de la production matérielle 
et inteileetuelle de masse, et de la 
normalisation généralisée. 


« Les infelleefuels» 
jonrnalisfes de l’essentiel > 


Rien de latéral 


Or, cette société-là détmit 
l'homme aursl sûren mt que la 
guerre. Il fout ici citer, peut-être 
un peu longuement, Domenach ; 
c Chaque fois que j’entre dans un 
village, je vois ou monument oux 
morts, c'est le seu' endroit qu'on 
puisse vraiment visiter, cor l'église 
est généralement fermée por man- 
que de F)ûreissiens et crainte des 
voleurs ; je lis les noms, il y en a 
souvent davantage sur lo pierre 
qu’il ne reste de vivonts ou village. 
Ils sont morts pour défendre cette 
terre, et elle est morte de leur 
mort. La guerre et l'industrie ont 
concouru à la même destruction : 
les hommes ont dû s'expotrter pour 
trovoiller et pour se battre. Mois, 
si l'on a reconstniit les villes bom- 
iMirdées, ici, on n’o rien foit : 
aucun dxnmoge de guerre pour la 
campagne, cor cerre guerre qui *e 
poursuit n'est ni dédorée ni 
reconnue... > 

Lo suite est de la même veine, 
dans la ligne de Barrés, l'esthé- 
tisme en moins, de Bernanos, la 
possion communautaire en plus. 
Chrétien, profondément, dons le- 
seul sens vrai, celui du Sermon 
sur lo montagne et du Bon Sa- 
maritain ; pétri de culture huma- 
niste, irais ottentif à tout le rrou- 
veou de lo connaissance philoso- 
phique et sociologique ; * militant 
dans l'ôme >, exclu des Combat- 
tants de lo paix, dans les belles 
années du stalinisme, pour s'étre 
refusé à condamner l'hérésiorque 
de Belgrade, et ayant compris en 
cette dure occasion « ce qu'il peut 
advenir d'un homme renié par ses 
frères » ; pas notronoliste, mais 
français jusqu'au bout des ongles, 
non pas tant porce qu'il croit à 
lo France que porce qu'il a c vécu 
en elle »... c heureux de toute 
une histoire qu'il o eu lo chonce 
de continuer ». Domenach récuse 
en bloc l'idéologie : « soupe où 
fermentent quelques morceoux 
d'idées dons un jus de tradition 
et de discours ». Se concentn.r sur 
elle, en effet, c c'est manquer les 
forces historiques qui appellent 
l'Idéologie et c'est donc se tromper 
d'odversoire ». 

)l croît, en revanche, c à l'ur- 
gence de la révolte générale contre 
le système productiviste et bureou- 


Mais que foire, et spécialement 
lorsqu'on est, essentiellement, 
comme Domenach, un intellectuel ? 
Il rie prétend pas • détenir la solu- 
tion », mais seulement « chercher 
à corriger ce qu'il pense par les 
objections qui lui viennent de la 
réolité, de ses omis et de ses enne- 
mis ». Il demande qu'on amlyse, 
oussi bien que la passion du pou- 
voir, le c refus » de celui-ci, 
constamment présent dans la tra- 
dition norionaie des extrémismes 
d'opposition, et qui traduit une 
< certaine Immaturité » et une 
* profonde faiblesse » philosophi- 
que de kl gauche. 

En omclusion, il invite les Intel- 
lectuels, ses frères — « espèce qui 
peut dtsporoître à brève échéance 
comme la baleine bleue et le rhino- 
céros blanc », — à être a les 
journalistes de l'essentiel, les repor- 
ters du fondamental ». Bien en- 
tendu, le langoge est un lieu privi- 
légié de cet effort, c Mis d nu, 
(il) me révèle en même temps 
mon identité, mon unité et rno 
tâche. > (...) € Mois chaque homme 
fait énigme à qui le traque por 
la parole... et le crime majeur de 
l'intellectuei est de suggérer que 
tout deviendra clair pourvu qu'on 
devienne intelligent. » 

Certains auteurs ont consocré 
d'énormes livres à développer une 
seule idée, ou ce qu'ils prenaient 
pour une idée. Tel n’est pos le 
cas du c Ce que |a croîs » de 
Dnmenach, dont les deux cent quo- 
tre-vingt-une pages foisonnent lit- 
téralement d'idées et d'ohserva - 
tions à l'emporte-pièce : ce qui 
rend difficile d'en présenter un 
résumé. Une telle ricihesse, où lo 
réflexion personnelle, pmfonde, 
mise à l'épreuve de la vie, se mêle 
oux olluvions fécondontes de Pé- 
guy, de Soljénitsyne, d'Ivan lllieh, 
de Costorndis, aurait pu conduire 
à un certain délwrdement. Cona- 
liser sa fougue n'est pas, pour un 
écrivain, la tâche la plus focile. 
Du rmins celui qui y porvient 
peut-il prétendre à ce titre : tel 
est le cas de Domenoch. So pensée, 
forte, sons détour, sans respect 
humoin, profondément accordée à 
son comportement quotidien, se 
déroule comme le cours d'un grand 
fleuve, avec ses méandres et ses 
trocés en ligne droite, sons que 
jorrais se relôche une tension d'ex- 
pression qui nous vaut des (>hroses 
incisives, superbes, et des flèches 
împorobles. 

Le style, comme chacun soit, 
c'est l'hcmme. Cette écriture fière 
est celle d'un homme d'orgueil, né 
Insotlsfoit et qui rraurro tel, trais 
dont le manque de complaisance 
à l'égard des outres trouve sa ju^ 
tificotion dans une extrême exi- 
gence vis-ô-v]$ de soi. Et son appa- 
rente dureté pourrait bien n'étre 
que le reflet d'une tendresse 
bofouée, dans l'attente d'un irande 
qui en retrouverait le secret. 


ANDRÉ FONTAINE. 
ie Grasset, 881 p., 42 P. 


LE PLAISIR + L’ECONOMIE + L’EFFICACITÉ 


avec un bon 
feu de bois 
dans la cheminée 
vous alimentez 
les radiateurs 
(f une installation 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LaUgne 

laHgnT.C., 

4e,00 

S2X 

11 .x 

12.SB 

32X 

36.61 

S2X 

x,ei 

32X 

36.61 

85.x 

S7J24 


Annonces ciaiicci 


ANMOJiCES ÊMCAOREsS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
(MMOBIUER 
automobiles 

AGENDA 


1 . • "^>>1 


lA TJn CL 

27.00 
6.C0 

21,20 

21.20 

21.00 



RgrRÔoîTcnON INTERDITE 



emploi/ internolionou}i emploi/ internotionouK emploi/ inlcmolionouH 



' Recherche pour Sodété Nationale 
Algérienne de Travaux Routiers 

INGENIEURS 

•Génie civil 

- spécialisés dans la conduite de gros chantiers de rontes et de 

leirassemenfs Rér.2114M 

- spécialisés dans la conslrnction d’onvrages d'art RéC. 2136 M 

• Etudes 

d’ouvrâges d’art et calcul de structures Réf. 21SS M 

• Mécaniciens ou électromécaniciens 

pour enireiien de matériel de travaux pnbücs RéL 21 Ifi M 

• Laboratoire routier 

"produits blancs et noirs Réf.2l2SAM 

" mécanique des sois ei études des loudalions Réf. 2128 D M 

• Exploitation de carrières Rér. 2130 M 

• Méthodes et prix de revient 

pour travaux routiers Réf. 2131 M 

Uest exigé: 

- une solide formation de base 

" une expérience professiounelle de 7 années muiimam. 

Il est offert: 

"unlogemcnl 

" le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre selon 
convention algéro-française 

- une rémunération nette d’impdis et en partie transférable. 
Adresser curriculum vîtae détaillé sous référence 
correspondante à : EXPANSIAL ' 6 , rue Haiêvy - 7S009 Paris 


Réf. 2131 14 


mm DEvaomENT manager 
m cofflHiaoRs in the automobile 


MotonO* saateoadtteten luu a TBanex la Iti 
GoMta hMdqutteci fer • hJsÛy meUvited 
ewgbiear te 1M reepoosme ter pmaatliig tt> 
saaieonaoeter prodaeti and tceSBOlBcr ta tba 
Borepeaa aataauUvc ladutrrl 

The deflalden of the «ppreprUte ttratesica 
tageUicr wlth new pxedaet ead aystem deflsttlea 
ifUl be sert of tfae Jeb nd a «loae eoeperatloa 
wlth «astBMitas aad na&Btaetsztas wül be 
neecetaiy. 

The «Deeental candidate wUI hare 3-5 jtmn 
eqierlcnec ta cleetaoBle predtieta uai^etiiig aad 
hare a haoirtedac of aatoiætlve CDrieeertag. 
A pmfTielninI Meetreiile êaslacortBf ^BaliflecÂloB 
to desTM lerd or egolTalcat is xenolied. 

Zf rea aie InterOffted la thla ehaOeaclag oppor- 
tualtr aad veuld Ufea te «orfe la a stlaulatlag 
atmoaphere et a npldlgr growlag dlTlalea of aa 
lAtezaatloztal «ompaar ôleaae irxlta, slAnx eareer 
detaUa, to: 


The Psneoael 

KOTtAOLA. SBUCOdfBüCTOB T&OSUCTS S.A. 
Id. cheiDlfl de la Vole-CiauM 
ISU OXNKVA 20. 


IzutltBfe ifatloiiel Algérien recherche 
Année sccUalre 78-79 

UNIVERSITAIRES ob IHGÉRIEURS 

POUR poares paonssBuiia 

Seeela indtutiltf, atelier siéeaiilqDe, "<«**«■ phj- 
tlque. 

wiiTitmTTTw 2g ana 

Xzpénaaee 2 ana doat 1 aa encelgoeniant. 
Itatumauté traocaiM. 

Condltioni intéreMiate». Avaatagea (Urare. 

Bavorer C.V. ■+ photo - N* T 9140 MC 
SBOB KBBS8B > SS bU, rue Béasmar, TSOOS Parla. 


Booz. Allen & Hamilton 

international 

MANAOÊlilENT CONSULTANTS 

Boas »mme m» dm plus rniportants sodétfis înttjua^i^ de 
Ceasdl n Direetioii. En raison de l'expansiim de nos acthntfe inttr- 
>natiooales, nous développons nos éqoqies implantées en Aœériqne du 
Sod, en Afrique do Nord et an Moyen-OrnnL 
Nous reebmhons. pour mterveur auprès d'oitrqsrises natioaelisées 
qipartenant è nmfaistiK pârolièra at stdémigique, des : 

CONSULTANTS ENGINEERING 

capables de: 

— paitietper à la conc^tion et è la mise en place de systèmes et 
procédures en usege dans dlmpoilants bureaux d'études 
(Etudes, procuremen^ gestion de la construction en domaine 
industriel). 

— silntégier h une équipe multifiscipnnaire et internationale. 

Les ennndets retanns devront avoir ; 

— au moins 30 ans 

— un diptSme d'ingénieur grande école 

— une bonne connaissance de l'ensemble des activrtés d'un 
bureau d'étudesei^ineeringou d'un département construction 
d'une société multinationale. 

Pour faire acte de candideture, prière tfadresser un cutricolum vttae 
détaillé et, si possible, photo à : 

AnnHHarieCHOIfrDN 
Directeur des Ressonrees Huinames 
BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, Avenue Kléber- 75016 PARIS 

NEW YORK - DUSSEUX)RF - LONDON - PARIS 
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APPUGATION ENGINEER 
SEMiGONDUGTGRS 

Motorol» hM en openlng in Ita geoena enitrel 
•ppUcatloni leboratoriei In OSNCVA for u AppU- 
e&tloa Enulucei to woih la ttie rield cC eutamotlTO 
and deoeetic appUanee Industrlea. 

The applieatloii of semleondoetor technoloep to 
tbese hlBtortealJj eleettD-meehaiiieal aysteeu U 
cieaRog fflany enlting new concepts, sspeclallr 
Wlth the advent of VLSI technlquM. 

Worblng U an applications engtaeer, you wUl be 
InrolTed In cniatomer assistance conceralng Moto- 
rola Bemteoadoetor products and wUl denlop nev 
eyate ma ideae to enstomer proposai stage, a eloee 
coopération wltb the marketing, production and 
product design groupa wui alao be part of ths Job. 
The engtaeer we are Interested In ahonld ha^ 
3-S years ezperlenee In electronle design wlth 
expertenoe of both digital aad analogue clrcnltry, 
Xxpertenee of mleropmeenior techaloues wonld 
be an adeantage. 

QualineatlODs to degree lerel or egulTalent and 
tba abuitr to eommunleate ta the tan- 

guage axe reqolted. 

xr yon ean satisfy theae requlrements and are 
Interested ta «ondng for a go-ahead tatematlonal 
company ta the mpldly exrâidtag fleld at —«wi- 
eonductots, pleasa Write glrlng Curtteolimi Vltae 
to ! 

The Fersonnel Manager 

MOTOROLA SEMICONDUCTOR PEtODDCTS S.A. 
16. Cbemta de la Vote-Creuse 

1211 CBNE7A 20. 


Entreprise d'importance nationale 
Bâtiment et Travoux Publics 
recherche pour département étranger 

INGÉNIEUR 

Spécialiste Coips d'Etut Techniques 

10 ans d'expédeaee 

MISSION ï 

eoneepUon, rédaetlon pMeee dezltea et zalae A prix 
projets complexes pour opérations en pots anei^ 
phones. 

Disponible T>oor voyagea A l’étannger 

Ecrite avee C.V., photo et prêt., ea la n» M.194 A : 
CONTBSSfi PubUelté. 201 av. de l'Opéra. Parl»-1*. 


En Australie. Canada, Afrique, 
IMsyén-OilenL Amérique. AÎÜe, 
Europe, des EMPLOIS vous a^ 
tendent Dem. le mensuel spé- 
cleltsé MONDEMPLOIS Iserv. 
M 781. 14, rue Clauzel, ParlsA*. 


Société «rinoéfWeurs osnstU 
Ports, f odiorcfio 
la eeUaborat d*«n eonsuHaid «i 

NâlUGB>IBIT 

PORTUAIRE 

Cet emert {Type « Offlder de 
non •) notaéda M Met la lansue 
anolatoe se verra confier une 
Intervenflon de plusieurs mois 
ds un pars du bessln méditer. 
Merci (Téolre eoua ta référ. 
32M, A SAEDIA PJL. 9, bd des 
Italiens. tSXB paris, eol tr. 



[£S EMPLOIS 
INTBOIAIIOK&UX 

Cette classtfiea^ 
tien permet avae 
eoeiétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse» 
mente situés hors 
de France leurs 
appels Coffres 
Remplois» 


du Monde 




Aucun cruotidien parîsien. qu^ que soit 
son tirage, ne peut prétendre ô )□ place 
qu'occupe Le Monde dans les régions. 

Le Monde est de ce fait le plus 
national des quotidiens de France 
(42,1 % de leci^irs sur un total de 
1434000). 

C’est pourquoi sa rubrique 
*'&nplbl8 Fêgicxiaux" est de foin la plus 
Importants en nombre de postes 
offerts et en espace. 

Les cadres quailfiêe de Province 
privilégient la presse rKTtionale pour 
la recherche de leur emploi. Il est donc 
clair que les offres d'emploi du Monde 
ont la plus grande efficodtâ 
dans toutes les régions de France. 

Les rendements le prouvent 
la quoUtë des candidatures le 
confirme, les offres <f emploi 
régionales du Monde ossurent les 
meUleurs recrutements régionaux. 




niv^uMonde est bon 
aprendre àtous les nîvea 
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Rltato cTUn voupsfnttniatiofMl, impeitinteonttnietieurmandtal rfîardinaeeun^naifceofnrTwreWiicns 

en Frmce dn moyens «t ares fynànies tNramwATIQU&S. 

Pour clivaioppar nos impCmtstiom & LVOM «t ULLE, nous raehorehans dwx s 

directeurs D’AGENCE 

MISSION : 

nriger une équipa dlngénieurs commerdaux et tschnieo-commerdeux «gémr un budget de façon i : 

- atteindra ses obiectifi de prise de eomnwide : 

- assurer intallations de mstérM commandé ; 

maintenir et développer le pare Installé (principalement moyens et gros systèmes). 

REMUNERATION ANNUELLE : 180.000 Francs + 

Le meneur d'hommes que nous raeherdions n'est pas seulement un Super-Vendeur doublé d’un 
péstionndre ayant des qualités humaines évidentes, il maîtrise suffisamment bien llnfermatique 
pour oohneftra rapidement nos produits. 

S'il n’a pas forcément l'aarpérience d'une fonction équivalente, il peut avoir été Chef de Groupe 
. chez un vendeur de jet» systèmes. 

-En tout cas. il peut prouver une expérfenee réuss'ra de plusieurs années dans la vame d'ordinateurs. 
& connaissance du marché lyonnais eu lillois sera évidemment appréciée. 

Si vous estimez pouvoir remplir cette mlsalon. nrwrei de nous écrire en îoignent votre eurrlcutum- 
vhm détanié é No 85.235. COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
-C|ut traiumettxa. (Réponse et discrétion mmiffnl 


Deux responsables d'agence 
services informatiques 


NORM AN ni !• 


I5K[ I AC.NF 


Sodâé «le «**»"?**■ ce de aenSeea ca îwft»*— trie *««— strlenardié, 

SMnu zechadioiii pour noi a^BBces de Noonaii&cc de bee^piieam tenooiriiiaa jusd* 
f«t*g d’une esmédcDce gr M wnK«»«i*i* «fti ma»— < 

m fu tf fB L -r^wi» ^«« wtgwawntrB- T.a mi— t<WI «Ai d^^pBOB é jrfp» < i w hpA 
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SOCIÉTÉ PÉTROLIÈDE 

RÉGION DE SFÀX (TUNISIE) 

reebeiclM 

UN CÂDB£ ÂDMINl^TIF 

POUR SaVIŒ DU PERSONNa 

Cartdldat TUKXSISM aymos Ueenee en DROIT, en 
SCIBNCBS ECO. OU dlpldmé H.&C. on cytOe moyen 
de l'E-NUL 

SipérteDee senbaltée. 

Agé de moins de 40 ena. 

Ecrire avee eorrlealtun vltae «ne réfir. WLUi ft 
SJfJSA.P., D.C. Recrutement, tl, avenue des 
Lilas. Batiment ICaetraasat. MOQO PAU. j 
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recrute 






ingénieur-soudeur 

pour travaux de tuyaoterle et chaudroiv 
nerie pétrole. 

Responsabilitâ qudité eoudures sur chan- 
tier raffinerie . . 

Etabliseemeirt et critique de qridfieatnne 
Déptaeemem 8 ABU-DHABI pour2 
ans environ avec voyages de détente inter- 
médiaire. 

Pratique eonvenriïle de fangtais. 

Prière adresser candidature avec C.V. au 
Buraau fTEttidac InriBtrfelies et 
Coopération de rinstittit Français 
duPitiôla 

. 23% avenue N^Koii Boneparta 

92500 Rnail Maimaiaon 


ENTREPRISE DE PREMIER PLAN 
BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour -département étranger 

MÉTREUR T.CE. 

. 10 aD8'd*azpérleiica ' 

BOSSfON : 

aclmatlon et miaa 8 prix -projeté eenptaaea potir 
opéntlozu eu peya a ngio p hon ea., 

Aw ytai» iBdlraeiisabls 

poitr voyaees A rétrangar ' 

Berlie erae C.V.. photo et prêt, aooa le n* 84.198 t : 
CONTBSSB PnUttlté, Ml. S», de l'Opéré, Parla-l». 


IMPORTANT GROUPE 

industriel français 
CA. 1977 - 1890 mlMam RT. 
mdiartfw 


DEC5 - BTS - DUT eu équhnL 
pw secln 

fâDJOWT 
h RESPOHS&BU 

COMPTASILrTE GENERALE 

ROmunOrnUen mlon expérience. 

Perte 8 pourvoir dms vflle 
CENTRE OUEST 

Env. CV^ pheta el prêt, 
m aU96 ContusH PxMm 
EL av. Opéra. Perli-1«r, u. tr. 


AGCE D'ETUDES URBAINES 
roerute 

UN tCONOMISn 

' MISSION I saM des études sur 
renÎM «l tas acnvIMs éco> 
nomlques. 

Cencertetion avec les raspoi^ 
sables leesux du développe- 
nwiTt économique. 

EXPERIENCE : au mokis S a. 

Adr. CV. et préte nU on s è t 
AAI.D.IJLR. - 16, bd Lalniiec 
15188 RENNES 


Reüiw üiuis pour 
P yrénées - Atlantiques 
CHEF D'AGENCE 
IMPORT - EXPORT 
Très qualK. Sérieuses références 
ndaém. - Discrétion araifée. 
Adroaser C.V. evoc photo et 
prêtant AGENCE HAVAS PAU 
D-11 63L qui transmettra. 


LE CJLU.E. DE L'AUBE 

racnite sur titras 
un Directeur 8 plein tempe 
résident 8 TROYES 
8 peirtir du l-l-TO 

AnCMITECTE URSMIISTE 
SMS a. • ayant exercé au moins 
5 ans dans la région Nord-Est ; 
ayant ta geOt de la pédagogie 
et de U communlcatlen. 

Adr. deesler curriculum vitae 
et réWrenoee 8 s . 

Prérident du CA.U.E. AUBE 
MBire de LA chapelle-st- 
LUC TQ600. avant la 1-0-1978. 



ayt eannatasaneee eomptpbinté, 
gestfon admlnlstraflon. Contrôle 
pemniw économat oeff. «lo. 

DisponliMe te i* avril. 1979 
Envoyer C.V. ns LS6 
HAVAS 37047 TOURS CEDEX. 


ÀHNOlieES CUSS£ES 


ïiJTjj'iiJiil 


296 - 15-01 


Finecœur 

IntamMmfaetvrei 
Vente per Carrespendonce 

Chef d'Etodes Analyste 

Infornafiqoes PreBrammenr 

ré/. B. 819 xéf. &. 830 

Dans le lotusiel LE ifOMDf dB.t4 31 oetobn 1918 
O.S. BEOIONAÜS 
aoos Toos prloas de xuter l*edieniw 

Alexandre Lambert 
Psychologue 

484. nte des 

76ÛO • Boisgaineume 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
SPECIALISTE DU PROBLEME DE LEVAGE 
5 osÎBeS - 3000 peminnei • 500 millMBs de CAu 

reeberebe 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 
MÉTALLURGIE FT SOUDURE 

XI een chazgé. pour pcemonvolr la Qualité des 
labricatlous, do. s 

• l’aalmatlon du laboratoire de oontrdle des 
matériaux, de la ronnatian des aoudsora ; 

• la reebarebo et la mlea au poUxt do aeuvaaux 
procédés et lurtallaCloos de soudase; 

G niomolosatlon de OM prooeaua; 

G l'aiwlataace dea BJI. daoa la recberebe de 
nouveaux aasemblagea. 

De ranuatloa XNQSNIXUH GRANDS SCOIÆ, le 
candidat aura aequla use spéclaUté du Xjpe école 
■upérteuxe de eondura 

Le poste est basé dau l'une de nos usines du 
CeoDe de la Aunoe. 

Bdt. C.V. raaaus. et préL 8 s* 8S.447. G029TB9SE 
PuhllcKA 30, av. de l’Opéra. 75040 Parla Cedea OL 


ORQANIBMEB SOCIAUX DU SPSCTAUIÆ 
81BOS PABIB. Offre altuatlra tatérassute et 
•cahla k : 

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 

SUD-OUEST 

Domicilié 8 BORDSAUX ou proche baoUeue. 
bureau é BORDEAUX. 

— Age mlslmum 33 aaa. 

— Formation aeoondalra eu eupérteura;. 

Sera ehaigé d'asaurar eostact avoe tout aeeteur 
activité, apactaele pour : 

— Praapeeter et gérer potentiel régloiuü. 

— Paire adbérar anBvprlee é noe ergaalemea, 

— Anurer : 

Belatioiia avec aodétée edhérentea, ealartée et 
Ktraltéa. Tenu travaux d’ordre admlnletntir 
eomptabla et eoutréls. 

Statut cadre, formation eeeurée. 

— Vottuxe pezeonoeUe aouhaltéa. 

Adreeaer lettre manuaertte et C.V. trée complet + 
Photo en Indlquass prétootione eeue référ. 730 A ; 
CAléPBELL. &P. 37 - 78BS4 PARIS CEDEX 17. 


SOCIETE D-iQUIPOIMS AERONAUTIQUES 

recherche 

JEUNE INGÉM® 

A. et M. - CENTRALE on EJ5X 

Seos .Panterité hiérarchique do Dtreeteor de 

rvatna, U aura pour alseloo : 

— la oootdlaation des 'probléma de fahrt cation 
d’Uutnjmezita de bord (ateUara a^irtsaaa plécee 
mécânlQuee, atelieia de montage ubUiaaet twb- 
ttlques micro-mécaulquee et tiectromécaniques 
et éleatnmlques) : 

— le lancemept de aonTallee fabrieatipua ; 

— la reabructuration du eervlBe méibodea orientée 
▼VB uoe préperatloa et gwtlans moderaee de 
la production alla d'aboutir k use réduction 
dee coûta. . 

Lieu tie Iravoil : 200 km SUD-OUEST 6e Paris 

Snvoyer C.T. et préteottoni n* 84.937. 

COBTBSâS PuUllcltéi, 20, av. Opéra, Pam-1*, q. tr. 


SPORTSU'EAR 

C 10LISS& J chercbeledirecieurdesventesexpoRdetofldépartenienteniknL 
\>* .y qui rèiUse aneUement près de iOlè de son C.A. i l'egmortaiioiL 

Ce noûveao coUaboninir. aura la misnoo d'animer» d'acluaEser et de réorganiser son réseau 
d'agents et de filiales en s'rlTorcani d'appliquer les prinnpes de marketing adoptés par l’entreprise. 
LeposieseiacDnIléâun homme jeune, justifîaoi d’une bonoeescpéricnce de i’animaiion des ventes 
export acquise dam rhabiHenmi ou dans un produii hiflaeiKé par la mode, parlani conraflunent 
anglais et alkOBnd et capable de se déplacer 40ti) de son temps. Résdence : CHOLET. 
Ens'oyeî'C.V., photo récente et rénmné^on actuelle sous réf. 806231 M (3 nemionner sur l'eive- 
loppe) à J.P. VEIXA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex OS 






Texas Instruments 

FRAHCB 

Dans It etdre ils san extoidoD et da b dhrernfîeatîoo de ses aetivîtâs 
de pr&dnctihD de eireuits intégrés redierebe 




POUR SALLE BLANCHE 

Intégtè & l'équipe da dévelopDeineRt et de fabrication de C/l il participeTa 
à l’extension de Japroiiuctlott et à l'introduction de nouiAlles techniques. 

C'est un ingénieur généraliste (ENSAM, ENI, etc.») ayant une expérience 
da 3 à 5 ans ; 

— Salles blanche 

— Eaconditionnement d’air 
Fluides haute pureté 

— ou éuantuaJIenKint technique hospîtaliire. 

Très motivé par ces technique, il eta chargé cfoptimisar la fonetioi^ 
nement de Instedlaiions existante e d'Âaborer le nouveaux programmes. 

Une connaissanca de l’industrie da l'électronique eraît epprèdée. 

Anglais courant indispensabie. 

(Référence Siai078-63 J) 

INGENIEURS D’EQUIPEMENTS 

Chargés : 

G de la maintanancA intervention e préventive de équipemsnls existants 
G de la prospection et de l'installation de nouveaux équipements. 
C'est un ingénieur étectronicien avec de connaurancM en physique 
dewnt lui permettra d’aborefer le problème* inhérents aux techniques 
du vide, plasmas, ïmplanteurs d'ions, équipements de diffusionr R de 
nthographtas, etc„. 

Expérience de 3 é 5 ans en maintanance souhaitée. 

Anglais courent indispensable. 

(R éférenee S/C-î 0 78-632) 

INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT 

DE PROCEDES DE FABRICATION 
EN TECHNOLOGIES DE BASE - FAMILLE EAROM 

Ce poste peut convenir A un débutent de formation ingénieur électronique 
orende école (ESE, INPG..) ayant si possible effectué de travaux de 
recherche ea microélectronique dans le cadre d'une thèse de docioraL 
Anglais courgm indiqsensabie, 

fRéférence S/O-2 078-633) 





Ecrire me C,V., photo, prétentions de elalm, 
date de disponibilité en précisant la réf^nce 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boîte Postale 5 
06270 VtLLENEUVE-LOUBET 
Tél. : (93) 20J)14)1 


directeur^néral 

entrepEfee^âtinïMTt pmi 


Votre carrière professionoeUe Vehdéroulèc en majeuinpartie dans le domaine du 
bètîment ou de la maison iraviobelle. vt»u.^e conçu dewouveaux modèle avec le 
archiiecie, dressé de piw, pas» de marchfe. 4 ^ de ratrêprise, dirigé ou coor- 
donné de charniers. Vos mierlocuicurs ont été de-psofessionnels du bâtiment, mais- 
aussi des particulieis que nous avejt su convaincre, rasslîr^et satisfaire. 

Nous vous proposow de geveoir le Directeur Génêral-ddTlcJre entreprise de Norman- 
die (C.A. 25 M. Eff. 50 J». Votre formation djifiglnieur, wire talent de geiionnsire 
vous aideont i être le Clfer d'6ntrepnsB«'7f^oosable dqs rcsultau commerciaux et 
'^pirpr^pétio^tion confortaUe au départ (elle ne saurait 
ïi>ifptiurTa fortement évoluer en fonciion dès résultats que 


Nous vous proposow de geveoir ié Directeur GerteraLde nevre entreprise de Norman- 
die (C.A. 25 M. Eff. 50 J». Votre formation djifiglnieur, wire talent de gestionnaire 
vous aideront i être le Clfer d'6ntrepnsB«'7f^oosable dqs rcsultau commerciaux ei 
financiers de son eTfaire. ^tre r^pétfo^tion confortaUe au départ (elle ne sauraii 
être inférieure à 150 000 F/ai>ipptiurTa fortement évoli^ en fonciion dès résultats que 
vous saurez obtenir. 

Si votre ambition est égale k la notrs ^beaucQua .è'tenoirs vous sont permis. 

Nous vous remercions d’adresser vos dossiers de candidature à M. Collet réf. B 3564 
1, rue de Berri, 75008 Paris. 



Nous prions instamment nos 
annonceurs d^avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui lenr ont 
été confiés. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligm T.C. 

46.00 

52.62 

11,00 

12,58 

32,00 

36,61 

32,00 

36,61 

32JOO 

36.61 

85.00 

9724 


Annoncc5 ciaucci 


ANNONCES encadrer 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ob'm ari. T,C. 

27.00 S0.8B 

6.00 6,88 

21.00 24.02 

21.00 24.02 

21.00 24J3Z 


offres d'emploi 


SOCIETE MULTlNAnONALE 
recherche 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


rsproduction interdits 


offres d'emploi 


pour son caiTRE de calcul ofFrant des services Remote Batch ettran- 
sacüonnelsâ plusieurs filiales européennes du Croupe un 

JEUNE INGÉNIEUR SYSTEME 

Nous lui proposons d'élargir ses compétences aux télécommunications 
en participant â rexpioitatlon et à rexcention de notre réseau de trsns* 
mission de données. 

Son dCHnalne d'actfvîtë sera, ultérieurement étendu au support des 
systèmes Tëlétraitement. 

Le candidat retenu aura une bonne connaissance de rantfiftecture des 
grands systèmes IBM et une expérience pratique de ros/vs 2. une 
connaissance des systèmes de Télétraitement et des materiels de trans- 
mission de données sera un atout supf^émentaire. 

La pratique courante de rangiais est indispensable pour ce poste qui 
demande des sélours de courte durée a fétranger. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions sous réf. 2 5i6â 
PLAIN01AMPS 5, rue du Helder 75009 Paris qui transmettra les candida- 
tures. 


Chef de Produit 

90 000 F -T 


MARCHE PHAKMAŒimQUB 

Isa d’one éede commerdale, vens ét«s parfshaiMot UEn^ RançdE-Aii^aÎA ^oas aies sa 
moois detoc ans d’ocpérience do *‘M-irir»finpA wnta ** d’on piodint de *«w»grtw ii mirt»wi aa« f iiw> 
veadn en (p^uîtc diététiques, véiérinaifes an cssmâolc^ques). Noas «nwhattflfn vous 

confier leaimnieni et la prise en cluiae d’une noufêOe l^jie de prodoNa i distribua dans les dr- 
cuits vétérinaires et phannacaitiques, qui ne coostitnait pas notre haUndie. 

Nflu«aMmiigetitiaBneîêtêrn«n^iM.<lgpTanri.» rtmcrtwt.M>^ y A tfti 

pousanc groupe inteniadanaL 

Envoya CV,, photo récente euâuuuéntîoa soa réf. 81014 U A «««rifww sor ren*»- 
lo^) â Madame LIKZ^'C, 

Le seoec absoln des caodidaOires est pnnâ per : 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, raa Oanfon 75283 Paris Cedex 06 


Jeune wdrefonqiliiMe: 




eu 

O'ebofd. six mole an eela eur des prelota. Puis, epé- 
retlonnd. voua anlinaz um équipe d'une dbtelna 
da paraonnei. 

Pour devenir chef d'un eetviee eompt^la ou de 
plantfketlan. voua devee avoir da la eamiF& 30 arte 
mlnL. un dfplAnM ESC at/ou un DECS, 3 eu 4 ane 
d'aapérfanea da la eemptetaUltd antfo-axofta en 
anoaprlaa ou en eablnec. c'en du auiwneurae. 
Aleri. al voue voue eantei un peu à l'é tr ett danc 
votre Job actuel, d vaue'penaei qu'il commence 
à dater, écrlves-noue 1 

Noua lommaa une eocMti epédalliée dana le fabrt- 
cation da maCéilal lourd, mêla c'en me earrlèraa 
qui reeevre la eandidaure que wua lui adreiiere» 
92, rua Bonaparca 78006 Paris, an préeistrrt le 
référartea 8070. 

necairHras 


liOniNB NOUVELLE 
Leader de le pnsu Isdnatdelle 
CA. : SS mUlloQs de treaca en TB 


UN CHEF DE PUBLICITE 
« Junior » 

fleeteizr CHQOB (CJL 3 bUUobj de trena). 
Sa mlaeloa : 

1} eatrecenlr aC développer la CA. da UO elieate 
résuUera : 

3) suivre lee faudged aaprée dee sgaoeee de 
publicité eoneenéee : 

3) développer de neuvecus mazebés. 

Oae bonne eonaalaiaaee do aeeteur aéra nn atoot. 
Le candidat s’intégrera dana une éqoipa da 
vente de 10 petaonnea. 

Adre a e er C.V., lettre, photo et prétentle&s A : 
L*üaQlB NOOVQ.LB, IS, me Sieoe. 75009 PARIS. 



INTERTECHNIQUE—^ 

INFORMATIQUE 

AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES : 30 % 
INTERTECHNIQUE QUI EST BÉNÉFICIAIRE 
DU PLAN OE CROISSANCE OU MINISTÈRE 
OE LMNOUSTRIE 


pour développezneot da logldel da beee et d'eppU- 
eation teznpa réel sur mliü-ordUiateur t 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

(Rét 71S) 

ayant un dlpIOma option IntPmatlque. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(B«L 716) 

Otolebae MUT. Inatltat de pragremmaaon. 
Bapérlence de 3 ena eoubaltée (développement 
d’une application sur mUU-onUectaun en htsMo 
aarmhleuri. 



fL> 


THOMSON-CSF 


INGÉNMJRS D’ÉTUDES 

(MOMM - lUPAâlO • SUPiLEC - BISÛ 

LA DIVISION AVIONIQUE recherche des 

Electronîeiens DÉBUTANTS 

en COURTE EXPÉRIENCE 
Four etiectaer dana aee Isboretalres de MALAKOFF 
des trevaua d'études et développement dana dee 
tecbooloiUe da palnka Uéea aux aqulpemente 
avlonlquea. 

Plualeute poètes eoat afTerCB dans des aosteors 
variée ou dominent aeloo le caa : 

dee teelinlquea éleetronlquea analoglquee î 
~ de réleetrontgoe digitale ; 

— dee hyperfréqueoca (aucune eonnaiaaeaee spé- 
cifique i ce domaine n'eat exigée pour dee 
candidats possédant uns ttéa bmuw Ccnnatlon 
selenciciqua de baie), 

Poeelblllté d'évolucion intftremante an sein dn 
groupe. 

Envoyer C.V. + photo au Service du FereonneL 
Division Avlonlqae - 68. av. Pleriv-Bioaeolstte. 
«3«0 MALAKOFF. 


Kombrauz avantages sociaux per accord dVntr^ 
prise, dont prime de fln d’année. 

Bestaorant d’entreprise. 

Bervlee cjnottdleo de ean A partir de : 

Porte d'AnteuU - Perte de saint-doud > 3 gares 
de Versailles, Colombee. Perte d’Orléans - Oaree 
de Plaisir - Qare de Tcappes. 

AdresMT a.V, avee prétantlonB en précisant réfé- 
rence annnnw, g Direction du Penonoel, 


INTERTECHT^IQUË - 73370 -PLAISIR 


DIRECTEUR DES VENTES 

120-150 OOP F 


Porfamerie 


Une Boclété américaine spéclallaée dans la 
produecloa et la dlffnalon d'eaaeneas natu- 
reUsB, de parfuma et d'eanx de toilette, 
recherche le Directeur des Ventee de sa 
filiale française nouvellement Implantée à 
Paris. Sous l’entorlté dn Président de la 
société françalee, U eera chargé, A partir 
d'objeetlfe à la déflnlcioo desquels U aura 
participé, de mettre en oeuvra lee moyens 
matérlela et humaine de façon A promou- 
voir et développer la vente dee différentes 
gammes de produite auprès des grands 
>"■ prlttclpalemeot et dee partnau- 
nes. n concevra et dirigera les opéreclona 
promodon-anlmatloB enr lee etends d'axpo- 
Bltlee - détDooatratlon. U recherchera et 
négociera les eootrate pour de nouvelles 
Implantations. Le candidat retenu. Agé d’en 
moine 80 ene. Justifiera d’une expérience 
profesalonneilB réiiaala dans un secteur 
ideotlque Impliquant la connaissance dn 
secteur perfumerle-coemètologle et oeUe de 
la dlatiibutlon c grands magasina •. Ta 
connaissance da l'anglaU est souhaitée. 
Ecrira sous réf. 210/M à t 

aRJL Censtib 

3, aveaca de Ségur. 75007 PARIS. 

Toutes lee eendldaturee aeront traitées 
confidentiellement. 


Importante Société 
secteur équipement outom^ile 
3 établissements en France 
1.000 penennos 

opportODOBt O greopo latemotienol 

xeâmdbe 

pour son siègo social Paris 

DIRECTEUR 

DU PERSONNEL 
ET DES REUnONS SOCULES 

— ' 35 »*** WllWllWTlTTI J 

— • Boudas eompétences Juridiques, qualités dbr- 
ganlsatlon et de cooteet, pntlque da rsnglals, 
expérlenoe de la gesCUm du pereonnal et des 
relations sodalée A tons niveaux dans entro- 
prise 

Lettre manuscrite avec photo récente, O.V. détemé 
et prétentlou sous N* 5 0A0B B A BLBÜ PubUclté, 
17, rue LehsL OéSQQ. VDlCBmsS, qui Ciansmettn. 
Béponse assurée. 


SOaElt DtlUDES ET DE DEVHOPPSffiNT 
DE NATfeia DE HAUTE TECHNICITE 

rechercha 

pour régim parisienne 

IN6ÉHIEUR PHYSICIEN 
â spËGlalisatiOD ÉLECTRONIQUE 

(tatnlmom ENSX) 

pour études et déveleppcmeots de etreulte A 
Imputalons RT. 

Coaaalseanees des taehnlqnee ds mesures physiques 
appréciées. 

eenre n* 84.058 CONTESSB Publicité. 

SO. aveoue de l'Opéra. Parla-lv, qui tranamattra. 


amdahl nia \ \ 

rnssilielapiBSÉ^liniflie \ 
de ms derrières années \ 

En effeL après 4 ans dara la construefion et la com- \ 
raerdalisation cfordinateurs de grapcie puissance, nos \ 

succès nous placent panni les 325 premières entre- \ 

prisesmondiales(dassementFORTClHE),l’*pourlebéne- \ 
fîceparerT4>Ioyé(^prîndpauxconstmcteurs(forcfinateui5. \ 

Dans le cadre de la création* très récente de nos filiales ' 
FRANCE et IT AI JF; nous recrutons à notre 

direeteer do persoimei 

Vous serez cha^ê (fe la création de cette fonefion dans ces deux 

pays, de la définition de la politique sociale, de la gestion du 
Personnel : en premio' lieu le recnjtement description de 
fonctions, puis suivi des carrières, fonnatioi\ salaires et avan- 
tages sociaux, eto. 

Vous bà^ederez efavantages de canière â la mesure ^une stme- 
ture j»jne et très peifumarÉe, sans lourdeur biKeauaatique. 
Si vous avez environ 4 ems cf expérience de tout ou partie'de la 
fonction Personnel (reemtement dans rinformatique si 
sible) dans une entreprise intematîonalet une excellente connais- 
sance de FAnglais (éoit et parlé). 

VeuîDez écrire en indiquant votre rémunération actuelle, sous 
référence 024 M, à notre conseil Richard BénatouO 
GROUPE BBC 37, boulevard Sébastopol, 75001 Paris, 
il sera répondu rapidement à toutes les candidatures. Cèlles-ci 
■seront traitées avec la plus grande discrêtiorL 


amdahl 


* Voir notre pr eml tr e 
campagnederecrutaitent- 
MONDE-EXPRESS- 
or JNfDRMA77QU£ 
semafne du 23J0L 7& 


ITT OCEANIC peur faire faee-A un développement 
des Applications inrormitiQues recherene 

chef du service &udes 

LE POSTES 

En collaboration avee le directeur informatique, U 
'particice 8 rorierrUtion générale du développement 
de l'Informatique. 

Il aura mission <je diriger la travail dectieis de prolets i 

• en Assurant le réalisme des obiectifs et des étapes 
définies par le cahier des charges 

- en vérifiant la conformité des dossiers d'Analyss et 
de programmation et la correcte utilisation du 
potentiel materTel et logiciel 

- en cantrdiant le bon avancement des proiets en 
qualité (tests appropriés) et en temps. 

Dans un premier temps» il jouera le rôle de chef de 
■ es. 

LE SERVICE s 

C'est une équipe de 4Q personnes trivéîllant sW un 
matériel nouveau < 

• Cli HONEYWeUL.-BULU 64 modèle 50 [3B4K) 

• système GCOS 

- télétraitement sous TDS. 

aujourd'hui 13 terminaux, appelé è unfort tfévelop- 
pemenu 

LA SOCIETE t 

En développement constant depuH 1948 .nous nous 
tenons aux avants pestes des realisatioos^'électroni- 
que grand public". Nous nous donnons les moyens 
d'une gestion toujours plus souple, plus adaptée au 
terrain. 


LES CANDIDATS s 


Ils apporteront leur compétence, mais aussi leur 
imagination, leur combativité' et laur dima/nisma; 
Us auront une formation supérieure (ECOLE DE 
COMMERCE] exp ér ience Indispensable dans une 
industrie moyenne, et plus précisément expérience 
iiéussie de la fonction chef de. projets (5 ans 
minimum). Expérience donc du commandement 
«t d'applications diversifiées de gestion. 



Ecrire avec curriculum vitae 
Sce Recrutement - OCEANIC 
97 avenue de Verdun 
93230 ROMAINVILLE 


MiElt DlTUDES ET DE DÉmÔPPBIENT 
DE MATâllEL DE HAUTE TECHNIQlE 

rechexebe 

pour région parisrenne 
JEUNE HEC, SUP. de CO, ESSEC ou 
Doctaur ès SCIENCES ÉCONOMIQUES 

peor pcete de 

CONTROLEUR DE GË^ON 

Le pcete hapllqua 2s résllKOeB dee synthèses ée^ 
maôlqoM nnrMiaTma eux priaee de déeialea de le 
Direction, n offre à un ceadldet de valenr des 
poeslMlltés de perfecEonnasent et des peapeeUves 
da eetxlén ouvertae. 

Sam tr 8éJ5T, OOZnSBSS FQbUcltA 
20, evenna da l’Opété. Pula-t*, qui trenacuttem. 


r ETABLISSEMENT PARISIEN 

rec h erche pour son ■ < 

CENTRE DE CALCUL 

responsable 

système 

eyvTt eu moins 3 ans d’expérience dans 
le fonction. 

NIVEAU INCENISUR 
Connaissances BJS, 1000 soufasitées. 
Na pas se présenter, envoyer lettre 
. menusaite, C.V. déaillé et photo eous 
référence 7827 RS. à : 


X 


GEXTI 


recnile pr l'iTUDE et la RÉALISATION 
d'APPLICATIONS 

sur mini-ordinateurs de GESTION 

JEÛNES INGÉNIEZ 

Diplômés scientifiques ou da gestion 

PROGRAMMEURS 

eyent piafiqae IBM 32/34 - HB - SIRIS 61 

a av oye t lattre avec (XV. et préteatlons (TBWn 
128, nia de Bannes, 75606 P4BE5 em TéL : tSS-ZS-SL 



UpcfHitam 

LrederewndM* 

Fsetemedrenen 

dSs mfysss ds Umeiaiie 




pour ranforear son équh» mafceiiiu an Franc» 


9 de rtrieuses connerKanees en bîologto 
confirmées par une expérisnoe en taboratobe 
(imemaT de préf é rai sa ) ; 

• un goOt et un aos des conteets humains 
et (Al tiBvall O) équipe ; 

• des dors réels de réflexion et dImaginBtîen: 

• ce poste nécessite ds fréquents déplacemenis 
dsrs toute b Frênes. 

nertoffmt 

• une embience de treveil jaune et dyae- 
mique au rein çfun groupe de confrères ; 

• une rénuinéretlon an repport avee la vaUr 
du candidBt et de ses résultats : 

• *??*.P™^hilités d’avenir 6 b mesure <fune 
' NociBié inuTtinAtion8lo on consisnto o y ^ponrion. 

Envoyer C.V. . photo et eendidslure eu 
Pbeaau r du Merketinp TECHNICON &Ar 
BiF. 1 0 - 9S330 DOMONT. 


GROUPE HACHETTE 

pottr son dépertemeiit 

Organisatioa et Monnalimie 

(Forte de VANTBS) 

M rtle de ce département étant de conseiller les 
unliée opéreuonnelies du Oroups 
(16406 pencDDCs) pour lenra problèmes d'oixiuLl- 
ssdoii. de eoneevolr des eTsièmee tnfonnaUqaw et 
SSJ5” 57*^**" ^ matérlela IBU 87(1/158 «t 
les syettaaie» d'exploitation D^OS, 


rachereha 


Programmeurs Confirmés OS 

(PU. ASSEBCBLBUB, CaCB) 

Analystes Programmeurs OS 

*, îSfi-Jli*****^^®* PHTiImnm. peor réaUeeSion 
d appUeatlooB laformatlquee, niveau IDT. AAalttUe. 

Si P£étMt4ons an Service de l’Shnplol 






















BEBBODUCXraBr AVTBBinXB' 


offres d’emploi offres d'empioi offres d’empioi offres d'emploi 






• ' ••' - -^«CMirecr! 


ijïwi Vf>? iicvï:>:Vc 


CEIWTI 


(« IÉA1.1SAT30N 
: 4 #Pt»CATJ 0 NS 
•W^ATlUtS de GESTiON 

fs ^Évœiiis 

96RA?WEI:RS 

« 4 # ^3 . M 9 . S!R^S 6 l 

MM» *' •.. d J ;■ ■ “ t J'%T> 

«». r'.yttt ■fiXitl'i .,; t;- 


IrctekOfi 


Sedâé iBfemoflraàli iMdCT'JSiib'-iiM donidUs' 
d abtmiQf icdiaMfte ponr rw» . .ilv . «m orioai 
sihMé ai U610N FiMtlSIENHE ' . 


COMPTABnjTË ÂKÂirnOUE 

■Çvshà Üsike ' to-pMAntti 

lA fOaeUo&ld^pendts n. Ift-fou Oa Olnctoor 
• •BTopéea œ 1»' rusae ' de ' piodoit et 
da la Dlza^Ua Oé&énle Fr airgefi ft . 

^ porte . nqnjnt nu expUenbe. da 4' à 5 »»■, 

d^ n ^jri aa d'aetMUe: «li: la' àvacité de 

Une PQDM pratique de i*an|lali est ladUpaaolila; 
des eomnalaancae «o eeralant ^.ptdelAM.' 

La rimimiratton aexa .'dâ l'ox^ . 'de WMO/»a. 

Adxe^ C^. dMenié q. ipfioCe'B* «5.0M Contene 
nUlciték- 30. avœue de TOp&ra. -PaBSa-t**. Tenta 
la eaad l datara enont Inltéa ‘y*n'n«**ni^lflTwinftn't. 


GRDE DISTRIBUTION 

+ DE 800 MAGASI.^S 


Notre OIBECTEÜR «MAftCHANDÎSS» 

• -n^iierehe . . • ' • 
pour adge banlatie PABIS.. 


CHEF DEPARTEMEWT 
ACHATS 
FRAIS/PERiSSABLES 
700 MILLiO.MS PAR AM 


pour CONCEVOIR avec bl une ORGANISATION 
+ efficace «t très «îearfeéting», ETABLIR et pro- 
mouvoir les COLLECTÛNB. FOfÿflER et M4IMER 
les Aebateiirs Î4 ri- mooiteMrs). RESPONSAfilîË de 
le nntaldBté de renplotôiiâon eommerdale jle sea 
marcheruBsesi. ' 'jv. . -1 . 

^ UN raOFESSfpNNEt.— f— — 7 

•'"ayantmi desforieâàna'rirnaafrés'diafàla • 
DISITRiBunON^^uion s'abctôûr).- 

• cMsiroux drinlscR s'exprimer dans-l^e^ift 
. déAnr ci-dessus. ;; 

• un acheteur efficace^ eneora plus 
. un ORGANISATEUR, un excellent GES- 

TIONNAIRE^ UÊirMPf :_ 

DISCRETION ABSOLUE. LÔtre manusc.. C:V. (ML. 

. :rdmuhdraiion'ctph|OU>ss'réf.-396Dé-. 


sélection conseil 

S, PUCE Dl' HiRECKAl JUIN. 75017 PARIS 


SOCIÉTÉ OlTIiDÉ ÉT DE iDÉmOPPBIBIT 
DE MATÉBIBL DE DAU1E TEtHilICITÉ 

, - noherebe 

pw r^ÎQD.fMrfsienae 

üEsmNjrnmmm 

mm mm 

XROBMIKOS Gmiide JBeaàl^ axpWeqce ‘lOlniinTim de' 
S eae et rnnnaiiMTiri» dee TnaUPrtèle emtiaraiia 
wiOiatAB. ' 

n ot zoiHnualile de là eoqrtUnaltài» ei.de entrl 
de dtatopponat -ÆfaeleeùKiiif > «patlinz enlwr* 
qeg de lumte teOaewd&.' . . 

La teoIoHina xataa en ORcne'ieUéeBt dà -l'éle^ 
tKtoSqi» lôPqne «t: aoidniaqOe.de Voptlqoe et de 
la néouilqua. . . 

La pmjsa sont. i Vtiaiar - ra nrrnas drüume. 
Adreosr C.T. si pliOti» à-n* S4A99 CONTEBSE PeOl. 
JO. avenee de .TOpéxai Pezla 3^. <iul tcansouttn. 


• • LE MONDE — 1". novembre 1978 


demandes d'emploi demanaes d’emploi 


jEÜ>ŒS DEBmANTS 

lNSA'(opdon mfbjamtiqiie)MIAlGL 
£SIEA,E!^Iirr ««• 

Ua SEtad tthontobo phsnnaceotiqae vous 
juopoee mi fOSIE EVOLUTIF in seîn 
pente éqnÿcjeuiiB.. 

Eqnipfad*an PM 370-138 , cett e jod&tf ta- 
vime en VOS/VS etenîELETRAIlEMENT, 
vous aines ûm rocca^o d*aeqaddr <m de 
perfectionner deicoap iâ sJnce » ton ta tech* 
‘ niqtMS svxaçées de tnltemeat «utoiDatiM. 

Cette société ofEee par de jéds avaiH 
tages: hodies foaple^ lextaoiaatd'entrBpitiB, 

e’ f dp Tst enim ju 

Ettforet vota dottar'de ****^“t*f"^ MOS 
xifiEtaiice434d : 

mBORUAxn^KTEinREnaæ 
C o nol i'etti e uufB mei'i t 
9. xoe Alfred de VtaT 75008 Pans 


pEtOAIIZBUBS aOeXAnZ PABXB SaCHBtCEE 

HOMMES DE œNTACTS 

_ Age S5 *W| 

— Itotmation eeecBdalre <ni stutétleaM 

POOB : . 

^ ftospeetioB FAïua et Réewn.Patisieosa 
-^'AdUsica BDXiepilMa à bm ersanlemee,' 
-B^ticaa. avec adtaSnatâ. 

— Avoir (zoellta adâalBlettatlvM a eoaiptahla 
. poor eoacrôlo. 

stesat eâdz^ . 
i Potmatloo eonrée, 

— Voltore petaenaelle ' eonloltée. 

Adrœer lettn maataetite et C.V. trèe complet + 
plkote en. indlnnânt prStentlone eeua' lif ér ea ee 
S- CAMPBELL - B.P. S7. 7S8M PABIB Otaiae 17, 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANUtSB DANS LE 
SECTEÜP ALlUENTAfRE 
iKote a rteien partûenm 
rccBerdw 

dans le cadre tfMn dAmenreee 
privu poor dieenthr* A 

tn AHUYSIt 

MtOGmm 


pour cnaoifi da dam potM 
k poumtr. H est requle : 

— fihfen DUT ou éqelveiat ; 
• 1 ans minimum crexpérltna 

Tim ta fefletlon ; 

— preHque cofsnte COBOL; 
-> eMUlSOnce T.P. 

eppréciO. 

frrv. C.V., pment. à it» tm 
PAHPPANCE. 4. me Rebeft» 
EtHetme. Pertaê*. qui tranem. 


CADRE COMMERCIAi 

S 9 ans - ANGLAIS PABPAIT 

PRCr A S'EXPATftIER TOUS PAYS 

El'UDIB TOU'IBS FBOPOSI 330 M 8 . 

Bertre n« 3SA cle Monde» Pnblleité, 
A roe da ZUüleBS, 75427 PARIS (8«). 


CHEFS DnSNTRBPRUE 
Un COMPTABLE cempitwit 
stable, veus fan dnaut 1 
Nous avons le PERSONNEL 
au7l vous fiut ! 

IRES • sss-n-is 


Ü Miii 


CADRE 3 S aa eflr» outre a 
persennalM. sen dynamisme, u 
vetanié de réucair ef ma eorît 
dVrganlMlIa. LA CONNAIS 
SANCE DBS OPERATIONS DE 
NEGOCE IHTERHATIONAU 
Une expèr. de ta néeecieiia A 
loua Mwemx dans la demalM 
financier 
raœrehe 

srruATiùH EvoLimvE 
au mM d'ua toeiiiC Um 
ImptanMe. 

me. metaiL début., 24 a., cti. 
Pl. stable m rech. ou fanricatian 
Ev. Bernard Charmeiant. 
VoulariKS-lés-Templlerst 

2 ISN RBCEY-SUR-OURCE. 

CHEFS D'ENTREPRISE 

UNE SECRETAIRE 

Stable, dtocrbita eompétenié 
vous tah défaut l Nea avons 
la B émanai m/i) vous foui l 

IFRB - 355 - 17-15 

es Ml, A. RéatanUT, 73002 Paris. 

immiire 


AJalsIAIIlC 








eoér. aerv. soetal. pale, per- 
wmel. Une A mois eahêpr . 
infUmal. neK u ne loi a serv. 
PWseoiMl. Ecr. A Mlle LORAMT. 
17, fue de Metz. 44100 NANTES. 


CHEF sav. ÛDAI 

Cadre a eu, manut. portuaire, 
slocJtaiae, transports RMitlers et 
ferroviaires, ch. empl. similaire 

&FRIQ. FRANC. OUÏREZ 

ExpOrienee AFBIOUE 
Etudierait tautu pmpultlm 
Ecr, ne T 05,491 M Règte-Pnssa 
es bU. rue Raiiniur. 75002 Parts 


fmpoitaiit groupe .électTMiique 


PLIjSIEIIBS INGÉNIEURS 
TECHNiœ-CQMMERaAUX 

pour iveiiinnHiTiiTHée d*tin da prodiute 

et d'une Mi«»ieai* dtteBHlZLO, 

— Ponnatadn tuUverAtain an gronde. * <» i e 

flMfirooiqtie ; ' 

Aaglald ecoButt ge laBMxc 

eoulultte ; ' . 

~ Bip4zl«BM dé' qtadMna enTtflnr en Oeo' 
trÔLlciue jimfiiiBluiiiiiTlii i - 
. — Oéptanementi da eoorta dorée Pranee 
et éOBiigiec. . 

Ltau d« travail r JPABZS. 

-Adr. G.T. meeL. photo (zotainSL) «t psAt,. av 8S,MS, 
omtaesSE Pobi^ 30, av. opéra, Paris (l*), qui tr. 


peur son dèpaneineirt 
retatians de travail a 
vue d'ttudK et de 
rechercha sur: 

— La aestlM da resseuita 
- hunuina ; 

— La candKians de trevail ; 

“■ La restions sectatas. 

Pormallen unhwattalia, 
anglais parti'et écrit 
nécotaire. Age min. SD eu. 
Ecrire Bvae C.V. a prétMUom 
t N* saTî? B BLEU, 17. nie 
Label, «4300 VINCENNES. 


Viuuiifbitter 




VRAI MARAIS 

M.t. R. DES TOU RUELLES 
RéaevaliM de grearie qeailté 
3444 PIECES as doelBt 
Du marcO au samedi, 14 a 17 h, 
BU téL heura bur. : 35MMS. 


12», RUE MOUPFETARD ' 
DU 2 PIECES AU S PIBCE& 
Vlsha lundi et mardi, de 14 b. 
é 1S h. SL eu 7SSa47. 


locations 
non meublées 
Offre 



SOCm'B HB BBNSBGNKBKBmS COKWSBCIATIX 
xteheicha 

- ea'‘ vn»- noavélle implantation déosnsallaée 

W 

D^AGENGE 

. . . . ' pour dApéEtoBaoC BS o« M. 

.ConvlembaU à hnmioe en femme poeaMant boreaa 
et tfiAptume. Knat earvnalBeaxica du moxrde dee 
«GaLro. elredlte tmncalRa, erédtt elleats. scMoiu 
Jtuldtqôaa. . ' . 

'iDdéparidaitt, raiont bénéOciera eepeodant de 
l^ppiil 'd*uae aoetétA .andeiuw et caonne - an 
plan nattox^ 

Seclzè aveè av. mazraaertt eon» b« SQ.ST3 B A t 
BZXO. 17, nu LeheL Btaw Tineenaa, qm txaaam. 


EDITEUR 

(Prease-EAtteo) 

recherclw 

UNE SECRÉTAIRE 
DE RÈIACTION 

(PcVpar. copte et mtae « pageT 
Libre de suite. 

Ertv. C.V., pr«L S S.O.D.E.R^ 
-Mme LAPFOND, 

11L rw RKhaiteu. TSttS PARIE 


IMPT CABINET 
D'EXPERTISE comptable 
S PARIS 7*, recaerche 

UN COWTABU 

CmiRRME 

Ayant emértence cabinet 
PWH' autvl dossiers clientèle 

Envoyer CV., à ne 84.V0L 
CONTES5E PobiFcRé 
20, av. de POpére, Paris w 


capitaux ou 
Iproposit. com. 


Recherche aseoefé,- bon onttam 
neire dlspoard de TOOnB P. 


CL RUE DE BRENELLE 
taire Bk et ftaspall) 

. maenlfiqua eppart e m eets 
(0 m* aviron ...... SCOJXIO F 

100 nP avira .... MOAOO F 

P éL, sa m haie. .. 5OOM0 F 
P 4L BV. lerrasa.. 7SIL0MF 
«• étage duplex .. IJOOAOOP 
Duplex (rebdfrch. -t* 1er étage, 
130 nP h rénover) 
Plusieurs eppts occupa M IMS. 
Vis. sur place tous la jours, 
télépomr propriétaire BMMC. 


PL 

beau 2 pv cols, amén., s. de bs, 
wc, cave, tél^ ref. nf. taon F. 
Tél.. : 374Â% aptïs U heura. 


constructions 

neuves 


VERSAILLES 

Réalisation de premier ordre 
VILLA DU ROI, 7. rue Exehnans 
Jeudi a lundi. 14 a 19 heuru 
00 7S-7M0. 


LES TBIRASSES 
DENEiHLLY 

Petit tmm. de 6D STANDINB 
Du STUDID «a 7 PIECES 
SUR JARDIN 

Visite de notre apparL décoré 
ts tos irs tO-12 h et 14*1D h W ; 
117, JOUI. BINEAU 
eu renselgnemats ; éS<39 49 


fonds de 
commerce 


UrgeuL Bail à cédar ts eonv 
merca.saiif café. Magasin rez, 
de^. mv. 65 1<r ètfr Icanv 

merclal ou appt) 60 nr avir.. 
tt cft. O-sel anvfr. 60 nP pia 
2 ehb. domesUq. Trta bla situL 
Rue de ChStoendmi. querL Ch.» 
d'Amin. Px tra hitir. A débatt. 

TèL : S74-14-IB. 


I»,... -w < « ilWC STR'nOHS - CABINET 

î' immobOler F.NJLIJM. 

lnnP»rtant CJL Prix 1.10D.On F. 
avenue de sufiren. 7S015 Parta, crédit p-»^***** - TéL 373^742. 
Dame aeule eh. pour W avriT 79 
grand 2-3 p.. calme, soleil, bail 
Mngm durée. Tel. 68é'1545 apres 
19 heures. Agace Fataslmlr. 


MDNSE. Beau 2 P„ TT CPT. 
6» ét». asc., balcon. IJOD P 
mens, eharga cempr. 26é-t94XL 


locations 
non meublées 
Demande 


CHiBB-MICHHS t nansÊamB } 'K£îg:i.'S3!."3a 

pledA-terre ou ptaesm. V éL, Eluda chercha nour Cadres^ ««vert 40 m. X 3S m. 

rst .^»> F. «S rïïr,^aÆ:s:-,?3.% 

par. Aim e maxL - ss-57-oz. «unK. wiats prbuaumamis 


Bii'auiipaiéi» *taj>0«<»q 

SShBONou 

CimiiJICIEBI 

Pii,.*»- i s— ' 

ir »• 

.•su r- v's.-j-. •• 

îftPt = 

«hîTf** 

.. ■••• f' ■ ' 

»• : .i»-’ "• 

W ***' 


ETABL1S8BIIENT ' ^ 

. CENTREDEPAfUS . 
recherche pour 34» Servrâe ■ 
RELATIONS £XrEfAEÙRËÿ 

. responsmIle - 


• I 8 


d'une fbrmatiDn univemlBire supéqeure 
(TU équivalente. 

L'expérience desTnitieux culturels, eytv 
dicaux et.(ies grandès cDltectiv î tés est 
exigée.-' 

Ne pas se présenter, envoyer » lettré 
manuscrite. C.V^ détaillé et M'oto sous 
■ céférenosTSSI RP. à: 


La' commune de 

te agrytai t i m a ux ooM.twMLI 
rveruU une 

INFIRMIERE FUBRICDLTRICB 
AdMnte è la dlracMa 
de la crèdie famHIate 
municipale. 

CaeWi htfclalrv MSta aOt 
3)53 F doutante oMbetalre. 
endU. S adr. S AIL le Maire da 
7BCQ MasnvSes-Hameavx 
avset le SB e w ve iii hre 1971. . . 


' POUR VELOY 

wettiQR- 

ELECTRONICIEN 
ayant, basa connelaaea a 
In f bfTneWq uc pour former . per- 
eonnef - é ti ei iu ei. BR. anglta 

CQDIHCATEÜR 

aywd bonna curulwenMi du 
maMrfel SIeutronIqut. 
Bavoyer C.V. ditaVIé .3 A.T., 
29. BV. de Friedland, PartaT. 
TéL : 2»54n. 


^orgànisaüonetpubicité 


n üâCHeTTE 

twt- ■ 

t H IjiîonTTatiQ^*^* 


.fi9 ■ 

F..»- .-.J 

. _ . -f . » .-• • • 

«-•V '■ 


Noos sointnta m éiM grandi 
de I^Sfedlranîqàe . fra^gaira . 

pev diîTelep^ ôes.' vêetà . *'• 

’ 'aoee le chef eheta s.- 

RESP01«SABi$ EXPOCT^ 

Zone EXTRÊME-ORIENT: ' . 

Boôna d'eçpâtexua (Ubs le dotneiaè^da Usu 
ii*é« rolw anB n.'€. - . ' ' ^ • 

Bon ^ 4g*^».' i»mr • aeoK ' é rthpIff fiB la .péDS -éteva, la 
odmlslstiatlons étaugéSM et p&is nitteidUiemait 
an 'Malaiata. lndené8!e, '71aZUDdeL'taa|Raidaii, eoe: 
Eufttite iijnnainnennr (tels langne a n g tat s e Andi^ 
poBSBUe. .T' - 

Poste hué à '^ovBCéB 

AdiéBser àV« pbotD efe prééoBtiems 8 .ÎX* e s . 1M . 

• CoSbtWW Pnhlïcttéi • 

SOL Bvemie de l'Opéré' 15Mé SéBXS. CBDEX . OL 


formation professionnelle 


JEUNES DE 18 A 25 ANS 

A^lA lŒCHBiaiE DlIN BfPLOI 

- Si vous fouhorièz devenir 

COUÂBORATEUR (TRICE) 
de.iErecâon dans ené P.M.E. 


entaes le sts» «eotsds* oiguieé' per i» 01008. 
Tocs ans rtannéré penaent la 4 mola de cette 

AmatioB. ^ ' 

Ttaphener à Mlle CBO O S-gOS , 

. 33, quai .OalUeal, SOIS SÜBS8KES 

tél.: 772-3V-32 


LE CENTRE DE FORAMTION 
CIMITINUB de IMnlversIU de 
PiXNWee orgaiéa a' 1979 
Ue stage rinanéré da i or meilcn 
' pour 

CADRES'* demaodàûra ' d'emploi 
.tomUé : 


[îGlM[[)i,ÏIïI) . 


1 $ 'Û 

■.S-h'-'i-* '' '• ' 


l.-.Ji.-'-V • 


irir arm D'DïFOSM&TKWé 

poDB tes misuus . 

à oieetén lioUlVCta '«t' >oelBl.tUfr00é Ebonata 
r friwr"*»* peur oeeaplétor sen. 'éVtipe de. xédaeNfla 

ünjihjk^^ 

MBBt vrif fbnDidcKt juridique eé uoe cxpériescè 
dé atise awtas S Att . . . 

«m c.V^ 'pbosô et mMeùtlôns A n* ejsi, 
4o! ta» d/otataé. wo q. taasn. 




travaux 
à façon 



54100 F Mus cote Aren^ 
6^ (3L3. bofte autoRut., 

9 CV. 1977, brame métallisé, 
équlp, stéréo, excel. état, méeoa 
D7T-06-2I. 


Lcran-AM 


VdtwB de sté, A Oiue d a 197IL 
Æ SLC, Cguip. tta opttons. 
AON kni, esesL d(et. lEUOI P 
Tél. SDéSMO, heures boreao. 




1 *: ■*' ta 



EN SOLDE moq u ette et iwS- 
taawRts muraux ir* et 2« choix 
- ..INIXIO lia en slotX 
. -TELEPH. ; œ«A. 



Coors (rengf., allein.. espagn.. 
ItaL snt ans. T6L : 707-4038/39. 
34, avenue RonéCoty, Parls-M*. 


Laçorn d'anglBls è domicile par 
Canadienne anglala. TtMph. ; 
AUle AUCLEOD 357'2BA 


Anglais par professeur d'brL 
glnq, rOnttats garanUs. 
Ta : 23M7-S1 la maUn. 


Dr « mathéiratiauesL grande 
expér. de l'anMlpnemat dôme 
coure de math, ts olv. (enfants 
et adultes). Tél. : 331-44-33 
de préférence matin ou soir. 


LTcwdée donne cours partlcuL 
PlUNCAiS et ADULTES. 
TEL : 254-M41. 


A SAISIR 

SIÈGES - UTS DE STYlf 

DIRECT. AU PRIX DE FAB. 
HN DE SERIE 

ouv, du lundi au vad. 8 4 17 h. 
REAL-SIEGES S6 ML r. Vttmve 
75020 PARIS. Tél. : 37042-93. 


FOURRURES OCCASIOIl 
DÉPÔT ' VENTE 

EXCLUStV. DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théétre, Parfa-15*. 

Tél. : 575 - 10.77 


£e aerofedt «tieiieadredtruu îeetean tai m e ivR^ 
sewjw tt^ da offrss st da deewnda (Weeieas 
^ ptrUeuUers (obiets a sieubla dtaeoiioa, Iterus, 
tnatramenCî de musique hotésuff, sécj «mp f gus 
to PTD poiltiows d'éBlrepraéa de «ndoea (ertiam^ 
Oépâiuûpet. ütttfprttsM, Jûeatiena, eréj. Le» 
otmoaest peuveitt itn aÆresséa soit par eomrUr 
m iwnei mt jm- tpifhoae a« 
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ÉDUCATION 

Un comité de soutien lance un 
appel pour « sauver Vincennes » 


Un comité international de 
souti en à l'unlveiâité de Paris- 
*^7111 Vinoennes vient d'être créé. 
F lance un appel pour c sauver 
Vincennes » qui a recueilli la 
signature d'une trentaine de pré- 
sidents d'université et de quatre- 
vingts piersannalltês. 

« L'unnersifé de Paris-Vin, 
explique te texte de rappel, est 
un élément du patrimoine cultu- 
rel nofioRoZ et international ; nul 
ne peut accepter que cette urI- 
versité disparaisse sous prétexte 
de son transfert sur un terrain 
exigu, ce qui aboutirait en fait 
à son démantèlement. > 

Les soussignés c demandeRt 
instamment aux autorités respon- 
sables de respecter leur engage- 
ment de procéder par voie de 
concertation avec les fRtéressés. 
et de faire en sorte que soient 
maintenus dans leur intégralité 
rcction et le rayonnement de 
cette université s. 

Les premiers signataires de 
l’appel sont : 

Présidents d'anlverstté : 

S.WL 8. Beaaassss. M. Bernardet. 
I.. Bernard. J. Cbouillet. £. Culnenet, 
It. Datant M. Denis, F. Domlc. 
le. Grelet. M. Josefowlcs, J. LatrlUe, 
T. Le Corra, P, Levéque. D. Levier, 
M. Ualllet. J.-C. Martlii. C. Meslland, 
M. MIgeon. B. Omnes. J- Ferez, 
B. Ferez, M. Qoesnei, P. RaTroldl. 
M. Botta. P. BoUin, T. Serra. 
L. Tbaler, B. Thesauros, F. Tomas, 


SPORTS 


JEAN BEBANGER 
REFUSE D'ENTRAINER 

L'Equipe mascuune 

Après avoir quelque peu hésité, 
Jean Béranger, l’ancien directeur 
des équipes de France de aki à 
Sapporo, a refusé d’entndner 
cette saison l'équipe de Franoe 
masculine de sû alpin, comme 
le lui avait proposé B^noré Bon- 
net. Invoquant des « misons 
pratiques impérieuses », Jean Bé- 
ranger a expliqué ea outre c gu'ü 
lui paraissait délicat de prendre 
TnaiRtenant le train en marcHe à 
trois semaines des premtères 
compétitions, ce qui risguemit de 
poser des problèmes à .‘a fois aivc 
les entraineuTs qui sont en place 
et ont tmvaülé durant toute l'in- 
tersaison, et avec les coureurs 
qui ont dans le passé été trop 
souvent perturbés par les chan- 
gements interoenus dans Z'CRca- 
drement. * 

Jean Béranger, qui se consacre 
essentieUement à l’animatiCKi des 
jeunes du comité de Savrrie, a 
laisé entendre qu’il pourrait re- 
voir sa position dans quelques 
mois. De son côté. EOnom Bon- 
net a déclaré : c Je comprentZs sa 
décision. En l’état actuel des 
choses, je vais devoir m'occuper 
plus directement que je ne le pen- 
sais des équipes de France en 
novembre pour l’ulttme prépara- 
tion avant les grandes épreuves 
du e cirque blanc ». 

Tpnni» 


JOHN LLOYD 
ÉUMIMÊ A GOUBERTIN 

Une surprise de taille a été ! 
enregistrée lundi 30 octobre, en j 
fin de soirée, au tournoi de : 
Coubertin, qui avait commencé le : 
Jour même : le beau Daviscupman i 
an^als. John Lloyd, tête de 
série n” 2, a été éliminé en trois 
sets par Jeân-Lonls Halllet (4-6, 
6-1, 6-1). Déjà éliminé prêmata-; 
rément au tout récent tournoi de 
Tftâio , Uoyd a pa?é et sa trans- 
plantation trop rapide et sa 
«distraction» amoureuse (on le 
dit fiancé à Chris Evert, qui 
avait fait le voyage à Baie pour 
le voir., battre). De plus. Jean- 
Baillet est très fort sur 
courts couverts, on l’a bien vu 
quand il représenta la France en 
Coupe Davis contre la Suisse. 

Très fort sur surface rapide — 
plus rapide que l’an dernier, — 
Jean - François CauJoUe, avec sa 
vitesse, ses grands bras et s<» 
sens de l’anticipation, pourrait 
l’être également. Mais Mark Cox, 
vainqueur par 6-1. 6-3, jouait « le 

g lomb». matraquant toutes ses 
ailes et leur donnant une lon- 
gueur idéale. CaujoUe ne peut 
que lui donner la réplique, ce 
qui n'était déjà pas naal. Mais 
pourquoi, à la sortie du court, 
notre nouveau champion de 
France s'empre^-t-il. furieux, de 
ramasser ses raquettes pour sor- 
tir le premier ? A trente-cinq ans. 
Cox n’est pas n’importe qui. sa 
qualité d’étranger mérite consi- 
dération. et la moindre des élé- 
gances consistait à l'attendre, 
sinon à le féliciter — mais c’est 
trop demander sans doute. — 
O.M. 


J, Hêran :t :.:1[ 

guide pratique 
des études médicales 

du PCEM 1 à la ihesc ITnternat 


Bommoit onianiser son trav^l, choisir 
ses livres et revues, ses stagesjpréparer 
ses (affKnürsjs'orienter vers une spécialHé 

2 * éd. revoe et canpiétée 48 FF 


fJammarion médecin'; 


LES fiÉAOÏONS AU DISCOURS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

• Le Syndicat national des 
instituteurs LSNT-PJS.O.C.) com- 
prend la déclaration du président 
de la République e comme «ne 
oolORfê de prendre en charge la 
revalorisation de notre fonction. 

en est ainsi, tant mieux, mais 
du chemin reste à parcourir. (...) 
Nous aoons déjà dit que le temps 
presse. L'action natümale pour 
une éducation de qualité menée 
actuellement par les adhérents 
du syndicat dans toute la France 
le prouve éloquemment. C*est 
motnteRanf que les décisions doi- 
vent être prises >. 

• 3f. Louis Mexandeau, délé- 
gué à l’éducation nationale du 
PB., estime que le discouis de 
M. Giscard d’Estalng « paraphrase 
cerfaiRea propositions de la gau- 
che SUT le triple obfectif de Féga- 
lité à récole. la qualité de l'ensei- 
gnement, la dignité des maîtres. 
Le miracle n'aura pas lieu ; ü 
n'auçmentera pas massivement 
les budgets de Fédueaiion et des 
unwersüés. ne recrutera pas les 
TRtniers de maitres nécessaires, 
ne désavouera pas Mme Sounier- 
SéUé, véritable procureur général 
du corps enseignant ». 


AÉRONAUTIQUE 

LA COMPAGKIE AUTALIA 
COMMANDE FERME 
HUIT AIRBUS 

ïï PREND TROIS OPTIONS 

Rome r<4-F.P., AJ*.). — AUtalla 
a annoncé, le lundi 30 octobre, 
qu’elle a commandé huit Airbus 
européens A-300 et cinq Boeing- 
727. n ragit de la version B-4 de 
l’Alrbus. 

lA compagnie aérienne italienne 
a. en outre, signé des options pour 
trois autres Airbus et trois autres 
Boeing. Cette eoffimande corres- 
pond à une somme de 325 mil- 
liards de lires aux prix de 1979 
(1 600 millions de francs). 

En oommandant huit Airbus, 
AUtalla utilise quatre options si- 
gnées en août. Les quatre autres 
Airbus commandés n’avaient pas 
fait l’objet d’options. Une (çtion 
est la possibilité pour un client 
de réserver un exemplaire, moyen- 
nant une caution, avant de le 
commander ferme. 

La flotte de la compagnie 
aêrleime italienne comptera donc 
onze Airbus A-300 B-4 en 1981. 
TOUS les Airbus Italiens seront 
équipés du réacteur General Elec- 
tric-SNECMA. 

En comptant le contrat avec 
Alitalia. le consortium européen 
Alrbus-Industrle a reçu, à ce jour, 
de dix-huit clients, cent dlx-sepb 
conunandes fermes et quarante- 
huit options. 


CARNET 


RéeepHons 


J, Touseoz. B. Trocme. J.-M. Verdier. 
PenoDnantéB ; 

Mme Allende : MM. L. Aragon, 
Samlr Araln, M. Bsratto, B. Barltaes, 

N. Bensaid, J. Bernard. Y. Boonefoy, 
Y. Bouidet, M. Butor. John Cage, 
R. Char. P. -B. Cbombard de Lauwe, 

O. Dagron, A. Daumau. M. Deguy, 
G. Dlek, J.-BuL Domeoach. R. Dumont, i 
B. Escarplt. L. Fledler, M. Foucault, 
E, Caleorot B. Gallimard. Coata 
Gavras. B. Girard, O. Genette, 

P. Qroa, S. BoCfinann, O. Hourdln. 
V. Jankélévltch, H. Jano, D. Earlln, 
J. Lacan. T. Lalné, G. Lambrloha, 

B. Las Vergnas. A. Uehnerowlez. J. Le- 
goff. 8 . Lurla, M. Manacorda, H. Mar- 
cuse, R. Merle. C. Mets, B. Mlnder, 
A. Mlquet ; Mme A. MnouchUne : 
M. C. Crutse O’Brleti ; Mme H. Far- 
melln ; MM. B. Pignon. L. PoUakov, 
J. Rou. C. Roy, A. Sampson. J.-F, 
Same. L. Scbvartzenberg, M. Serres, 

C. Simon : Mme S. Signoret ; 
MM. Spock. P. Soûlées, P. Tblbaud, 
2Î, Todorov, M. Tournier. M. Tubiaao, 
J.-P. Vemant. A. VItiu. G. Wald. 
L Xenakls. P. Znmtbor, S. Zlnn. 

Onlverslbé de Paris vm Vln- 
eennes. 


— M. Alain FlBOtey, seerétal» 
générai adjoint de l’Union de l'Eu- 
rope oeeldentaia, a orrait, lundi 
30 octobre, une réception dans les 
du Musée de l'armée. 

Décès 

.— Mme Jeannette Berson, 

Myléne. Sylvie et Philippe Berson, 

Mme Georges Berson. 
ont la douleur de . faire part du 
décès de 

M. Haurice BERSON, 
leur époux, pète et fils, survean à 
Meuilly-sur- 8 elne, le 37 octobre 1878. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'Intlmlté, le 30 octobre, 

100 . rue du Bac, 75007 Parta. 

— Simone et Colette Blbaa 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Paul BIBAS. 
leur fils et frère, 

surveuu brutalement le 12 octobre, 
à Paris. 

Colette Blbai. 

94. me Saint-Charles, Parla. 

Simone Blbaa. 

Quartier Boleldlen, 

Résidence Louis O. Pooey, 

Puteaux. 


— Mme Louis Courtois, 

Béatrlee, Louis, Guy et Thomas* 
Mme Courtols-Lsnrtcbesse. I 

M. et Mme Antonloo Répael. I 
Et toute la funllla. | 

one la dooleur de faire part de la ' 
perte cruelle qu’ils vlenoent ; 
d’éprouver eu la psisonne de 
RL Louis COURTOIS, 
maître de reeharehes 
an CJ7.BA. 

pieusement décédé A i'âga de qua- 
fsote-deuz ans. 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 2 novemlHV, à 9 heures, en 
l'égllsê Notre-Dame-de-Belleme à 
Meudon, suivi de l’inbumatlon dans 
le caveau de famille A Salnte- 
Pazanne (Lolre-Atlantlque). 

5, sentier des Plerres-Blandbea, 
92180 Meudon. 

16, aveuue du OénêralHle-GaaDe, 
94300 Vincennes. 


— NeulUj^or-Selne, 
Brldes-les-Balns (Savoie). 

Mme Bené Edlgholter, 

M. et Mme Roland Bdlghoffer, 

M. Jean-René Bdlghoffer, 

Les familles parantes et allléea, ont 
l’immense douleur de taire part du ' 

décès de 

M. René EDIGHOFFER. 
professeur hononire. 
moDbre de l'Académie de Val-dTsère. 
dignitaire de la Compagnie du Sarto, 
enlevé à leur affectlou, le 20 octo- 
bre 1878, à Ctaambéry. 

Id cérémonie religieuse et l’Inhu- 
matlOD ont eu lieu le mercredi 
25 octobre 1878, A Brldo-les-Balna 
(Savoie). 

Cet avis tient Uen de talre-i>art. 

76, rue de Longebamp, 

82200 BeuUiy-sur-SelDe. 


— On nous prie d’annoncer ' la 
mort aceldeatelie de 

M. Philippe FATOLLE, 
Ingénieur E.T.P. 
directeur de l'Entreprise PayoUe, 

survenue le 26 octobre 1278, A l'ige 
de quarante ans. 

De la part de : 

Mme pbUippe Fayolle et ses 
enfants. 

M. et Mme Btlenne Payoûe. 

Mme Vve René Pujel, 

M. et Mme Francis FayeUe, 

Mme Brigitte PayoUe, 

Mme Monique Pnjol, 

Et toute la famille, 

Z« direction et le personnel de 
l’Entreprise PayoUe. 

La cérémonie rellglense sera cRé- 
brée le jeudi 3 novembra 1978, A 
10 b. 30. sa la CoDéglale Salnt-Mar- 
ttn de Montmorency. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

34, avenue Emile, 

85160 Montmorency. 

3, avenue Sellermann, 

9S330 Bolsy-eous-Montmorency. 

34. rue des Logea, 

95160 BContmoreucy. 


•Gravevr.* 

depus 1340 

CAinESDEVKTE, ' 
INVtTATlWS 
ladis&taion 

d'une gravure oudiàmoieffe 

nonveso d^sttemcnl “Sociétë^ 
poor cartes et papios à kdits 
debcSeqmBê 

Atdier : 47 Passage des Panmns 
. P.4R1S r - Tâ. 236*94.43 - 506A645 


Vous dormez souvent à rhôtel! 
Vous avez droit à 15% de réducrion 

carte " 15 '' 

pour les 

m \ ^ voyageurs 

^ cHV individuels 




eR \ Efie vous ( 08 * bénéfîôer 

d'une remise de ISK sur le 
§ ^R seule, ample ou 

g en semaine comme en weekend.* 

I EBeestvendueauprixdelSOF. Prixdelonoement 

♦ iusqu'ou 30 avril eT oussî fa carte "SJ 

La carte *15' Mercure, une carte coBei^ 

c'esè voire chambre pour les sodéfé : 

d’hôtel au meilleur prix, de réffadion 

_ • oux Entre prto^ 

HOTELSORESIAURANTS Adressez votfrecoupwi-féponse à; 

JèJè Senàce Certes Merojre 

/y\CKIwwKC AutarauteA6C£.l4(l5 ?l019Ëviy^edex 

M.-. ... —, □ Je déâre reoevoîr 

Adresse la documentation eortenS' 

■ □ Je déôre recev o ir 5 

TéL ^ fa dee um entqlion carte *5'.— 


— Mme Chartes Pougsroii, nés 
DearsulUe. kd épouse, 

H. Paul Pougeron, 

M. et Mme PblUppe Boqoes-Vlallss, 
OdUe, QulUaume, Adeline BoquM 
Vlalles. 

ses enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Louis Henriot, 
leurs enfants at petits-enfants. 

Ses beau-frère, belle -smur et 
neveux. 

Les eafaats, petits - enfants et 
arrlère-petlts-eiifanM du docteur et 
de Mme B. RlberoUee, 
ses eoixsLns, 

Et tous ses parente et amis, 
ont la douleur de faire part do 
décès, A l’ftge as qustrs-vlngt- 
trols ans. de 

; M. Chaules FOUGERON, 
préfet honoraire, 
officier de la Légion d’boanenr. 
croix du combattant 1914-1918. 

La oérèmonle tellgleuse et l’inbu- 
macton dans le caveau de famille 
ont eu lieu dans l’Intlmlté au 
Caylar (Hérault), le 38 octobre 1978, 

23, boulevard Beneuvler, 

34000 MbatpelUer. 

Le Caylar (Hénolt). 

— CambraL 

On nous prie d’aunoneeT le décès, 
survenu à Cambrai, le 38 octobre 
1978, dans sa quatte-vlngt-trolsléme 

année, du 

docteur André LEFEBVRE, 
ehlrarglen honorai» 
de lHOpltal de Cambrai, 
médecin cesnmaadant de réserve, 
chevalier de la Légion rThonnenr, 
croix de guerre 1914-1818. 

De la part : 

Des docteurs Suzanne et Boland 
Walbaum-Bertram, 

Du docteur Denise Bertnm-Blot, 
Ses neveu et nièeee. 

De Mme Bitmisiawa-Ecmpa, sa 
dévouée gouvernante. 

De tente la famille et de ses 
nombreux amis. 

Les obsèques auront lieu le Jendl 
S novembre, à 14 b. 30, .au col<sa- 
barlnm du elmettère d’Amiens. 

Levée de corps an domlcUa du 
défont, 34, boulevard Faldherbe, A 
Cambial, à 10 beures. 

Cet avis tient Uen de faire-part. 

— M. et Mme Jacquea Mlege et 
leur riUe. 

M. et Mme Psol Goujon (oée 
Mlege) et leur fille, 

M. Jean -Louis Mlege et ses 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de • 

Mme Tenue EmOe HIEGE, 
décédée à Babat (Maroc), dans sa 
quatre-vlngt-slxlème année, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

— ' Le eoloBel Seori Monnet, 

M. at Mme Philippe Bungener, 

Elle, Aune et Mare Btmgenar, 

M. et Mme Georges Monnet, 

Mme Gabriel Beaudry, 
ont la dooleur de faire' part du- 
décès de 

Mme Hemi MONNET, 
née Madeleiiie Beaadry, 
le 34 octobre 1978. après une longue 
et douloureoM maladie. ' 
lies obsèques ont en lieu dans l’In- 
timité è Paris, i» 37 octobre. 

16. rue Georgas-PItard. 

75015 Paris. 


~ Mme Raymond Onthenln-Cba- 
landre, son épouse, 

M. et Mme Hubert Outbento- 
Cbalandre. ses parente. 

M. et Mme Mestre. Gérard. Bobert 
et Hubert, 

M. et Mme GtUes Ootbenln- 
Cbalaodre, 

Brie, Christophe, Laure et JérOme. 
ses soeur, frère, beau-frère, belle- 
soeur, nièce et neveux. 

5C André Bernard, son beau-père. 
M. Patrick Chatlu et èOle m»»**"* 
Cbatin. ses beanx-enfaots, 

Bl. et Blme Jean Bénard, 

M. et Mme PbUippe Dubois et leurs 
enfants, 

M. et Mme Alain Uoresu-Defarges 
et leun enfants; 
ses beaux-frères et belles-saors, 

Sa famille et ses amis, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès de 

Raymond 

OUTHENIN-CHALANDRE, 

à la suite d'un aeeldent de voltare, 
le 39 octobre 1873, é l’âge de qna- 
rants-elnq szia, 

La 81mouSt-MénétTèoi-aar-aaaldn 
(Cher). 

Les obsèques amont lien à Saint- 
Pierre ds BenlUy-sur-Selne, le jeudi 
2 novembre, à 15 ta. 30, D n’y aura 
pas de défilé à l’égUse, ' 
L'Inbumatlou aura Uen dans l’in- 
timité au nouveau cimetière de 
KeuUly-snr-Selne dans la sépulture 
de famille. 

3, boulevard des 
92300 NeuUIy-SQr.Selne. 

4. boulevard des Sablons, ■ 

82300 BeullIy-sur-Salne. 

116, avenue des Cbampa-Elysées, 
75008 Paria. 


» On aeuB prie d'anoonoer le 

ijécés de 

M. Henri PERROUSI. 
survenu le 28 octobre 1978, A Paris, 
i l’ège de cinquante-quatre ans. 

De la part de : 

Mme Henri Perroux. son épousa, 

M Patrick Parronx, son fils. 

Mme y Perroux. u mère, 

Mme Geneviève I,sbolse. 

M. et Mme Jean Perroux. 

M. et Mme Jeao-Louls Faure, 

M. et Mme OUvier Faure, 

Mlle Catbeclne Faure, 

imur. Bilare et NIcoIaa Perroux. 

M. et m™* Christian de Laporte 
des Vaux, 

St toute la famlUe, 


Paris; A l’Age de elaqoante-bnlt sas, 

de 

TWlftlial SAUTALLE. 
officier de la Légion d'bonnenr, 
compagnon de la Ubécatlon, 
ancien dé la 

ira (Uvislen française libre. 

Les obsèques aurenc lieu le jeudi 
2 novembre, A 10 b. 30. en l'église 
Salnt-Loula des Tnvalldea. 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 

ALLÉE DUVIGNOBLE 
51067 RBMS. 26/06109.16 


M. et Mme Jean nrrou^ iMIdiel Saovalle était arrivé è Lan- 

55' ■ dns te 33 juin 1940 et s’était aussitôt 

M. et^ Christian de Laporte 

^ la vaM'iiL. é Bir-Hakebn, a avait rejrint •* temps 

St toute Is famUte, w unité pour prendre part à is bataHie 

La cérémonie reUglanse sera eélé- d’El AiamelnJ 


brée le Jeudi 3 novembre, â 11 heures, 

en l’égUse Salnt-Jaan-Saptlste da — LÇ«^ n.rr 
BeolUy. 158. avenue Charles-de- M. 

Amitii/ Me et MiBR Georges Sexiert» 

Cet avis tient Ueu de faire-part. MU» 

9 bla. rue Carimlr-pineL M. Jacques Beffért, 

93200 NeuUly. et Mme Pierre Seffert, 

22. avenue de la Gnade-Asnée, 

75017 Paris. 3*- Philippe Bauert, 

MB enfants; 

’~ OUvier. Nicolas, Thlany, Benjamin. 

— â4me Jean-François Régis. -m petita-enfhnte 

Mme Florent isargaritls et ses ont la doulaur de faire part du 


enfants. 


M. et Mms CamUle Bégls et leon année, de 


décès, dans sa sotxante-quatrièms 


enfants. 

Le colonel et âCma Claude Ségis 
et leun enfants. 

Le docteur et Mme Beoil Bégls et | 
leun enfants, I 

M. et Mme Raymond Pourquez, j 
leurs enfants et petlts-enfanta. j 


Mme le doeteor SEFFERT, 
née Monique Simon, 
ancienne externe des bôpltawL 
ex anestbéslste-réanlmsteur 
des hôpitaux de Lyon. 

La messe de sépulture sers célé- 
brée le jeudi 2 nove m bre, à lObanres; 


o^ te douleur de fai» part du î* Suntï-T^tl.'^'*’ 

L.. ««^rei Xubumatloa an cimetière de Ptaa- 


décès de 

M. Jean-Ffançois REG0. 

chevalier de te Légion d’honneur . 

croix de guerre 1914-1918, 
cbevaller des Palmes aeadémiques. 
survenu la 25 ortobre 1978; «imm sa 
qustre-vlngt-septlèrae année. 

Selon te volonté du dèfonh la 
cérémonie et l’Inhumation ont en 
lieu â'ManeUle, dans la plus stricts 
Intimité. 

Cet Bvis tient Ueu de faire-part. 

€ La Cavalière », 

S35te Boquebrune-sur-Argens. 

— Le vieomte et te vieomtesse 
Augustin de Villeneuve Baigemcmt 
et leun enfants. 


M. et Mme Jean Boche de te Blg^ . tlèms année. 


ebeviUe-le-Hant (Rhône). 

48, me Bonnaad. 

69003 Lyon. 

— On nous prie d’annoncer te 
décès de 

BL Henri. SERRES, 
cbevaller de te Légion d’honneur, 
grand officier den Ouissan Ateonlte, 
ancien premier vlee*^éslâent de te 

Chambre français» d’agriculture 
de MAoèa. 
ancien eonseliler 
dn gouTemement ebértfien. 
Burreno à Cateassonns. te 27 octo- 
bre 1978. dans sa quatre-vlngt-bul- 


dlère et leurs enfanta, 

M. et Mme Jean Masurel, leurs 
enftuts et petlts-enfhncs. 

Le marquis et te marqutee de Bar- 
tlitet et leu» enfants. 

Le comte et te comtesse PblUppe 
d’Disel et leurs enfants. 


31. boulevard OméTi^aiEBUt. 
11000 Careaseenne. 


Le bkroD et te baroune Guy de 


Remerciements 


— Mme Joseph Girard, née Alice 


Wonters et leurs enfants, lur Mme Pascal GlranL 

de faire part du 51 ét îïSS A^uPSSd. 
de ^ oimrd, 

Bfvnm ite Uanteàant eommaador et Mme 

inme kOOHE Bernard Boeder. 

dR LA filGODIfiBE» 2*linposfilblll66 d& rtpotidK Rtcc 

née EliSBbetlii de Hean^ nombreux témoignages de smaipaThle 

, . ^ . et d*affeetlon qui leur ont été exprl- 

leur mère, gimud-mère at arrière més lors du décèe de 


Mme ROCHE 
de LA BIGODIfiBE. 
née BUsabeth de Hean^ 


grand-mère, 

rappelée è Dieu le 29 octobre 1978, 
dans sa quatre-vingt-unième atiwJh» 
La cérémonie religieiise aura lieu 
' le Jeudi 2 novembre, A 15 heures, en 
l’église de Saint-Julien (BbOne). ! 


Joseph GIRARDt 
officier ds te Légion d’honneur. 
Ingénieur en chef 
des manufactures de l’Etat, 
ancien consul de Fiance 
à BalUmote (Bute-TTnls). 


•n«- remercient toutes les personnes qui 

? 1 1? se sont aesocléw * tour peine et 

aovemt^ A J9 heures, en 1 | lagr expriment leur profonde locon- 

nalsaance. 


Salnt-PhlUppe-dn-lïoule. E’aris (99. 
8 bla, rue de te Baume. « 
75008 Paria. 


rauvs l'alu. aalnt-Georgee-de-Benelns. 

— . - Très touchés par les nombreuses 

^ . marques de sympathie et d’affectloa 

— On noua pria d annoncer te qui leur ont été témoignées A 


décès de 

Louis-Gaston ROUSSHjLAT, 
croix de gueree 1814-1918, 
cbevaller de te lAglon d’honneur, 
oCneler da Palme* aeadémloues. 


l'occasion dn décès de 

M. Jenii FOHXARD, 

Mme Jean Folllam. 
ses enfants, sa famille, 
exprlmeoit leurs sln^ns remercle- 


snrvenu à Guéret, le 23 octo^ 1978, ments A tontes les personnes qui es 


dans sa quatre-vliigt-clanxlème an- 
née. 

De la. part de : 

Son épouse, Mme Louis BonssIDat, 
Et de tonte sa fkmllle. 

Les obsèques clvuû ont en lieu le 
SS octobre 1878 an cimetière de 
Guéret. 

13, avenue Plem-LerouiL 

23000 Guéret. 

3, me du CaOlaud-Mérlgnac. 

87170 tele. 

Collège de Blssy, 73000 Chambéry. 
SI, boulevard Camot, 

03100 Montlucon. 


sont associées â leur petite par leur 
préseneu, leurs messsges et leun 


Avis de messe 


WinîTSÏÏLf™"*'"""*’ souvenir da l’abbé Bené 

riOOO Guèr^ Glnndet et de ses ,^r n n f {gT» i 7 nv 

ÎtiwÎ^twa Uoctetes. aeonts) morts pour nSton 

M... 'w, catholique clandestine à Berlin 

Collège de Blssy, 73000 Chambéry. (1942-1945) n e r 1 1 b 

rtlébrés le dl- 

03100 Montlucon. . manche 5 novembre 1978, à 10 beures. 

[L«I|8 Gsston Roussillat fbnda enlWS. (méw RLÏteSr*’“““’ ^ 


ta Fédératien des ouvres laïques de la n» »,rt 
Craies dont il M secrétaire, puis pré- om^]Î ™ 

sident Jusqu'en 1966. MllNsntlo^teiir Of<tener. TO018 Paris. 

n aéa en 1931 la CgeptesUen d'édition , ^ 

St de tOrshis des c Pres ses dti Msssff 

Cemral > qu'il dirigea lusqu’en 1965. Il fut brw^nnfmMfà^^SÎSSiS^J^ 
administrateur ds l'Union des coopère- SSïîfte *** "* 

leurs du Centre et fondateurMte 

Coopëration d'HXJM. de te Creuse. ^ chapelle 

Militent socialiste, Il hit eonsrilter géné- ^ mlUtalre. 

ral du canton da Saint-Vsiey de 1945 A . 

1 ^^ rapporteur du budget- et vice- Conferences-débots 

piésidant du conseil général de ta ■ 

Creuse.] —Conférence du père Giuseppe 

' TomasellL Cette conférence se tien- 

Jean SANTUCCI, ?%.if ♦novembre. A 1$ b- 

né le 23 juUtet 1914 â Coreela (Haute- T»- 

Cocseï; est décédé à Parte le 28 oeto- ?*‘**S’ *®V»7** Parts (15*). 

tare 1978. . if »» Giuseppe TomassUL salè- 

rien. de l’insutm de Meealne (Zta- 

Son épouse, Julie Santueel. née J* « .ouvrages, 

^ uonnera. à la fin de la conférence. 

Ses enfants, ' eu paitlenlJer pour les malades, sa 

Catherins BantueeL tmédletlon avec Isa mdXatlans mya- 

Xavtère et Gérard meoL «iqnea 

Lucie et Antoine Sancuecl, 

DaU'Ava, Viaîtes et confeKiices 

ses petlts-enfbnts, ^********"*” 

Mmes**" renves Emilie santinl et 1 » NOVEIMBKE 

Llbérate Albertini. VISITES OüIDEBS ET PROME- 

ses belles-sœurs et bssux-frèrm. — 13 h. 30, place de la 

Mme veuve Llbérate Oiamarehl. ^neerde. grille des TuUerles, 

U. et Mme Pranêels M»mmi èsme I^gregeote : «La carrefour de 

M. Mathieu Memml, • 1 Armlstlee ». 

Tous ses paranw et alliés, ^ ^(teges, Mme Mey- 


bre 1978, & 12 heures, en te rhartaii» 
de l’Ecole mlUtalre. 

Conférences-débats 

— Conférence du père Giuseppe 
TomasellL Cette conférence se tien- 
dra, te samedi 4 novembre, â 18 b. 


en paitlenlJer pour les ee 

bénédiction avec Isa ladlatlciiE mva* 
tiqnea ' 

Visites et conférences 

me rcr edi i» novembre 

ranES OOIDEBS ET PROME- 
— 13 h. 30, place de la 
Concorde, grille des TuUertes, 
Un» L 4 «regeote : «La carrefour de 
1 Armlstlee ». 

16 h., place des Vosges, tkiw Mey- 
Olel : «Orandss résidences du «*■- 


vous font part de ses obsèques qui 

auront lieu en l'égUsa de L^ -iS, ^ Abbesses. Mme Oi- 

(Hante-Cofse). la Jeudi 2 novembre. i « L * Le riltege de Montmartre ». 
â 14 b. 30. vemore. 15 ^«trée de te retonde, métro 

Inhumation an cimetière de Lun. 2“ i»™*». »«me Fennec : 

•-un. , 1 * Rotonde de te VUlstte» 

monuments htecori- 

ChriwlM“S!walle. 

Mme Beniy Mulsant. îî ‘S 2 : 

son frère, sas sœurs, besuz-ftèree vers Paris). manteaux» (A tra- 
et belles-sœurs. is h. v .. .... 

on^te douteur de fa!» pkrb dn «Coins Ærà mTviffie^sSkt- 

__ M. Miehel SAUVALLE, i îSlStî 

omcler de te Légion d'honneur. martre» (Cormalssanud^ 
compagnon ds te Libération, leurej. am et aall- 

«•“« te 30 octobre 1978, A l'Age *♦ h- 30. porebe de la Sainte. 
10 te 30k en lériLsa Saint -Louis (Fails et son blstolrei* **”“**®® * 


iw & «I, en i-egiiaa saint -Louis IFans et son tatatolrai — — — — - 
des ZnvaUdes. . CONFEBBNCB. — 13 h., 16 te et 

93, rue de Bannes. 75006 Parte. ?^ 1 ^™ 

I transcendantale* (entrée Ubre? 

• — Le général d’armée Jean Simon, 

ehevsiier da ibrdre de la Ubéracion, Ratarrai ..^uh ^ , , “ 

Le eonseU de l’ordre, ïraJs, pétillant, désaltérant 

Las compagnons de la UbéraUon. «inoian Tonie» à l'oranEe amère 
ont la graode-.douleur de' faire part l’on des deux SCSBWKwce ’ 
du décès, survenu le 30 octobre à 
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~ A propos de.- 

L'AGRICULTURE SUR LE CAUSSE 


DU LARZAC 


Des éleveurs avec les armes 
des techm’ques de pointe 

« Montée an puissance de l'agriculture », amélioration 
de la productivité, investissements productif^ agriculture 
" ( autant de souhaits et cTorfentations de la 

poUnque agricole française, réaCfirmés en ce moment 
meme a l'occasion de la conférence annuelle entre les 
orga ni sa t ions agricoles et leur ministre. Ce sont précisé- 
ment à ces souhaits et à ces orientations que correspon- 
dit les pro grite réalisés par les éleveurs du mena- 

cés depuis 1970 par l'extension du camp militaire. 


L'AUTOROUTE A 61 ENTRE NARBONNE ET TOULOUSE 


Un ^ouvrage d art> au vrai sens du terme 


Zns goenlers «Istsoths, les Tjn «emnltê Baticoal de dé- cité. Voilà qui devrait rassurer s'est réservé 40 hectares de ter- 

architectes du Moyen Age et fense», mobilisant tous ceux qui. les commerçants qu'inquiétaient rsln pour que cette halte soit 

vioUet-le-Due peuvent reposer en sur 60 kilometreo, craignaient le ces obseriratolrâs lointains et... autre chose qu’un « arrët-plpi » 

paix ; la cité de Carcassonne, teur pire, cribla le projet de ses ertti- gratuits. et un plein d'essence. Il y aura 

ques. I,a guérilla est aujourd'hui Aut» itoint s^ncibie i» mi ri» là un caravaning, un restaurant, 

““ ““““ Na^^lù du iS! im h6wl, d« boutiques, et mèmd 

Incité la Société des autoroutes à i'AauitAine^'a.uLoraui» un port pour les plaisanciers qui 

flânent sîï le csbaL 

îanes. deux gravlères aménagées Les mordus du 130 côtoieront 
étangs bordent la vole ; au un instant les épicuriens qui se 
Jîrfîfîîi^î^ ®infPi- loin- sut un coteau, mooà le déhalent à 3 nœuds, ^ut-étre 


oeuvre commane, résistera au der- quea La guérilla est aujourd'hui 
nier de ses assiégeants : l'auto- assoupie, mats elle a sans doute 
route A ai. Il y a cinq ans déjà, incité la Société des autoroutes 

lorsque les Ingénieu» décidèrenb du uid de la France (SA.S.F.}. fîîSSit le canaJ^^rarè 
^ laneer un d^ie de wncesslonnaire ^ l'ouvrage, à 

béton entre Narbonne et Tou- de salutaires réflexions. Consé- 
louse, les amoureux de la cité quence : les bètonneuis s'inspi- 


Autre point sensible, le col de 
Nanrouze où l'on passe du Lan- 


les collines coiffées de pins et ture? La Société des autoroutes 

de cypr^ les vallons 1 «tombent, faire découvrir le 

tapissés de vignes, gronder au 


naudajy ! 


D'après renquéfs d'une équipe 
de géographes de la faeutté de 
VInoennea portant aur 46 exp/ol- 
teilons raprésenianf 69 ehels 
d'exploitation, soit Iss deux 
Sere des termes du plateau, le 
nombre de brebis a augmenté de 
26 Vo, paasem de 12400 à iseoo 
têtes. Le rendement oiqyeo 
annuel par brebis,- aur reasem- 
ble du troupeau laitier, est passé 
en sept ans de Tl è 95 IHree 
(+ 34,2 

Les suftaees ouItlYées en 
eéréales et fourrage ont dans le 
même temps progressé de 26 ^/a. 
Cette a/nèriorsttan de la produc- 
thrité est dus, selon tes auteurs, 
à /a modemtsedon der techni- 
ques d'élevage : nouvelles ber- 
geries, salles de teatta, . sélection 
des -béliara, InaÀtünadon artifi- 
cielle, IntensttlcaHort Éoarragère, 
eaellage... 

Lee groupementa agrfcolea 
d’exploitation en commun 
(QAEC) couvrant 9 200 hecta- 
res en 1377 contre 57S en 1870. 
Un agrlcutfeur sur quatre est en 
QAEC, conlra un aur soixante 
pour Tenaemble de le Prenca... 


A ta conatruetioa de MtAnanta 
et de logements, à ramé//ora- 
tion dee chemina, e’alouteni des 
réalisations plus originales : un 
téléphona intérieur utilisent les 
lignes laissées à raéandon par 
tes P.T.T. relie entre a//aa cinq 
termes. A la terme des Home 
un aéro-générelaur a été 
oonatruh, qui fournit rénargla 
néceeealra à raxptoltatlon. 

Endn, du tait de le moyenne 
rfége peu étavéa dee ehete d’ex- 
ploitation (trente-cinq ansj, une 
école primaire a dû être 
censtruHe en 1873, cas plutôt 
rare dans la campagne Irançalse. 
* La politique agricole doit pren- 
dre en compta de nouveaux 
objeçtife da peuplement et d'ann 
plots ». déctaralt au coure <fun 
récent déleuner-débat de TAsao- 
elation française des toumalietes 
agrieolea U. Méhaignerie. Selon 
le mouvement Gardarem lo lar- 
280 , Textenalon du camp mili- 
taire entraînerait rexpulaion de 
36 tayara rapfésentam lit per^ 
sonnas et aupprlmeraii 78 em- 
pfola. 

JACQUES GRALL. 


pied des remparts, ferrailler droit r, 
à travers les plaines, vicder le col 
de Naurouxe, ligne de partage des ^ 
eaux entre Atlantique et Uediter- ^ 


On a donc passé contrat avec 
is paysagistes, qui. hectomètre 
LT hectomètre, dessinent le pro- 


La promenade avant la moyenne 

C est vrai que les kilomètres verrues choquent le regard. Des 


eaux entre Atlantique etMediter- tj^nchées. des collines de parcourus jusque-là les su.rant lotissements qu'il faudra masquer 

^ée. puis cisailler le bocage du déWîüs rtdes^es^ repca. Lk incites a la promenade qu'à de rideaux d'arbres, des équipe- 


lAuragals. ^plnié^m de la sô^té les ccxirse-pouisuite. Car si 'les ments de la S.N.C>..' et surtout 

Ce cheminement natorel entre suivent pas à pas pour appliquer paysagistes et les pépiniéristes des lignes électriques, coouie celle 

a ultiznes convulsions pyré- leur pansement vert sur ces ci- tiennent leurs promesses, l'auto- qui tranche ,sans vergogne les 

éennes et les premiers ressauts catrices On a même eonvlÂ ré- route Carcassonne- VUlefranche glacis de la cité de Carcassonne. 

O Massif Central avait déjà subi cemment le pr&ident des aaoeia- devrait être exemplaire. Les lisiè- Qu'attend l-RD J. pour se mettre 

« trlnle ouepBfe de là mute tianx de le rêeion a/ririt.Pvrênèeie res des bois coupes en deux a l'unisson? 


les ultimes convulsions pyré- leur pansement vert sur ces ci- ocnnent leurs prom^^, l auM- 
néennes et les premiers ressauts catrices. On a même eonvlÂ ré- ^te Carcassonne- VUlefraiiche 
du Massif Central avait déjà subi cemment le président des associa- devint être exemplaire. Les lisiè- 
le triple outrage de la route lions de la région Mldi-Pyrcuêes des bois coupes en deux 

nationale, du «"«-i du BÆidi et du à venir sur le chantier pour mêler seront imnutseusement reconsti- 


? des hommes de l'art. re ÏÏS? ^iélé dÜ'aÆSS 

_ , , saorareT^^oui nousseront du sud de la France s'enorgueillit 

Careassûime eproservee> Sî-a !?uù5ïne jSlS 

r. w5..aa. A.... nisse à l'unisson. Des genêts _,13M0D0_^_arin^_rt 


lA section Carcassonne- vme- belvédère sur chacune des deux TnaemtAmnr i»e fftiecrÀrM mAMi iavwu pianies vivaces. t;e aecor 
franche-de-Lauragais de l'auto- voies. Ces haltes seront prati- ^ ^ gu» n» francs au kilomètre. 

A— A^.,m A CI — — A. «-on-oi.- uques. CBS cyprcs ou QBs piatancs, « - j.. 


430 000 plantes vivaces. Ce décor 


route des deux me» A 61 sera qoement invisibles de Carcas- l'endmi^ ^ talus d» oonts' dui représente 3 % du coût 

Inaugurée dans un an. Les auto- sonne. On a cUsaimulè les par- ues poms. L'autoroute des deux mers 

mot&stes dénieront entre deux Wngs. enterré les sanitaires et carrières de m^r^x bénéficiera du même traitement. 

dis^sé des vitrinm retraçant ouvertes sur plus, de IW hec- 


eoUlnes à environ 1 SOÛ mètres disposé des vitrines retraçant 
des remparts de la cité. rhistoire de la ville fortifiée. A 

n'aoralent que quelques diailnes moins de 4 kilomètres, des 
de secondes pour les anereevoir éehangeun permettront aux 
si on ne leur avait aménagé un touristes aDéchés de gagner la 


ion 1 enaroiii, jes uius OBS pun». 

* 4 ,-.- J- total. L autoroute des deux mers 

I^s carrières de iMtèriaax bénéficiera du même traitement. 


disposé des vitrines retraçant puverws sur p ^ oe iw nec- q^i gg plaindrait de ce que les 

rhistoire de la ville fortifiée. A tares seront rMtltuees apres amè- , ouvrages d'art » Justifient 

moins de 4 kilomètres, des nagement, soit aux loisirs, soit jgyp nom? 

échangea» permettront aux *■ > agriculture. 


Mais, du même coup, d’autres 


PROVENCE-AIPES- 
COTE D'AZUR 


Dans dix -neuf communes du Doubs 

Les Suisses interdits de cueillette 


DU PÉTROLE AU LARGE 
DE LA CAMARGUE? 


D'une région à i'uufre 

l’audltotre. e Cette phase d’esplo- années, mais ressort de temps en 
ration, a-t-il expliqué, ne pré- temps comme un diable de sa 
sente aucun danger. La technique boite. Tous les défenseu» du 
est par/oifement moitrisée. Per site, animés par un guide, M. Ro- 
eontre, st l’on découvrait du ger Veidegen. qui a créé l'asso- 
pétrole, H faudrait s'entourer de ciation nanire et loisirs 

nouvelles garanties, car un aeci- au canyon du Verdon, ont à plu- 
: tfsnt auraft dss répercussions sJeu» reprises attiré l'attention 

catastrophiques sur un milieu en des élus et des riverains sur les 
équilibre fragile, a conséquences écologiques d'un tel 


MARC AMBROISE-RENDU. 


BRETAGNE 

BËNIGUET, 

L'ILE OU LES OISEAUX 
SONT ROIS 


La société BU •> Aquitaine a 
I» I obtenu l'autorisation de procéder 

lire Adb /'IIAiIIaMa ^ une campagne de sondages 

Ifld UC %UCIIICIIC sons-iziariiis au large des côtes 

camarguaises, dans le bat de re- 
Tifffrf chercher d'éventuels gisements de 

J i rZ' aSi ;Î;;JÎS Pétmle. Cette nouveUe a provoqué 
M gnn^M ». ^ sapp^ ^ certain émoi entre ^ne et 

sur la loi .du 10 juillet 1870, xela- 


Dix-neuf communes du Doubs peut eo'nténir, c’est-à-dire 
viennent de prerufae un arrêté 20 gnimmes ». Cet arrêté s'appuie 
iztterdUant U cueillette sur leur sur la loi .du 10 juillet 1370. rela- 
territolre de la c graasette com- tive à la protection de la nature, 
izmne ». La grassefite commune. A -n'en pas douter, certains 


Î'SJJJ'’. sur «« suiet tel que le 
Une plate-forme de forage de profet de barrage de ChâeteuO 


inune ». La grassefite commune. A -n'en pas douter, B prtjiipg une piate-roime oe rorage oe projet ae oarrage ae unasieuu 

qui répond au nom scientlfiqiie conseillera municipaux du Haut- 50 métrés de haut fait route sur le Verdon ne nous effraie concernant des turbo-aJternateurs 

de pinguiada mOgarls.^ est Doubs, oertes préoccupés d’éco- actueaement vers la C^argue. pas. Je ne céderai pas. Ni devant destinés à la chute de Moustieis. rwL isif™ 

une petite plante de S à 15 oentl- logte, ont vu là un moyen de Elle vient de franchir oWtar le ministère de Vindustne ni 

mètr» d'on bleu vlolacA Bile est montrer à leu» voisins suisses * I”®* d'œuvre au début même devant le premier mm»- ^ ^ Fédération des chasseurs du 


i*»» tstaa^*vem UÉSS BiUa CM UB» rfVCXttUlD ^UT iB» T HIa -- t a 

Tuüibre /ragOe. a conséquences écologiques d‘un tel 

COKT.UCC.. 

TIRS DE BARRAGE 

rrkklTDB ruACTritll dtP^nSSstêre ^ï^nSiustSe ”sî^ constitue une réserve d'oiseaux 

CONTRE CHASTEÜIL au nglstere de llndurt^sw „oarina. mais surtout une étape 

«5,Li pour les migrateurs. Les première 

-Ment avec S"’îrS/*ler^rrîS“ S 

ffonrteur dss frSrottx publies, SSÎS‘*!is*“doîvS?te®JSîtOTS 
tr le Verdon ne nous e/fraie autres, liS QOlveDt se coocenter 


ounivore et pousse SOT la pInpAit qu'ils étaient maîtres ches eux. 
des montagnes â*Bnrope Jusqu'en Car ce n'est un secret pour per- 


Islande. Oe n'est pas la plus rare sonne que llndustzle phonna- 
des espèoes crolasant sur le mas- oeatique soJase est très active. 


décemhre. c ancrée» à 5 kilo- fre. H est bon qu'ils en soient 
mètres du xlvi^e et sur un fond avertis. > C'est en ces terme» sans 
de 25 mètres. Ceci pour quatre ambages que M. Gaston Defferre, 
mois. M. Uaurlee Jeantet, direc- maire iPÂ> de Marseille, a re- 


maire iP3.> de Marseille, a re- 


stf Jurassien, mafa elle est une Or ]e territoire helvétique n'est adjoint pour la France de nouvelé à la direction régionale 


des plos recherchée, car elle entre pas grand, et la florè y est coiniMOTe pecrouere qui 
dans la composition de prodnite extréeneroent bien protégée. Aurai | ^ ^ reeemzz^t déplacé aux 

pbannacentiquea en xaisoo de n'est-U pas rare de renoontrer Salnte^Marles-de-Ja-Mer, — est 
ses propriétés. sur les pentes du Haut-Doubs des persoMe que non se^tx^t cette 

promeoeu» suiSBes munis de Pi^-jonne ne proauira au^e 
Considéraat que c le» cueflZeries . grancte aaca à dos et cueillant nuisance, ma» quelle instituera 
intempestioes sont susceptibles de d’&rrache-pied les plantes inter- * cunonM touruaque a. 
faire disparuStre complètement dites outre-Jura. L'anétè piéfeo- Sans partager cet optimisme, 
cette plante a, le préfet du Doubs toral ne méconnaît pas oet amour le docteur Alain Bombard. pré- 
a pris xm arrtté «' «Rterdfaaut ft non désintéressé des Sulases pour sent à la réunion d'infonnatten 
toute personne de eueflUr sans les plantes, puisque, outre les en tant que représentant de 
autorisation du propriétaire un maires, la gendarmerie et la M. Gaston Defferre, président du 


la compagnie pétrolière — qui d'SLDJi'. et aux représentants de 
s'est récemment déplacé aux la mission régionale et du service 


Salotes-Marles-de-la-Mer, — est des mines, ropposltlon resolue du 
persuadé que non seoleo^t cette oooseil régional Provence-Aipes- 
plate-fonne ne prodrdra aucune Côte d’Asur, qu’U préside an pro- 
nuisance, mais qu'elle constituera jet d’édlflcattoD d’un barrage 


f une curiosité touristique a. 
Sans partager cet optimisme, 


situé à l'entrée du grand canyon 
des gorges du Verdon, i’im des 
sites naturels les plus ^lèbres 
d’Europe. 


J /H La Fédération des chasseurs du 
’ Finistère, qui s’est vu confier la 

garde de Béniguet, a décidé de 
DLjnktn AI Dcc l’ensemencer, uniquement à l’in- 

KnL/INt-ALrth tentlon des oiseaux. Dès cette 

année, elle a défriché 20 hectares 
. pour les semer en maïs. La ré- 

HOUILLERES coite s'annonce superbe et restera 

A r-rriiD aiivcdt permettra aux ol- 

A wŒUR OÜVtKT seaux non seulement de l'alimen- 

ter. mais aussi de se dissimuler 
Les Booillères de la Loire, sor- pour échapper aux redoutables 
nt de leur réservA ont ju^ prédateu» que sont les goè- 


MtooM* «*•* «M* M ^«aAMBa aaf» w ^1 M. Gaston Defferre, président du Le projet (barrage, canalisa- , . wairüT mi» \ 

volume de grassette commune police, 11 charge les douanes de conseil r^onal Provenoe-AIpes- tiens muterraines, usine hydro- SU: 

eupérteur à ce que la main veiller à son exécution. — C- F. ( Côte d'Azur, a également rassuré électrique j remonte à plusieurs °d^OTWrt^« ont 

— - — -■ contribué pour une large part 

au maintien en activité des 

[ ■ ■ ■■ " ■■■ ■" — I HouillèreB de la Loire, soutenant 

g cinri le niveau d'emploi de la 

.S répioR stéphanoise. > 

^ c Par eüleurs. tous ces sites. 

g après exploitation, ont été remis 
C harmonieusement en état ». ajou- 
tent les Houillères, qui précisent 
qu’ils ont servi d’exemple à plu- 
sieurs sociétés minières qui ren- 

contraient des problèmes Iden- 

I tiques dans différentes réglons de 

France. — P. C. 


tant de leur réservA ont jugé prédateu» qui 
« utûe de ramener aux vraies lands. — J. R. 
dimenrioT» » la polémique sus- 
citée par leur dernière exploita- 
tlon à ciel ouvert (le Monde du ...» 

18 octobre). Tout d'abord, elles PAYEZ LONT 
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Fu voie aéiiouio 
Tarif SOI demaoile 

les sbonnte qifl. païens pu 
chèque postal (trois voleta) vou- 
ibODt bleu Joindre ce chèque à 
-leur detoasda 


PAYEZ CONTRE CE CHÈQUE 
KANT UNAN LUR HA 
TRI-UGENT 

Le besoin d’autonomie, le droit 
à la dltrèrence, peuvent s’expri- 
mer de maldr-les manières et 
suivre les esDauz de l'enseigae- 
ment ou de rècouomie, de la 
culture ou de réeologie, de la 
bombe ou des lastltntlons dèmo- 
eretlqnts- te parti StroUad u 
VTO ipart. nattonaJ breton fédè- 
rellate cnropèen) luasère nne 
méthode supplémeuralK et très 
insolite, en lançant la rem- 
pasne erédisea vos chèques en 
breton s. 

Rien d'ilièital en eela. n n’y 
a ru’à se référer anx dispositions 
(nn peu onbllées) de rartlele 
premier lu déeret-Iol dn 30 œ- 
tobre 1935, Comme le eoonme 
la très lériense rerne e Banque a, 
ce teste D'exige pes que lei 
chèques soient rédigés en lan- 
gue française. 

Aussi de Brest A Vitré, les 
tend s de pouvoir on les gui- | 
ehetlefs vont - lia voir arriver 
des titres portent les meatlous : 

• VenUlex payer contre ce ehè- 
qne.. Kant gnen lur he Cr<- 
ugent (ij on Nav mil cTiant 
naontoh Inr ha pevar - agent, 
n B O n t e k kentim ha pevar- 
ugent (S), s 

Pour an employé de la Ban- 
que de Bretagne, ces Inscrfptloaa 
eabauistique» ae poserant pas 
de dlffieultès majeures, mai» les 
agents de la Banque de France 
ou du Crédit Lyonaals risquent 
d'y perdre leur iptiiu. 

Enfin, l'argent n'ayant pas 
Codeur, pourquoi anrait-U une 
langue ? — F. Gr. 

(1) (Teat-a-dlre 161 F. 

(2) 9 999,99 F. 
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CIRCULATION 


JVL Le Tbeule annonce une augmentation 
des crédits mi faveur des < deux-roues > 


BL JoB Le Theole, m&üstre des 
transporte, vient d'adzesser à tous 
les directeurs régionaux et dépar- 
tementaux de l’équipement une 
tnrenlalre en date du 30 octobre 
lenr recommandant de réaliser 
des € omêTiagetnents destiiiis à 
favoriser les déplaeeToents en 
deux-roues ». 

Le ministre rappelle que les 
douae minions de bicyclettes, six 
millions de vélomoteurs, six cent 
mïQe motos et vélomoteurs que 
l'on dénombre en Franoe, assurent 
18 % des trajets entre te doznl- 
clle et le lieu de travail et repré- 
sentent 15 % du trafic en ville. 
H souligne que leur utilisation 
permet des économies d’énergie, 
qu'elle donne une certaine indé- 
pendance et qu'elle edoit être 
encouragée». 

La circulaire aborde d’abord le 
chapitre des aménagements 
urbains en faveur des bicyclettes 
et des vélomoteurs ; wLe pro- 
blème des déplacements d bicy- 
clette ott à vélomoteur doit être 
très largement pris en compte 
daru les documents iTUiimnisme, 
dans lés aTnénaçements des çuar- ' 
tiers Tiouveaux. dans rétablisse- 
ment des plOTts de etrculation, 
lors de la création de voies nou- 
neOes, & ^occasion de rimptento^ 
tion iTusines, de centres iCaffai- 
res et d’écoles. 

» Dés itinéraires appropriés doi- 
vent être offerts aux eyeîistes et 
cgclomotoristes, faits en partie de 
pistes Cÿdables spécialement 
aménagés à leurs intention, mais 
en partie ozissi de rues exlÂzntes 
dont VutRisation leur serait soft 
partfeZlemeRt réservée, soit recom- 
mandée. la recommandafiOR pou- 
vant être appuyée par l’interdic- 
tion d’emprunter certaines voies 
importantes paraUèles. 

» des aires de stationnement des 
deux-roues doivent être prévues 
dans les secteurs oit la demande 
est forte, notamment d proximité 
des gares. Un des problèmes les 
plus importants est le vol, aussi 
eonvlent-ü de prévoir des dispo- 
sitifs de fixation appr o priés... 

>Le plan de circulation peut 
dans bien des cas être le cadre 
approprié pour le financement 
de pistes cyclables ou plus géné- 
ralement d'êguipements en faveur 
des deux-roues. 

sUn programme spêdfigue des 
aménagements destinés aux deux- 
roues peut comptéter les aména- 
gements urbains prévus dans les 
plans de circulation et compor- 
ter des opérations en ruse cam- 
pagne délestant des rxmtes natio- 
nales de leur trafic deux-roues. > 

Pour le ftnancement de ces 
opérations, la circulaire précise : 

« Une place importante sera 
faite dans le cadre du budget 
de 1979 pour les aoauisitions fon- 
cières des programmes fidurs, 
car ie me propose pour raoenir 
d’augmenter substantiellement 
les dotations budgétaires réser- 
vées aux amênaaements intéres- 
sant tes deux-reiues.» 

Pour améliorer la sucérlté des 
motos et vélomoteurs, M. Joël 
Le Theule Indique que la tech- 
nique du rainurage des auto- 
routes en béton, qui procure un 
sentiment d'insécurité, sera aban- 
donnée à partir du la- jan- 
vier 1979. Sur les sections d’auto- 
route à vitesse élevée qui sont 
aetneUement rainurées, on étu- 
diera «les conditions d’épaTidaye 
d’enduits superficiels ». Sur te 
autoroutes de dégagement, des 
panneaux spéciaux signaleront 
les sections rainurées. 

1a direction des routes va 
entreprendre un programme de 


recherche pour évaluer tes ris- 
ques que présentent les glissières 
de sécurité métalliques et pour 
défintr selon quelte technique et 
à quel prix 0 serait possible de 
réduire ces risques. «Les dispo- 
sitifs de sécurité non agressifs 
mis au point d la suite de ees 
recherches» équiperont ultérieu- 
rement trois cents rirages dange- 
reux sur les toutes natlonates de 
rase eampagna 

Enfin, la eireul&lre rappelle que 
« de TÙmbreux utilisateurs de 
deux-roues se plaignent de la 
glissance des morgues de chaus- 
sées». Elle demande aux fonc- 
tionnaires de l’équipement de 
veiller à ce que tes produits appli- 
qués sur les chaussées soient 
conformes aux produits homo- 
logués. 

Enfin, te ministre des trans- 
ports annonce pour la fin de 
l’année la publication d’on «code 


de {‘usoffer des deux-roues», qui 
pourra être remis d tout aehe- 


Hre remis d ... 
tenr de bicyclette, de vélomoteur 
et de fflota 


Le gouvernement de Bonn renonce 
à limiter la vitesse sur les autoroutes 


Le. gouvernement de Bonn a définitivement 
renoncé à imposer one limitation de vitesse snr 
les autoroutes ouest-allemandes, a annoncé, le 
lundi 30 octobre, le ministère fédéral des 
transports. A psûlir du l*' n o v e m b r e , les 


> tronçons expérimentanx > sur lescpiels on avait 
introduit la iïmitatîoii d titre d’essai seront 
supprimés. On en restera donc d la simple 
recommandation aux aatomobiUstes de ne pas 
dépasser le 130 kilomètns d l’heure. 


Cette décision sera abcmdam- 
ment commentée puisque l’Alle- 
magne fédérale était un des 
rares pays occidentaux d refuser 
de s'engager sans réserve dans la 
voie de la limitation de vitesse 
sur les autoroutes. Iâs advexsaires 
de cette me su re, en France 
notamment, citaient le plus sou- 
vent son exemple pour étayer 
leuzB thèses. 

Les autorités ouest-allemandes 
se sont déterminées en fonction 
des conduslans des experts char- 
gés, an tendemain de la crise 
pétrolière de 1973, d'étudier la 
question. A l'époque, Bonn envi- 
sageait de suivre l'râemple d’an- 
trm paya européens comme la 
Belgique et la France, mais U 


s’étalt heurté d une très'- vive 
opposition de la part des gouver- 
nements régionaux, de l’Automo- 
bile club d’Allemagne fédérale et 
de certalzÂ constructeurs d’auto- 
mobiles. 

Au début de la crise, on avait 
parlé en- ILFA. allleuis 

de la nécessité de réaliser des 
économies dtesence et on avait 
Introduit d cet effet, pendant 
quelques sonaines. l’interdiction 
de circuler te dimanche. Très 


rafddement. toutefois, tes préoccu- 
patàons touchant à Vapprovisioa- 


continufoent toutefois d considé- 
rer qu'il y avait Id une atteinte 
aux libertés Individuelles. L’Auto- 
mobile-Clnb affirma que la limi- 
tation de. vitesse n’avalt pas d'in- 
cidences notables sur la fréquence 
ou la gravité des accidents. Les 
firmes automobiles reprirent oet 
argument et ajoutèrent ' que l’In- 
dustrie ou^-allemande risquait 
de graves perturbations dans ie 
cas où leur clientèle renoncerait 
aux grosses cylindrées faute de 
pouvoir en utiliser tonte la puis- 
sance. 


nement en jïétrote étant dissipées 
on ne motiva plus la limitation 
de vitesse que pour des considé- 
rations touchant d la sécurité. 

Les gouvernements des laender 


• Train blogué dans la Haute- 
Vienne. — Plusieurs centaines de 
manifestants ont bloqué pendant 
une demi-heure, samedi 28 octo- 
bre, dans raprës-mldl, le train 
rapide « te Limousin », en gare de 
Saint - SuJpice - Laurière (Haute- 
Vleime). Lee manifestants pro- 
testaient contre te suppresslmi de 
l’arrêt de leur localité de l’ex- 
piess 4403 devenu te train rapide 
« te Limousin ». D’autres manifes- 
tations ayant le même objet ont 
en lien d Argenton-sur-Creuse et 
d Salnt-Sébaitien, dans la Creuse. 
— (Carresp.) 


Pübœtte 


JMHIRÏA ARABE LIBïïiE POPREAIRE ET SOCIALISTE 

Conseil de bonification et d'aménagement des sois 
Comité exécutif de la région de Djebel-iy-Akbdar 


Le comité exécutif de la région de Djet^el-Al-Akhdar lance un oppel 
d'offres relatif à l'exécution du projet agricole de MortouExah/AI-Aziat/Oum- 
Al-Rozm, comprenant les travaux suivants : 


— Cahier n® 1 


— Cahier n® 2 


— Cohier n® 3 


Cahier n® 4 


Tuyaux et appareils. 
Équipements d'irrigation. 
Réseau électrique. 
Travaux de génie civil. 


Cahier n® 6 : Routes. 


Les entrepreneurs locaux et internationaux, spécialisés dans ce genre 
de trovaux et désirant soumettre des offres relatives à ce projet, doivent 
retirer les documents de l'appel d'offres, mentionnés ci-dessus, auprès du 
siège du comité, sis à El Marj, moyennant ie paiement d'une somme de 
100 (cent) dinars et 200 (deux cents) diriToms. Les offres devront être 
soumises dons un délai de deux mois, à compter de la dote de la présente 
annonce et être accompagnées d'une garantie provisoire d'un montant de 
2 % (deux pour cent) de la valeur de l'offre, et ce, en espèces, par lettre 
de garantie ou par chèque bancaire certifié. Le mutant de la garantie sera 
porté â 10 % (dix pour cent) de la valeur de l'offre, dès l'acceptation de 
cette dernière. 


Nous attirons l'attention de MM. les entrepreneurs sur ie fait que. la 
présence du mot < droft a (brouillon) sur certains cahiers ne les concerne 
en rien et qu'ils peuvent considérer ces cahiers comme étant des documents 
définitifs. 


La durée d'exécution de l'ensemble des travaux est de 36 (trente-six) 
mois, à compter de la date de réception du site. 


Signé : Bachir Jaouda, 


Président du Comité ecécutif de lo région de 
Djebei-AI-Akhdor. 


LE SEUL PARIS-PÉKIN 
EN 2 SAUTS DE PUCE 2 FOIS 
PAR SEMAINE. 








Réservation auprès de TOtze agence de voyages ou chea Iran Air au 225.99.06 4* 


Honnes valables jusqnha 31 octobre. 




Accidents plus nombreux 


Le ministère fédéral des trans- 
ports prescrit néanmoins des 
iirn Ha-MonR à 130 km/henre et 
100 km/heuie sur certains tron- 
çons et commanda une enquête. 
Les conclusions des experts firent 
ressortir que le ncmbre des acci- 
dents n’étcût pas plus élevé, en 
DK^enne, sur les autoroutes 
circulation libre que sur les tron- 
çons où la vitesse avait été limi 
tée pendant deux ans. C’est pour- 
quoi le gouveciement vient de 
mettre fin à l'expérience et se 
contente désormais, de recom- 
mander aux condncteuzs de ne 
pas dépasser les 130 km/hear& 
Aucune sanction n’est donc 
«xcooroe par les autcnoobtllstes 
qui passent outre. En revandie, 
la vitesse continue à être HmitA» 
en R.FA. ft 100 km/heun sur 
tontes les routes normales. 


LES RËACtiOHS EH FRAHCE 


• L« comité fntermixèsiériel 
de la sécurité routière .* « II n’est 
ms question de prendre en 
Fiance te même mesoie qu'en 
Allemagne, et te poUtique actuelle 
sera pomsniviA La limitation de 
vitesse dimirrne le nombre des 
accidents et leur gravité.» 


• La Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles : « Nous 
avons toujours été contre une 
limitation de vitesse généralisée, 
car la limitation engendre ia 
monotonie, qui est dangerrase. 
En revanche, nous sommes en 
faveur d'une UmltaUon de vitesse 
modulée selon le tracé et l’état 
de ia route.». 


• M. Francis Rongier, secré- 
taire général du mouvement Auto- 
Déferise : e Nous avons depuis 
longtemps demandé que l’on 
adopte eh Franoe te mône atti- 
tude qu’en Allemagne. Nous som- 
mes oppô^ ù toute limitation de 
vitesse globale Les automobilistes 
doivent savoir moduler la vitesse 
en fonction de l’état de la route 
de ses courbes, de la météo. En 
revanche nous sommes favorables 
à une limitation de vitesse mo- 
dulée dans' tes agglomératlone 
selmi ' qu'il 's’agit d’une avmue 
large on d’une me étroite et 
fragmentée. » 


TRANSPORTS 


• Paris-jVioe à prix réduits. — 
Des réductions de tarifs de l'Ordre 
de 50 fa, sous conditions 

et sur eertalns vote, entreront en 
vigueur sur te ligne Paris-Nice à 
pûtir du 1* noverobie . piocha'n. 
Ces nouveaux barêmes seront ap- 
pliqués sur tes vote pour lesquels 
Air France et Air Inter peuvent 
attendre un remplissage complé- 
mentaire avec des tarifs modulés. 
La rëdueticm de 50 fb sera acoor^ 
dée aux conjoints (le premier bil- 
let doit être an plein tarif on au 
tarif abonné, te deuxième béné- 
ficie aiois d’une réductijn de 
50 %) et aux groupes è partir de 
dix personnes mininutm quelle 
que soit la raison du voyage. 


B Le Transsibérien : 100 nou- 
veaux kilomètres. — L’Union 
soviétique vient de mettre en ser- 
vice, pm de la frontlèrè chinoise, 
dans le sud de l’Extrême-Orient 
soviétique, un nouvesuz troz^n 
de 100 km de te nouvelle vote 
ferroviaire tranaslbérîenne tec 
Balkal-ftenve Amour, vtent d’an- 
noncer l’agence TasS. — (A.F.P.f 


URBANISME 


lE CONSEIL D'ÉTAT ANNULE 
LE PERMIS DE CONSTRUIRE 
DËJVRÉ A LYON 
POUR SEPT IMMEUBLES 


(De notre eorresp. rigionaU 

XiTon. — Par un arrêt rendu 
oublie te 13 octobre 1978, le 
ConseQ d’Etat a annulé deflntl- 
vement te permis de construire 
délivré le 3 décembre 1974 è la 
Société lyonnaise pour la eons- 
tzuetion (SJjD.). pour te réali- 
sation è lyon de sept immeiïbtes, 
soit un ensemble de oent soixante- 
quatre appartements, rue des 
Farges, à proximité du théàfre 
rorxudn de POur viê r e s (Zs Jfonde 
du 10 novembre 1976). 

L'affîre avait été portée devant 
la juridiction administrative, en 
TTiajs 1976, par rassoelatlOD Saxt- 
yegarde et embellissement de 
Lyon, qui estimait ' que te permis 
accorde prenait trop de libertés 
nvee te pin d’urbanisme, et parti- 
culièrement avec les régies d’ali- 
gnement, de prospect et de 
hauteur. Au-delà de l’aspect pure- 
ment technique du ooesier, il 
s'agtesaj taossf d’épargner on site 
archéologique mis an jour depuis 
peu. Des fouilles, estr^rises avec 
notamment te eoneouis financier 
de la SJ1.C., avaJent en effet 
lévâè les vestiges d'une richesse 
historique insoupçonnée. 

Le 21 Juin 1976, ie tribunal 
administratif de lÿon avait 
ordonné, dans un premier temps, 
le « sursis à exécutimi ». Les pro- 
moteurs avaient riposté en saiste- 
sant d'un recours le président 
de la section contentieux du 
(tensell' d'Etat. Le 8 juillet sui- 
vant, par une ordonnance non 
contradictoire, ils obtenaient Tau- 
torisation de reprendre tes tra- 
vaux. En trois mois, deux pre- 
miez8 immeobles sortaient de 
terre. Cependant, le Jugement sur 
le fond du tribunal administratif 
anulant le permis le 21 octobre 
1976 entraînait rarrêt du chantier. 


que la décision de la Juridiction 
lOurcTbal dèfl- 


suprème rend auj 
nitif. 


Les motifs retenus par celle-ci 
ne sont pas les mêmes que ceux 
retenus par le trlbunaL En 
substance, dit te Conseil d'Etat, 
les dérogations au plan d’urba- 
nisme ne sont pas très impor- 
tantes et ne peuvent entraîner 
i’iUégalité du permis. En revan- 
che, le permis en question délivré 
pour cent soixante-quatre loge- 
ments «méconmüt les prescrip- 
tUms 'du cahièr des charges [qui] 
ne prévoient que la coristruction 
de cent quarante-cing logements 
nviron» et. doit donc être annulé 
à ce titre. Ainsi, cet arrêt, qui 
«légalise» en quelque sorte les 
dérogations, laisse au promoteur 
la possibilité de déposer une 
nouvelle demande de permis res- 
pectant le cahier des charges, 
mais te problème se trouve trans- 
posé aujourd’hui sur un plan éco- 
nomique. Les retards dans la 
construction porteraient le coût 
de la réalisation à des prix au 
mètre carré qui rendraient tes 
logements très diffleitement négo- 
ciables. L’autre solution peut donc 
être l'abandon pur et simple du 
projet, les promoteois, après 
remise en état du terrain, cher- 
chant à en tirer te meilleur prix. 
En tout ètet de cause, la SJi.C. 
entend demander à l’Etat une 
Indeomtté pour ces contre-temps. 


BERNARD EUE. 


ENVIRONNEMENT 


B Marche antinucléaire en 
Lotre-Atlantigue. — Ciziq mille 
personnes aviron <mt participé^ 
samedi 28 octobre, en Loire- 
Atlantique à la marche anti- 
nucléaire organisée par diverses 
oiganlsatKHiA dont le PJ3.U, la 
Fedératioa des syndicats agricoles, 
la Société d’étude et de protection 
de la nature en Bretagne, la Ligne 
des drwfs de l’homme, etc. Les 
participants voulaient montrer 
leur- opposition à te construction 
d’une oentrate nucléaire au Pel- 
lerin, sur les bords de la Loire. 


Partie à 9 heures du PeUerln, la 
marche s’est déroulée sur une 
vingtaine de kticxnèttes jusqu'au 
cœur de Nantes. Dans le cortège 
roulaient des tracteuis et des ca- 
mions appeutenant à jtes agrieul- 
teuis dont les terres aezaient tou- 
chées par l’installation de la cen- 
trale La marche s’est terminée 
au centre de la vote, inci- 
dent. vers 17 h. 30. — (Corr8sp.j 
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Puisque la bau^ de la mnnnAiA 
alleuuüide a été aitifielelleniezit 
entravée; U serait lo^que d'en 
coaeloiB qu’anjourd^ul, eOe se 
trouve; malgré son asoensîon en- 
core jelstivement «sous-évaluée i. 
D’où âiangement de décor en 
ILF^ Toujours et partout, la 
cozijonction d'une forte p r ogr es - 
sio ode la masse monétaire et 
d'une monnaie peu ou pxone 
eona-évaluëe créée des' tensions 
inflationnistes. CeUes-d ont com- 
mencé à se manifester en R^JL 
dans qudques secteurs stratégi- 
ques de son économie, surtout 
dans le bâtiment en • plein 
«boom», et dont certains coûts 
de production ont fait xm bond 
de 12 % en- l’espace de douse 
mois, tandis que le marché hypo- 
thécaire s’est littémjemsnt em- 


ger qui. dès le mois de Juin der- 
nier, a multiplié les avertisse- 
ments. Pendant les années 1972 
et 1973, pour ne pas remonter 
plus loin dans le temps, les achats 
de dollsjs avalent déjà provoqué permet de porter leurs pris de 
une expansion inflationniste en vente au niveau désormais plus 
■AUemagne qu'U a fallu plusieius é^evé (te p^ de produits Impor- 
années pour résorber. tés, d’où une augmentation de 

leurs proflts, en attendant que.. 

Quant aux Etats-Unis, leur poil- 1?; Umlte à la hausse (jue vient 
tique actuelle rappelle la politiijuc ^ édicter le président Carter (com- 


dc crë(ilts continue à faire rage, la poursuite de l'mcalade des fSuUe de la première page.) 

Dans la phase actuelle, la baisse taux d’intérêt (lundi, les adju- - - ... 

dé valeur du dollar a plutôt un dicatlons des bons du Trésor se r..r5 * normal » cte la ^VJL 

effet euphorisant sur les entre- sont faites à un taux qui n’avalt g ?? . .f ^ 

prises américaines, car elle leur été dépassé que le 30 septembre ÎL»! 

permet de porter leurs prix de 1974» va-t-elle cmnrr le mou- j;, . Junirt 1979 cotppw cela ^ 


(Batte de la première page.) reste elle aussi très favorable en 
- „ . J . . dépit de la chute du dollar et de 

Le taux « normal > dé la T.VJL la réévaluation constante du 
^ lul-mero relevé de 1 % et deutschemark. Les carnets de 
ÎL,I ^ ^ ^ partir du commandes en provenaDoe de 
1 Junirt 1979 comme cela ^ l’étranger connaissent une aug- 
l 'ÏÏlsJiî J p<^-parole du meutatlon de 1L4 % par rapport 
n^istère de l’éc(ïnomle soutien- à l'an dernier alors que les ^- 
nent q» les craln^ exprimées mandes intérieures se sont seule- 
a ce su^ sont exagérées ment accrues de 7,9 %. 

septembre, l’excédent de la 
vague d opttmteme qui « monte » balance commerelale ouest-aUe- 
en ^iemapne de 1 Ouœt est sau mande a battu un nouveau record- 
doum quelle a pour origine la^ La mtxlLncatlon constante des 
titude OK jy n som m ateuE^^ et partis monétaires ne manque 
leur soif de (lepez]se& Les theori- certes pas de freiner quelque peu 
clsns pravent une fo ls plus l’expansion rfane la mesure où 
trouver là un sujet d étude pas- elles stimulent — en AUemagne — 


Le taux « normal > de la T.VJL 
sera lui-même relevé de 1 % et 


eaK «Mwne cela est 

vement qui continue de porter Im porte-parole du 

les milieu d’alfalzes et les^w- lécimomle souti^ 


que menait pendant les mêmes 
années, en Grande-Bretagne, le 
cabinet (xmservateur de M. 
la plus catastrophique qu’ait sans 
doute oimnoe ce pi^ du p(^t 
de vue politique et financier. 
Comme les dirigeants britanni- 
ques de l’époque, les dirigeants 
américains (î’aüjourd’hnl sont ton- 
Joazs en retard d’une hauæ de 
taux d’intérêt à un moment où 


ballé au grand dam de Û Emiw- jc chute et où la 

Au plus bas depuis cinq ans 


me jadis M. Bieatb) ne vienne 
gêner les producteurs américains 
alors que leurs <M)ûts eommenoe- 
Tont à s’accroître dangereusement 
sous l’effet de l’inflation accélérée 
(l’expèrlmice mmatre que U pro- 
gression te salaires est tmnns 
entravée que celle te prix par 
un programme de restrictions 
volontaires tel que celui que vient 
de lancer la Maison Blanche). 

lâ démoralisation de Wall 
Street qui anticipe à Juste titre 


acheter davantage ? A "n^ing 
d’un accident financier de grande 
ampleur, ou une généralisation 
de l’inquiétude créée par la baisse 
du dollar, le plus probable est que 
la puissante vague dlnflaticxi. 
que les désordres monétaires ont 
une fols de plus beaucoup contri- 
bué s susciter et à entretenir, va 
continuer de soutenir l’activité 
économique, différant pour une 
période de temps indéterminée 
l’inévitable correction des aspects 
malwlns de la conjoncture ac- 
tuelle. 

PAUL FABRÆ 


sent qiw les craintes exprimées 
à ce sujet sont exagérées. 

Le plus Intéressant dans la 
vague d’optimisme qui «monte» 
en Ailemapne de l'Ouest est «an» 
doute qu'elle a pour origine l'at- 
titude des consommateurs., et 


sionnant. _ l’accroissement des importations. 

POuniuoi au printemps de »78. au total, cependant, Mt effet 
alors que tous les pronostics reste encore limité. ^ 
ét^t plutôt spm^ le^P}e Est-ce à dire que règne désor- 
Ciso^ de la lUpnbUque fédérale mais dans la République fédérale 
a-t-il TnMu de « renuerser la un opUmisine Incontrôlé ? Si la 
Mpear» ? Pourquoi le^Musomm^ plupart te spécialistes sont d’ac- 


teur a-t-ll repris conllanee et 
décidé de se livrer à une « orgie 
de dépeiues s ? Durant le troi- 
sième trimestre, la part de 
l’épargne par rapport aux reve- 
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• La distribufSon d'actions aux salariés 
^ # La libération progressive des loy^s 


cord pour considérer que l’écono- 
mie vient de prendre un nouveau 
départ, la plupart d’entre eux 
sont tout aussi conscients du fait 
que rien n'est encore certain et 


Mirs1978t 
Sortie di Mqcoli 


Le eonseU des ministres devait 
adopter, ce mercredi 31 octobre, 
un projet de loi sur la distribu- 


mique était encore Inébranlé. 

serions aux salariés Le boom de la coiufnidîon 
gressive des loyers ^ automobile 

A l’encontre de toutes les prë- 
Tont donc être vendues ~ durant d’il y a quelques mois, 

une période de trois h (rinq »wg l'industrie autcuiobile ne parvient 


des périls se profUent 

retomte a 13 %. re^uvMt ainsi encore à l’borlzon. 


Certains dangers sont d’ordre 


un projet de loi sur la distrlbu- En outre, ce système. obUàtoiie aujourd^nl à faire face 

tion_ gratuite et exceptionnelle pour les entreprises eotm en commandes. I« «boom» est 


JoiM1975; i 
RMrfidmliaipimlj 


a™ salartta projet qui jBourse, sera facultatif pour les 
a été annoncé par le président de autres Himes, mais toute seront 
la République loçs de sa confè- indemnisées nar l’Etat en bénéfi- 


l’industrie automobile ne parvient 
plus aujourd’hui à faire face lux 
commandes. «boom» est en- 


ecTOO- piiKnient intérieur. Personne ne 
encore de quelle façon vont 
se dérouler les prochaines négo- 
eiations de salaires. Les syndicats 
i.iiuii afflehent à l’heure actuelle un 
I erorlt combatif qui, s’il devait se 

maintenir, pcnirrait porter des 
is orë- coups sérieux à une industrie 
ypijje ouest-aUemand dont les prix de 
irvlent tevient sont déjà trop élevés, 
oe lux D’autre part, le sort du dollar 
St en- TCprésente une » grande ineon- 
ang le nue » dont les répercussions éven- 
I Mun. tuelles sont difficiles à mesurer. 


fïaiSlfî^y*3oS?^Kr£ par vo^ de conséquence, celle de 

ment des intértte le enflt gor» <in travailleurs emidoyés dans ce sec- la Rf.A. 

teur a diminué de 400000. reve- . Au eurplua on ne manque pas 


3cpL ufM.ii.in» L n.L».[j».fiifjmi t lM.ii.ljt{fiinK.li,tii.uii.[til.. .1 

2Jl19735.:^;^1B74X£^1975Sm^197fi;::2£21977i^«1978L'3l 

Le cons du eoQar à'Paris est tetombé in plus bas nlveait Uepnls cinq 
ans, S’appn>eb«it des 3A5 F Umcliés an début Juillet 1973 après la seconde 
dévalnation de la momiale amtricaine en (évxfer et sa xniae en flottement 
en mats suivant. A use remontée rapide JneqB’en février 1974 (Hr 38 K), 
succéda une profonde reebnte -en' mal et Juin ISTA puis use repris» due 
essentieUemeat à une dévalorisaClvsi du traiu^ qui gwiTgtwg à l*antamne 197A 
a la veUIe de l’arrivée de ns. Raymond Batte, Depuis, mif» à' part une 
flambée eo févrtex et mal im, avant les élections, le dollar a tiéebi d’un 
peu plus d» 20 %• 


BÔmst sersT fMtTtatif TV»^ w core plus remarquable dans le ««e » aora les répercussions even- 
aS^n^ Si lïïte ÏLoS Scto duMLtSoùlescom- belles ront difficte à mesurer. 
tadSiSTnaîmat^teS “andes dépassent de 20 % celles »! «t possible sinon pro- 

SaStdTSSSi de l’an dernier. A tel point que qi« les pays exportatews 

nSSant le manoue de main-d’œuvre se de petrole pourront, avant la fin 

teÏÏÎi rS^t dTSSteSSSdS fait cSStenwntSitir. de l’armée, relever leurs prix, ce 

- à ta Sra te^iSShS Alirs que l’activité de ta qui p^a t «secouer» une nou- 

- «t » 9 construction atteint 92 % de son «Ue fols î’éconoiïüe mondla e et 


J . Indemnisées par l’Etat en béaéfi- 

rence de piete du 14 ju^ étant de (msanees sur le Trésor 

projet de loi prévoit qu'au portant intérêt lemboorsables en 
.!•' janvier 1960 les entreprises dix ana Le coût de cette opération 
co^ en. Bourse, qin auront pré- — à ta charge des contribuables 

senté lors des ^ — est estimé à 3 milliards de 

y «Joute le veise- 

res, dcnmnt distribuer gratuite- ment te Intérêts, le coût sera en 
mmt à lei» peiBonnel te actions, fait de 500 miUlons de francs par 
soit, le pim souvent, par aug- an pendant dix ans, soit 5 mS- 
ment&tion de capital, soit, èven- Uards de francs. 

tiiellement. par rachat d’actions. . , , . ^ 

Le montant total des actions , ^ devnut 

ftiriHi distribuées devra atteindre intéresser 3 250 009 a 2 500 000 
soit 3 % du capital (et non pas salariés, comprendrait en outre 
5 %. pourcentage cité par M. Gis- engagement du gouvernement 
card d'Estaing). soit un nombre d;etablir par la suite un méca- 
d’actîons reprmentant une somme permanent de distribution 

égale à 5 000 francs multipliée dactAms afin d’atteindre l’objec- 


de pétrole pourront, avant la fin 
de l’année, relever leurs prix, ce 
qui pourrait «secouer» une nou- 
velle fols l’économie mondiale et. 


ment te intérêts, le coût sera en 
fait de 500 miiiinrw! de francs par 
an pendant dix ans, soit 5 mll- 
Uards de francs. 

Ce projet de kü, qui devrait i 
intéresser 2 250 009 à 2 500 000 I 
salariés, comprendi^t en outre 
un engagement du gouvernement 
d’établir par ta suite un méca- 
nisme permanent de distribution 
d’actkms afin d’atteinte l’objec- 


naat de L8 à 1.4 million. Aujour- 
d’htd. U eft très difflclta le 
remédier à ce manque de spécla- 


Au surplus, on ne manque pas 
de penser ici que l’avenir écono- 
mique dépend pour une part au 
moins du succès ou de l’êcjiec des 


listes qui se manifeste d’alUeurs efforts d’intégxation eurgjée^. 


aiiwrf rtang d’autres domaines et 
que le président de ta Bundes- 
bank. M. Emminger. n’a pas 


r .lon le dertrier rapport des ins- 
tituts de recherche éconotniqae, 
les chances d’établir une zone de 


craint de décrire oomme « catas- stabilité monétaire servent 


nombre de personnes président de ta République, 


employées. Les salariés les mieux 
rérounérés ne pourront pas rece- 
voir plus de trois fois ce que 
touchera le travailleur le moins 
bien pay& 

Les actions ainsi distribuées 
seront incessibles — et ne poui- 


trophique ». 

lA repris* de la (mnsominatl(m 
est encore plus générale. Jamais 
les "olres commerciales n'ont 


ïes 'olres commerciales n'ont 
proprietaires de leur enregistré des succte aussi Inat- 
a ««s «I tendus que c*tte année, qu’il 

s’agisse des articles de sport, du 
^ ït’yers des installations de Jardin 

‘ï®® produits alimentaires, 
gouvernement a préparé cettA évolution annorte d’alllfmrs 


« moins favorables » anjourd'hui 
qu’en 1&72. 

La plupart des experts parais- 
sent en tout cas d'accord pour 


enregistré des succès aussi Inat- estimer que le succès de cette 
tendus que c*tte année, qu’il entreprise et l’état de santé de 
s'agisse des articles de sport, du réconomie européenne dans son 
cuir, des installations de Jardin ensemble dépendent essentleHe- 
on des produits alimentaires, ment de la réussite ou de l'échec 
Cette évolution apporte d’alUeuis co plan Barre qui décidera s! la 


En Grande-Bretagne 


.^..^**5““* P«YJ? un très grand têconfort politique France s'engage sur ta voie de 
«° gouvernement do chancelier la stabilité ou replonge plus pro- 
me^t en ^ace à partir du schmldt qui, après des mois de fondement dans une inflation très 
?.y.^ ^ processus pro- stagnatlom narigue de nouveau dangereuse pour tous ses paite- 


grestif de libération. 


L'état actuel du système monétaire européen 
«St jugé inacceptable par l'opinion 


Lcmdres. — Le débat sur. rentrée éyentaelle 
de la Grande-Bret^ne dans le système moné- 
taire européen (SJHE.) s’est sraslblement 
élargi avec la participation des. syndicats 
(TUC), de la Fédération patronale de nndus- 
trie (CLBJ.1, ainsi que dé «Uvers groupes et 
économistes privés, appelés à déposer devant 
la sons-commission spéciale des Çommnnes 
chargée d’étndler la question. Ainsi le problème 
de l’adhesion, qni avait été senlement disenté 
jusqu’à présent par les hommes poliüqoes et 


■ — • Pour les baux actuellement 

en cours, une clause préciserait 
la l'Indexation sur l’indice du 

B RIOnOtBirG BUrODGGII 1 *^® ^ construction devrait 

•» ■■■waawoMeew vwaw|awwii gg calculer par rapport au loyer 

Il • perçu en 1978 et non en prenant 

Mo nai* I AniniAn comme réfërenoe l’indice anté- 

IMU Uai I upinilin rieur cité dant le balL Cette 

■ clause empêcherait le « rattra- 

page » ^tématique à l’Issue d’une 
les fonctionnaires, se trouve posé devant l'opi- longue période de blocage total 
nion publique. uu partiel te loyers. 

Ce débat élai^ a dégagé une nette opposi- « «t.. i..... 

■*’ “■pS: 

déclarée des « anÜ-Europeens > aax critiques mjer semestre de 1979 , coi^e 
accompagnées de suggestions pour améliorer pour ceux nonvelletnent conclus 


stagnation, navigue de nouveau 
avec « le vent en poupe ». 
L’évolution des exportations 


JEAN WETZ. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

En raison de la fermeture des banques en fin de matinée, 
les cours n'ont pu être établis ce jour. 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


pour ceux nouvellement conclus f* «j 


du «oui mais» dominent et posent des condi- 
tions dont beaucoup savent qu’elles ont peu de 
chances d’être acceptées par le reste de la 
Communauté européenne. 


DU 

Z 3/4 

31/8 

3 

3 3/8 

3 5/16 

3 11/16 

6 B.-0. .. 

9 3/16 
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10 

10 7/16 
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11 3/16 
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91/8 

9 7/8 

91/8 

9 7/8 

91/4 

9 3/4 

F. B. (IN) 

19 3/4 

131/4 

10 3/4 

12 1/4 

U 1/4 

12 3/4 
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— 1/S 

+ 1/4 

— 1/8 

+ 1/4 

— 1/8 

+ 1/4 
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16 1/4 

17 3/4 

14 1/4 

IS 3/4 

15 3/8 

16 3/4 

91/2 

19 1/2 

16 1/2 

11 3/8 

U 1/4 

121/8 
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6 7/S 

71^ 

71/4 

7 3/4 

7 5/8 

81/8 
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A la réunion conjointe du TDC 
et du groupe pariementaire tra- 
vailliste, les dirigeants syndica- 
listes ont oonfirmê. le 80 octobtê, 
leur oppositicn au projet de 
qui. à leur avis, est de nature à 
mettre en péri] le redressement 


De notre correspondant 


iropéenne. • De plus les nouveaux baux 

. __ conclus au cours de ce tente 

nêtalre et fiscale brttanniijue. En seutetre devraient obligatoiie- 
particuller, pour éviter une perte ment être d’une durée d'un an. 
des réserves, le taux de crois- oe qui interdit ta conclusion de 


créer de nouveau emplola et de sance de ta masse monétaire baux d’« attente ». 


itiai au projet de ' répartir à son gré les subventions 
t avis, est de nature à de l’Etat pour sAsnrer une mril- 
péril le redressement taure distribution te revenus en 


devrait être ramené à 5,5 %. en 
(tassons de la moyenne de la Com- 


La liberté totale des loyers 
interviendrait donc, selon les 


économi(iue de la Grande-Breta-; Grande-Bretagne. 


gne. Néanmoins, ils ont accepté du côté te conservatenis, les ^ livres, bien Inférieure à l’ob- 
les areumœits développés . par dirigeants maintiennent une atti- de 6 milliards de livra 

M. Calu^han et par le ena n cene r ^yde teervée. » tenant compte fi^cé pour cette année, ainsi 
de l’Echiqnler, M- Heal^, qui ont l’opposition franchement expri- qu’une séduction du dëftait bnd- 
rappelé tas conditions auxquelles 2 q^ par divers groupes Influents, ^talre. Pour cette organisation, 
le gouvernement britannique ainsi que par d^ombieuses per- mieux vaudrait rester tout à fait 
pourrait envtaager son adhéston. ewwwawAa xr Btffen, ml- ou dehors du SALE, que d’envi- 

Pcnir eux. le système devrait en- gistip de l’industrie du cabinet sager une adhésion sans prendre 
courager ta eroissanee écemomi- . fantôma s’est déehürë, lundL vio- mesures nécessaires dans le 
que mondiala être.a durabl e » e t lemment contre le mmb! qui, à domaine flsdal et monétaire. 

« souple » et étabto une « symé- gop avis, est « ineompofibta ouec Les réactions de ta City sont 
trie dans les obligations » tant ««« Avmomis de marché ». La dIus favorables, la maiorité des 


munauté, ce qni entraînerait une ha»v, entre te 1*' juillet 1979 et 
expansion du crédit de 3 milliards le l*' juDlet 1 9 80. 


fan tôm e, s’est déelûë, lundL vio- mesures nécessaires dans le 
lemment contre le aMÆ quL à domaine flsdal et monétaire, 
son avis, est « Éncompofibta ouec Les réactions de ta City sont 
«ne économie de marché ». La plus favorables, ta majorité des 


U HAUSSE DU PEIX DE L'EAU 
SElîA UMIT& A 8 % EN 1979 

' M. Momny présente oe mardi 
au conseil des rainlstres on pro- 
jet de loi relatif à la libération 
progresslTe du prix de l’eau pour 
les concessions et les affermages. 


Noos donneoB el-deHu» la cour» pratiqués sur le maretié Interbaoealre 
du devlaa tels qu'ils étaleot indiqués en fin de Dsclnéa psr une greode 
buqne ds la place. 


M. Bernard Clappier restera un an de plus 
gouvernenr de la Banque de France 

Le président de la République a reçu, lundi matin 30 (xstobre, 
M. Bernard Clappier, gouverneur général de ta Banque de France. 
M. Claude HareL adjoint au porte-parole de l'Elysée, a indiqué 
que M. Giscard d’Estaing avait fait avec M. Ctappler « le point 
des travaux en cours sur la mise en place du système monétaire 
européen». le chef de l'Etat «a fait part à M. Clappter de l’inten- 
tion du gouvernement de lui demander de rester en fonctions pour 
une année supplémentaire, en raison de Vimportance des échéances 
monétaires â uenfr», a ajontë M. BareL 


pour les monnai^fçrtea que _jl banquiers estimant que ta pcdl- pour limiter les effets de bâ »»» 

les faibles. M. Heaiey a a^m tenue artificiellement par te tique économique britannique a trop rapides des formules d’in- 

que le SJIE. ne aevwt pas met- prêts euiupécbs, venant en parti- besoin de la discipline continen- dexatlon du prix de i’eau. fou- 
tre en danger le dollar et le sy^ enller de l'Allemagne féiSérata, tEüe. . Certains soidignent ({u’il dées notamment sur les salaires, 

tème monétaire mteraa ti on ^ et qui faciliteiait rachat d’entre* serait plus difficile et plus â>û- le coût des travaux publiœ et 
il a rappelé la nécessité (Tun pri^ britanniques par des com- tenx d’entrer ultérieurement dans - - - 

transfert progressif te ressources pâ^es du ContinoiL Enfin, une union européenne et s’affir- 

des pays forts vers les pays ml- Biffân ne pense pas qu’U soit ment convaincus que Londres 


JVé le 9 novembre 19i3. à Limo- 
ges. M. Bernard Clappier atteint 
cette année l'àge de la retraite. 
Gouverneur de la Bangue de 
France depuis juin 1974 (après 
avoir été secorid, puis premier 


gue et positive carrière d's euro- 
péen » En 2950. tZ était le prin- 
cipal coltaborateuT du président 
du eenseil dr l’époque. 3f. Robert 
Schumen. lorsque celui-ci proposa 
la création de ce qui allait deve- 


priaès britanniques par des com- ' tenx d’entrer ultérieurement dans l’indjçe de certains matériaux, le 

mSmm nMlMua Bi¥ X 9*. aftPM 


souB-gouoemeur de 1963 d f972;. ntr la C£.C.A. (Communauté 


pagnJes 


ContinoiL Enfin, une union européenne et s’affir- 


U. Biffân ne pense pas qu’U soit 


*. ment convaincus que Londres, %.«« .... „ . 

blés, ee qui Impliquer^ une revi- possiUe de donner à Brmœlles restera le premier marclië finan- dération. Pour 1979, le projet de ^ négoeîaiion en miques extérieures ( DJi£.Sj au 

sion de ta politiane agn eo te cmp- uq pouvoir de décision « dons tm eler européen. Sir Jeremy Morse, loi prévoit de limiter l'augmen- oours pour la création du futur ministère de l écorumie et des fi- 


gouvernement avait, en 1977 et 
Î973. Imposé te contrats de mo- 
dération. Four 1979, le projet de 


M. ClappieT est, eoec ta préstdéTit 
de la EépuWfque et le premier 
ministre. -l'an des trois hommes 
qui rondiisent la négoeîaiion en 


c/utrbon-acier). De 1951 à 2963, 
lé. Clappier a exercé les fonctions 
de directeur des relations écono- 
miques extérieures (DJi£.Sj au 


mune et nne-nouveUe répartition domaine aussi détieot. que la poli- président de la Uoyds, à déclaré 
du budget oommunaotalre. ^ tique régionale ». récemment qu’U était entlére- 

La plupart des ozganlsations et ment favorable à l'adhésion, tout 
lar i>aeA»vAe fbc rftlItMlrâtpnrt des économistes privés consultés en soulignant (ju’U était néces- 
Lss 16561165 il6) LViisoiraiauls par la sous-eoôimistioa des Com- salie de ne pas se concentrer 


président de la Uoyds, a déclaré tation du prix de l'eau à 8 %. A i 
récemment qu’U était entière- partir du 1* Janvier 1980, les for- j 
ment favorable à l’adhésion, tout mules d’indexation joueratent à | 


nouveau librement mais en pre- 


< système monétaire européen ». H 
a fait partie, en tant que membre 
da «comtté des trois 
sages» (qui comprenait, en outre, 


Appgiemmmt. tas dirigean ts 
travaillistes ont réussi à neutra- 
liser les éléments syndicalistes 
fïanchsDsent hostiles, pou r (l es 
raisons de principe, à tout projet 
européen. Le TDC n’en recom- 
mande pas moins au gouverne* 


mimes sârêlent dans l'ensemble - uniquement sur les problèmes et mm en faisant supporter an 
critiques à l’é^d du teJet. 1 a monétaires, an détriment de ta prix de l’eau un rattrEqiage sBslté~ 


nant comme base les prix de 1979, *** AJlemond et un^ Anglaij, 
et mm en faisant supporter an ohargé, après le conseü européen 
Drix de l’eau Im^tt^sesrst^ <2® Copenhague, fenu au début 


na.ioe8, et, f ce titre, a participé 
à la négociation du iraité de 
Rome et à la mise en route du 
iiioché commun. 

Le départ de M. Clappier posera 
satu doute Fannie pmcliaine un 
diffus problème m gouverna^ 


fédération patronale du CLBX 
s’est quant à elle déclarée favo- 
rable, en principe, à l’adhésltm, 
en cottsidénuit comme Indispen- 
sable une stabilisation plus 


ment ^obtenir de ^mellienres grande te 
comütiotts avant d'adbter an pose i^ 


nroieTMir leunel les syndicalistes l'adhésion de ta Ore^teBretagna 
dSanSnîl?^ coSultés ulté- Lundi, la London Bœlness^ool 
SS^nSLLeSjC insiste- ton- soulignait' que cette adhésion 
Se le gouvernement implEuerait des ctogements 
ffinSque g^ sa überté de conaidérah»es de ta politique mo- 


trlelles des partenaires européens. 

M. Callaghan pourra ainsL au 
cours des prochaines négociations, 
faire état de la qnasi-onanlmlté 
de l'opinion britannique deman- 
dant des conditions et des ga^ 
lanties préalables à l'adhésion 
éventuelle de la Grande-Bretagna 

HENRI PIERRE. 


d'aorü de cette année, de préparer ment. L'actuel gouverneur a 
le projet dont les grandes lignes conduit avec une particulière 


furent adoptées par le sommet des 
Neuf des 6 et 7 juOlet, à Brème. 


habiieU la voliHque monétaire et 
des changes de la France pendant 


Ô Le projet de loi sur l’adap^ 
tatiim du Vil* Plan devait être 
définitivement appouvé le mardi 
31 octobre en eonseU des minis- 


71 est donc normal que FSlgsie la difficüe période qui a précédé 
et le gouvernement désirent jue les étactioru. Sans renforcement 
U. Clappier dirige personnelle^ di contrôle des changes et en 
ment la mise en fjain du nouoeav mobüisant xn montant rédutt de 
système ‘des changes qui devrait réserves (récupérées depuis lors et 


très. Le Parlement doit en prln- entrer en vigueur dés le début de bienauHielà), ü a permis au franc 


elpe examiner ee texte à la fin 
du mota 


1879. Le gouverneur de la Banque de traverser l'épreuve avec «n 
de Fronce a derrière lut une Ion- Tninimum de dommages. — F. F. 
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AFFAIRES 


Edmond Maire ; Finies les mauvaises Impasse dans les negoriations après quîirze jouis Je conflit 
interprétations^ La grève de la marine marchande pertarbe 

7e n’ai dû prxmoncer le mot. mrit éta-t achevé» et que ele» 1» - -ÉÉ9 

iirage gue trois /ois. mais Ü mauvaises et incompréhensiblee | aiimentauOn fleS rafTineiieS eUrOpeennOS 

t beaucoup de succès.» Cette intervrétations qui en avtüent itè 


Le ministre du budget veut améliorer 
le revenu des débitants de tabac 


c 7e n*ai dû prononcer le mot. 
recentrage gue trots fois, mais ü 
a eu beaucoup de succès.» Cette 
lèLlesiOQ He M. Edmond Malxe 
faite avec on certain sourire, 
lundi 30 octobre, au cours d’une 
conférence de presse réunie à 
Paru pou - présenter la résolution 
générale du conseil national de 
la C J'.D.T. adoptée vendredi der- 
nier. avait surtout pour but d’in- 
diquer que désormais « la nouvÀle 
ligne confédérale était entrée 
dans les faits s, que ele change- 


IAC.G.T. CONFIRME SON APPR 
A UNE J0URN& NATIONALE 
D'AaiON LE 15 NOVEMBRE 
CONTRE LE CHOMAGE 

Za C.G.T. a oCflelenemeat IxBeé. 
lundi SS octobre, son appel & une 
« Journée nationale d’action et d’ex- 
pression InterprofesslonneUe a qol 
aura lien le 15 novembre, siu. Geor- 
ges Ségnr et Senrl KraxncU ont pré- 
cisé les modalités de cette Jonmée 
qni aura ponr tbème epoor l’emploi 
contre le ebbmage, pour le droit 
de Tirre et travailler au pays, a 
après avoir rappelé que la C.G.T. 
avait, début septembre, proposé cette 
initiative aux antres syndleau 
notamment é la CJJl.T., qui a refusé 
de se Joindre à* ce tn>e d’action, 
M. Krasncki a précisé qu'il ne s’agis- 
sait pas d'un barood d’taonnenr mais 
d’une Journée de manUestatlon qal 
s’intégrait dans une e période pro- 
longée d’actions diversifiées à tons 
les niveaux s. Aucune consigne natio- 
nale d’arrêt de travafl ne sera don- 
née, ehaqne syndicat, fédération ou 
union département^e étant invité 
a organiser des actions qui, a Indi- 
qué M, Georges Séqny, e pourront 
aller Josqu’A des grèves de vingt- 
qnaCre heures s. A Paris, la C.6.T, 
renonçant au défQê traditionnel e 
décidé de tenir, mercredi après-midi 
IS novembre, une s manifestation - 
ezpositfou s an r o a r s de laquelle 
bL Georges Ségny prendra la parole j 
ce rasiembleraent se tiendra au pla- 
teau Beanbourg, devant le Centre 
culturel Georges - Pompidou : e Ce 
ebotg a un sens, a expliqué M. Era- 
snekl. face à un bâtimait qui révèle 
ce que peut avoir d’esthétique Tîn- 
dnstrle moderne, nous Toulens mon- 
trer ce que le patronat et te gon- 
Tcmemeat font de rindastrlc.s • 

Aux questions des Joanallstcs qui 
demsndaient si la joucuée do IS no- 
vembre pooxrait débloquer les négo- 
eiatloas en cours avec le patronat, 
M. Ségny a répondu ; «ée ne sais 
pas qui fera le plus pour !e déblo- 
cage des dlscustlons \ des dêclwa- 
tlons verbales du secrétaire général 
de la CJ/JD.T. on des actions de la 
C.OÆ, 

s Nous avons le sentiment de faire 
liesocoup plus. a-t-Q ajouté. Nous 
avans U conviction qu’on pent abou- 
tir à des négiKlations valables et 
sérleoses. L’action peut s’avérer 
payante, s 


mcit éta-t achevé» et que aies 
Tnauvaises et incompréhensibles 
interprétotions gui en avalent été 
faites sont en front d'être dépas- 
séri^ 

Le leader eédétlste commentait 
ainsi le vote du conseil national 
qui a approuvé cette résolution 
par 1 284 vola contre 0, mais 
avec 365 absteotlozis. soit 22,3 % 
des suffrages exprimés. Deux 
types d’opinions a diiiérenie* » 
auraimit. selon M. Edmond Maire, 
été à l’origine de ces 'absten- 
tions : d’une paxt, certaines orga- 
nisations de la C.FJ3.T. auraient 
souhaité des actions d’ensemble 
de la base vers le souunet, toutea 
professions mêlées — ce qui est 
contraire & la nouvelle ligne 
confédérale, qui préconise bien 
des luttes nnlta-lrip g, malg pgy 
branches professionnelles. — et, 
d’autre part, des fédérations au- 
raient trouvé cette résolution 
générale c moins rigoureuse et 
moins préase » que celle d’avzlJ 
dernier. 

'Pourtant te conseil national de 
la C.P,D.T, réuni les 26 et 27 octo- 
bre, a décidé de lancer crois cam- 
pagnes : la première porte sur les 
e revendications prioritaires » de 
la centrale de la rue Cadet, qui 
donnent c la prmauté aux luttes 
sociales par rapport au change- 
ment a ; la deuxième a trait au 
c déveioppement de l'aetUm pour 
peser positnement eur les trois 
grandes négociations actuelle- 
ment en cours a (réforme de l’in- 
demnisation do chômage, discus- 
sion sur les bas salaires, aména- 
gement du temps de travail lié à 
la réuductlon de la durée du tra- 
vail) et pour. < s’opposer aux res- 
trueturatume capitalistes s ; 2a 
troisième pour c recréer un ejimaf 
sereiaement unitaire i, notam- 
ment avec la C.Q.T. 

c S’il faut, a précisé M Edmond 
Malxe, repenser le dispoeitif gé- 
néral d'alliances et d'oàieetifs de 
la gauche sons pour autant leur 
porter atteinte, bien au eontraïre, 
û n'y a pas lieu de perturber 
aujourd'hui les fraoaux de notre 
partenaire syndicat » La C.F.D.T,, 
on le sait, ne s’associera pas & la 
Journée d'action nationale décidée 
pour le IS novembre par la cen- 
trale de la rue la Fayette. Mais 
U ne faut y voir là, a dit 
M. Edmond Maire, aucun «aatl- 
cégétisme s. Le leader de la 
C.FD.T. a donné l’impresslan. au 
cours de cetes conférence de 
presse, d’esquisser au moins un 
c petit pss s en direction de 
Bé. Creoises Séguy. 


• U. Bergeron : pas de conflit , 
généralisé dans le secteur public. 
— Après avoir rencontré ML Barre 
le 30 octobre, M. Bergeron a 
notamment déclaré : en n'y aura 
pas avant la fin de Vannée de 
conflit géniraliaè provogué par 
F.O. dCTis la /onction publique ou 
les entreprises nationalisées pour 
lesquelles la centrale svTidicale a 
signé des accords. » 


Après chui heures da dis- 
cnsâons, le Comité central 
des armateurs de France 
(CCA.F.1 et les syndicats de 
marins et d’offlden n’ont pu, 
le 30 octobre, trouver de solu- 
tioii pour mettre un terme an 
conflit de la marine mar- 
chsmde crnl dore depuis pins 
de ooinza fonrs et efol per- 
t U r b e gravement l’activité 
poiia^re et économique. 

En Gironde et en Gbarente- 
Maritlzne la grève des marins des 
régies des pessa^ d'eau se tra- 
duit par une réduction 
des traversées vers les fies de Ré 
et d’Aix ou sur l’estuaire de U 
Gironde. A Brest les liaisons avec 
Oueasssnt et Mdène ne sont pse 
assuréea 

Le blocage du port pétrolier de 
Fos- Martigues -lAvera entraîne 
un ralentiasttnent Important de la 
production des quatre raffineries 
de pétrole eltnees au bord de 
l’étang de Ber re . 

L'oieodue sud-européen desser- 
vant anse raffineries françaises 
^ étrangères n’aUmente plus que 
la seule raffinerie de Fe^i 
(Rhâne). Les autres ingiaiifliirtna 
desservies par la ftananaatirtw, à 
Strasbourg, en AUemagne fédé- 
rale et en Solae ne reçoivent 
plue le c brut s déchargé par les 
bateaux pétroUeis dans 16 porc 
français. Une connexion est 
aasnxée ponr les ^ïproviâonne- 
ments par d’autres oléoducs ali- 
mentés depuis Gènes (Italie) et 
Rotterdam iPaya-Bas). 

Au cours des dlseosslons du 
30 octobre les partifCs sont toute- 
fois tombées d’accord pour deman- 
der au ministre des transports 
d’organiser une réunion tnpartite 
(armateurs, syndicat^ admlnls- 
tratlanl. 

Les syndicats estiment que plu- 
sieurs ^Cleultés qui sont an 
centre du conflit actuel ne peu- 
vent être résolues que par (ou 
avec raccord de) l'administration. 

Pour sa part, U. Louis Coppln, 
secrétaire de l'Union fédérale 
maritime OF'.O.T., a préehié dans 
une lettre au ministre des trans- 
ports, les revendications syndi- 
cales : 

— Interdiction d’embaucher sur 
tous les navires de la fiotte mar- 
chande française, y compris les 
paquebots, des marins du tiers- 
tnnnri.q sous-payés ; 

~ Engagement de l’armement 
et des pouvoin publics de respec- 
ter et d’appliquer le statut social 
dps marins français ; 

~ Suppression des clauses du 
code du travail maritime du type 
c armement aux mets lointaines s. 
permettant rembarquement de 
main-d’œuvre étrangère: C’est 
nne clause désuète et dépassée 
aujourd'hui puisque l'on peut 
effectuer les relèves cTêquipages 
zapidement par avion ; 

Examen approfondi des dlf- 


flenJtés xenoontiéâ dans l’e^loi- 
tatlon des paquebots de croisières; 

Le délégué général du C.CÂJP., 
M. Pierre de Demandolx (qui 
eoriensement n’ètalfc assiseë d’au- 
cun représentant de la NTonveUe 
Compagnie de paquebots) a de- 
mandé aux syndicats de suspen- 
dre leur grève, ce qui aurait été 
de nature à faeUiter la le^ezche 
d’une solution dans le cadre de la 
réunion trlparUte. Les syndicats 
ne se sont pas opposés à cette ; 
demande à condition que la Mou- 1 
veUe Gompsgute de paquebots I 
débartme les cinquante et un . 
Indonésiens aetnellement à bord 
de ses trois paquebots ou renonce 
à prolonger leur contrat d’embar- 
quement. Le dél^é a estimé ne 
pas pouvoir transmettre cette 
requête à la M.C,P. D’ad llsqiasse 
dans les négoclatlcms et la pour- 
suiet de le grève. 

Dans un communiqué puWié le 
lundi 30 octobre le C.CAf. dé- 
clare : < Les syndicats de mariru 
ont engagé une action gtti est 
vumifestement la poUtigue du 
pire. Ht nfhésitent pas & prouo- 
guer des dégâts qui peuvent 
détruire une partie de la flotte. 
En tout état de cause, l'armement 
ne pourra pss ns pas réôçtr et en 
tirer toutes les conséquences. » 


A Paris 

i£s mmm 

PRENNENT LA RQfVE i 

DES COIffiUaEURS I 

DE BENNES A ORDURES 

Les eondueteuzs parisiens de 
bennes à ordures ayant décidé de 
reprendre la grève ce mardi 
SI oetobref le «Jlân aspiiatenr», 
qui prtvolt l’intervention de l’ar- 
mée, est entré en applteation dans 
les rues de la eapitalA 
Trois militaires rassem- 

blés B Vlncennes et venant de la 
région De-de-Franee et des gar- 
nisons de l’Est et d’Alkonagne 
se ront < mfthUffifa » pour ramas- 
ser Tes 3 QQQ tonnes irotduieB dé- 
posées chaque jour sur la vof& 

M. Baudouin, directeur de lln- 
formatlon à l'BôEel de Villa a 
indiqué que la décision d’appli- 
quer le «plan aspirateur» avait 
été prise «par mesure d'hygiène». 
La dernière rénnion entre M. jean 
Tlberi (Rf JR.), adjoint au maire, 
chargé du personnel, et les syn- 
dicats, n'a pas abouti. îu. reven- 
dication des conducteurs de 
bennes, qpi est de faire accéder 
cinq cent soixante-cinq personnes 
à la «catégorie 5». mieux payée, 
ne peut être complètement satis- 
faite étant donnée la pasiticu) de 
l'autotité de tuteile, déclare-t-on 
à la mairie, où l'on précise 
qu’actuellement c aucune nouvelle 
rencontre n'est prévue ». 


Améliorer la rânunératlon des 
débitants de tabac : tel est l’ob- 
Jeetif d’un ensemble de mesures 
que M. l&urioe Papon, ministre 
dn budget, a présentées, le 27 oc- 
tobre, a l’occasion du congrès 
annuel de ces commerçante. 

Les débitante de tabac, qui 
assurent pour le compte de l'Etat 
des services tels qne la vente de 
vignettes automobiles et de tim- 
bres fiscaux, contrepartie de leur 
monopole de vente au dêta^ 
avaient en effet souligné la dété- 
rioration de leur revenu, accélérée 
par tes dlsposttions de la loi du 
9 Juillet 1976, contre le tebagisme. 
dite «loi Vell ». Leur fédération 
nationale indique qu'un millier 
de débitants par an, en moyenne, 
ont d(i teraoer teor comptoir. 

Quand il vend »t« cartouche 
de Gauloises, le débitant per- 
çoit 8 % du prix de vente au 
consommateur, soit L84 F sur 
23 F ; U acquitte sur cette rému- 
nération dénommée « remise », 
une redevance dont te taux varie 
selon son ehlffïe d’affsires : 10 % 
si te montant annuel de ses ventes 
ne dépasse pas 50 000 F ; 23 % 
s’à est compris entre 50000 et 
300000 F. et 28 % (ou 31 % s’il 
s’agit d’un débitant de bâtesons) 
s’D dépasse 200 000 F : soit 18 eœi- 
times, 42 centimes, SI centimes 
et 57 centimes par cartouche de 
Gaulotees. Les mesures annon- 
cées par M. Papou prévoient une 
extenüon du taux intermédiaire, 
dont pourront bénéficier les béné- 
ficier tes débitants Jnsqu’à un 
montant de vente de 230 000 F ; 
pour ceux qni dépassent ce mon- 
tant, te redevance sera inférieure 
de 3 centimes par cartouche à 
ce qu’elle est actuellement. 

Le débitant ne perçoit pas 
immédiatemmit te total de sa 
rémunération, mais seulement une 
partie, allouée directement par 
les fournisseurs ; 1,22 F sur 1,84 F 
par caTtonehe de Ganlolsss ; 
oette part seca désonnais majo- 
rée de 2 oentimes. 


Le nombre de variétés de tabacs 
manufacturés «a vente ne 

cerne d'augmenter de ^ 
fait, les débitante, ponr approvi- 
sionner Tahts oomptoüB, doiven„ 
constituer des stoebs qui pèsent 
sur leur trésorerie. Jusqu a pré- 
sent, pour un stock de WM 
dtene valeur de 1 000 F. les ^bi- 
tants pouvaient bénéficier d'une 
avance permanente de tr^rene 
de 360 F : ce crédit, à partte de 
1979, pourra atteindre 450 F. 

M. Papon. enfin, a annoncé que 
les débitants ruraux braeficie- 
xaient, à partir de l’année pr^ 
chaîne, d'un congé d’un mois sUs 
le désirent : la réglementatiOT 
actuelle ne leur permettait de 
fermer leur comptoir que pendant 
quinze Jours. 

• Pas ffindemniti peur Péoeft- 
tueüe usine de Mare&flsheim. ^ 
Le tribunal administratif de 
Strasbourg a rejeté le 25 octobre 
la demande d’indemnisation (S8 
wmioT» de francs) de la société 
Chemlsehes Werke Moenchen 
(CWM) à la suite du refus du 
ministère de l’équipeioent d'au- 
toriser l’Installation d’une usine 
de stëréates de plomb à Marelmls- 
haîTrt dans le Bas-Bhin. 
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DANS L-A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Grèves : la responsabilité du pouvoir 


Si le chifire de 0,0 % comme 
hausse des prix pour le mois 
de septembre peut être consi- 
déré comme un aigue encou- 
rageant, en revanche, la mul- 
tiplication et la poursuite des 
mouvements de grève révè- 
lent une tendon que certains 
commentateurs de la presse 
hebdomadaire s’efforcent 
d’expliquer. 

Alnti. André Lesueur, dans 
VALEURS ACTUELLES, note que 
« les pouvoirs publics n’ont pas 
suffisamment jü'éra qu'en l’ab- 
sence de c geste a significatif du 
gouvernement ou du patronat les 
syTtdicalistes, gui étaient prêts à 
jouer le jeu de la concertation, 
seraient amenés, sous la pression 
de leurs troupes ou par le jeu 
de la surenct^re entre organisa- 
tions, & rejoindre le camp de l'ac- 
tion, sans pouvoir tenir compte 
de la réalité économique ». 

Après avoir souligné que, « â 
défaut de se prévoir, le climat 
Esociall se constate et se subit » 
et « peut également s’expliquer ». 
Yann de l'Ecotals, dans L’BZ- 
PRESS, écrit : « Par exemple, 
le egwlioat C.G.T,, qui prépare son 
congrès de ta fin du mois de 
novembre et qui doit faire face 
à des divisions intentes, a ten- 
dance à pousser les feus; Force 
ouvnère, talonnée par le néo- 
réformisme de ta CFJ).T., pique, 
comme on le dit au CJV,p.F. « une 
> petite crise de nerfs » ; les 
cadres de la CJGJC., oui, la Cja.C., 
tirée à hue et à dia, choisissent 
la fuite en aoant. » Quant à la 
position de M. Edmond Maire, 
il la traduit ainsi : « J’ai joué le 
jeu de la eoTteertatUm ; si je 
n’obtiens pas de rêsuUats. je ne 
tiendrai plus mes troupes. » 

C’est une autre grèrrè, celle des 
postière, qui a retenu l’attention 
de Pierre Calmette, dans L’HU- 
MANITE DIMANCHE, n assure : 
« Le service public des P.T.T. en 
est à un tel degré de dégradation 
que l’intervention de tes utilisa- 
teurs, toute la population en fait, 
est indispensable pour exiger 
qu’on lui rende sa légendaire effi- 
cacité. C-J Selon un rapport 
aaqtiei on vient de donner beau- 
coup d'éclat, le mal réside en ce 
que les employés des P.r.r. n’ont 


plus r « esprit poetier ». L'esprit 
postier est tellement vivant que 
c'est lui, paradoxalement, qui 
anime les grèoes si fréquentes 
dans les P.T.T. Certes, les postiers 
réclament des salaires plus en 
rapport avec le août de la vie. des 
conditions de travoü et des pers- 
peetioes de pro*mot{on plus 
conformes aux promesses efftevA- 
let. Mais, dans la çûast-totalitè 
des six cent cinquante mouve- 
ments reoendicoti/s, recensés cette 
année, de Janoier d octobre, ils 
ont placé, en tête, le recrutement 
de personnA pour rendre son 
efficacité au service publie. » 

RIVAROL considère : « 71 est 
fâcheux d'avoir à constater qua.d 
force de se multiplier, les jour- 
nées d'action et les mouvements 
sociaux risquent, en fait d’anima- 
tion, de paralyser entièrement le 
pays. La menaos ne date pas 
d'aujourd'hui, mais elle a pris 
une acuité et une densité Angu- 
lières ; encore ce que nous subis- 
sons semble-t-il n’étre ou’» amuse- 
gueule a auprès de ce qui nous 
attend. » 

C'est un ton à peine plus ras- 
surant qu’emploie, dans DEilfO- 
CRATIS MODERNE, organe du 
CJD.S., Annie Lombard quand elle 
écrit *. « n serait bon que le çou- 
vemement, premier ministre en 
tête, mais aussi ministre du tra- 
vail A de la e participation », 
adopte une attitude de plus 
grande concertation. Certaines 
revendicatUms pourraient être 
satisfaites sans grande dépense 
supjkémeî^aire, notamment en ce 
qui concerne les conditions de 
travaiL (-.) » 

Dénonçant l’Isolement dans 
lequel gouvernement et patronat 
cherchent à placer les grévistes 
par «"iw e campagne démagogique 
et cAomniease», Baguette Che- 
vizeau constate dans LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste ; e Les 
directions syndicales ont choisi 
un type d'actions et de luttes qui 
prête le flanc à ce dénigrement 
démagogique, parce que ces 
actions émiettées ne permettent 
pas attx grévistes dispersés de 
représenter une véritable force. 
Personne ne débraye le même 
jour, ni pour la même chose. Cest 
le type même de mouvement dont 
les autres travaHleura ont du mol 
d se sentir solidaires. Car fis en 


subissent les inconvénients sans 
en avoir d'avantages, même mo- 
raux. Pourtant, cette forme de 
grèves, qui a beau ne pas mettre 
les travailleurs en posiiùm de 
force, représente une tactique 
déiibéFée de la part des directions 
syndicales. Pour juAifier leur râle 
auprès des traoailleure, ceOes-ci 
c/ont quelque choses, mais sans 
réel plan d’ensemble,- > 

Aux yeux de Pierre Pojo, « la 
gronde question est celle de la 
restructuration de l'oatorité de 
estât ». Le directeur politique de 
rbebdomadalre royaliste AS- 
PECTS DE LA FRANCE Inter- 
roge : « Quand donc le gouver- 
nement H dèeiderxL-t-ü d contrer 
les menées des centrales syndi- 
cales qui visent d aggraver la si- 
tuation de certains tecteun éco- 
nomiques, et les dénoncero-t-C 
devant eopintan ? (-J. 

Dans LS NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, Roger Frlouret euegère 
ooe « nouoAle politique [qui] de- 
vrait inclure, avec les risques que 
cela co m porte, une relance de 
ractioité, une augmentation des 
impééa directs et certaines me- 
sures protectionnistes ». 

Il ajoute : « Cette politique évi- 
tera certains licenciements et 
donnero le délai nécessaire pour 
créer de nouveaux postes de tra- 
vail — mais pas en nombre suf- 
fisant La politique ainsi expri- 
mée est acceptable par la majo- 
rité. On pourrait en souhaiter 
une autre, de rupture avec le sys- 
tème économique actuel, mais le 
ventict électoral l'a, hélas I 
exclue. La politique ainsi dé^ie, 
bien que reposant sur une relanoe 
par la consommation populaire, 
serait, par pr i nc ip e, rejAée par 
l'oppositUnu f^) • 

Sous le titre « GiévSstes-grl- 
bouilles et ministres - f antd- 
mes », Alain Gdotteray reteve 
dans LE FIGARO MAGAZINE : 
e Brutalement, la fragilité politi- 
que de la France qu’évoqjîait le 
président de la République réap- 
paraît, et certains Cassandres 
voient dans cette situation, six 
mois après fécheo de la gauche 
aux lé^loUees. la marque d’une 
volonté de porter le fer sur un 
terrain que les d(//iouUés écono- 
miques rendent favorable f-J. 

Dans rédltorial de LA VIE 


FRANÇAISE, on peut lire : « 7Z 
soute oux yeux que VEtat est 
grandement resporuable de la 
montée actuelle de la tempéra- 
ture sociale. Ce sont d’abord ses 
salariés qui grognent. Cest sa dif- 
^culté permanente A gérer quo- 
tidiennement ses servies qui est 
devenue intolérable. Il ne soit ni 
réformer à temps, ni dévAopper 
quand Û le faut, ni passer la 
main d d’autres qtiond ü est inef- 
ficace. L'Etat doit se faire mo- 
deste devant réconomie. transpa- 
rent devant les Atoyens, rigou- 
reux dans ses propres affafres.» 

L’édltorlal du POINT cet 
consacré à la «znaeblne Infer- 
nale» que constitue te gonfla 
ment des tzansfets sociaux, à 
savoir assure nce-santé. assuiance- 
chdznage, assurance-retraite. OU- 
7l«' Chevrlllni assure : « [Ces] 
trois catégories de dépenses ont 
suiox les salaires, c'est-à-dire la 
variable qui grimpe le ptsu vite 
dans une période tTexpansion 
rapide. Or, subitement, la situa- 
tion test renversée. Le freinage 
des saUtiret, la dépression démo- 
graphique et le chômage survien- 
nent en même temps, et rédui- 
sent tous trois la masse sur 
laquefie les cotisations étaient 
prélevées. Le déficit prévtstble 
dès le début des années 80 est 
si profond qufü faut se préparer 
à un choix redoutable.» Choix 
qui, explique-t-U, sera ou « la 
montée des dépenses et de te 
pression fiscale (au sens large! s, 
ou une remise en cause des 
droite acquis Olivier Cbevrfilon 
conclut : c Même si M. Barre est 
un TROttvois vendeur, reconnais- 
sons que n'impOTte quel premier 
miniAre aurati du mal A faire 
admAtre la purge tnévUabte de 
réconomie française. Mais, en 
dépit d'une illusion trop répan- 
due, son successeur va se trouver 
devant une diffiatUé tout ausA 
grave. Les Français, pour leur 
part, traoersenmt de nvuvAles 
épreuves. Peut-être serait-0 cour- 
tois. un four, de les en préve- 
nir? » 

Annoncer lea «épreuves» futo- 
res n'est guère dans les baMtadea 
des dlrlgrênts poLitiqoes, surtout 
quand ils alfixment que lea diffi- 
cultés présentes ne sont que 
passagères. — Ch. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


W\ 

0lf sogerap 


L» eoaB«!l d’BdmlsisCretion de 
Sogerap s'eet rénid le 27 octobre 1878. 

n « urété les comptes de l’exer- 
dw 1877-1878. elee le 30 septembre 
1818. béoéoce d’ezploltatlOD 

s’élève a 34.7 mlUiODs de troncs ooo- 


IMMINDO 


La BltBoUoD provlsel» du bilan so 
W Juin 1878 fa» rassortir un résultat 
bénéOelalrs ds 7 132X00 P. 

Les rsesttss lecoüTss encol usées an 
titre dee trois premiers trimestres de 
1918 s'élèvent à 11 205 000 F. L» part 
de ces recettes provenant dee lOTere 
d'iwbltetlon s’âéve à 7120000 F 
leoot» 6 649 000 F pour la même 

S rlode de 1977). oompta tenu dee 
lemAUtée qui eeront vareéee par 
l’Btat an oompsnsatton dn Mocege 
pvttol des loyers. Cette progroslon. 
ds 7 % enTtroo, téeulte de l’appu- 
eatto o des hnnéeni sutorlsées pour 
une et de l*eneaUeem«nt des pre- 
znlsts loysts ds Is rue de l’Ouest. 


Depuis le - début d e rannée, 
l’exiddcacioa dn patrimoine s’eet 
poursuivie des conditions satis- 
faisantes. Le taux d’occupation dee 
Immeobles d’haDltation s’ast main- 
tenu è un niveau vMtin de IW %. 
Bu outre, la majorité des bureaux 
libérés au coure du premier aemestre 
ont été reloués, le solde étent 
setueUement en eoiin de négoelstlan. 

Tînno, l'immeuble altué rua de 
l’Ouest (Parts-14«> a été mla en 
location an cours du trouléme tri- 
mestre avec sueoés. S8 anrartements 
sur 31. étant setueUement louée. En 
ce qui eoDcema las 40 appartemsnte 
de la rue Salnt-CliarleB (Parl».U*) 
les livraisons sont en cours et les 
premiers résultsto de la misa en 
location qui vient d'étre enbreprlae 
sont très encourageants. 


tes 39.7 mUUone l’exercice précé- 
dent. Compte tenu, notamnwnt, de 
10,4 millions de Irsnes da pronte 
exceptionnels, d’âne dotation à la 
provlaltm pour risques de 9 
et d’un Impôt sur les bénéfices de 
8,8 ffillUone de france, l'exerdoe ee 
Klde par un bénèhoe net da 
?f’l eontra 

19,7 mlUlona de francs l’année uré- 
cédente. 

Ces résultats pennettant au eon- 
sell d’admlnletration de proposer a 
ranemblée générale la dletrtbutlen 
d’un dividende de 7A0 F par action 
contre 6 F rannée précédente. Le 
revenu global s’élèvera à iqSO P par 
action, compte tenu d’un avoir fis- 
cal de 3.60 F (impôt déjé pavé au 
Trteor), contre 6 P l’année précé- 
dente.- 

Les sctUmualrw de SOGERAP 
seront convoqués eu anniniililfH géné- 
rale ordinaire la mercredi 30 dé- 
cembre 1978 afin de statoer sur les 
comptée et ha rteultate de renralee. 




' Dana sa eéence dn 87 octobre 1878 
le conseil d’administration de la 
Société lyonnaise des eaux a décidé 
de eottvoqnte ..w - 

assemblée générale extraordinaire 
pour dlspoaer de la faculté de porter 
le capital de la société de 393 
llons de fraoea à 600 miiurwi» ^ 
francs au cours des cinq proelialnea 
années. 

81 estte autorisation est aeeoidée. 
te Qoassll pourrait VutUleu paruei- 
lement pour lancer une augmenta- 
tion de capital en numéraire d'Icl 
a la tin de l’année. 
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Nouwilé baisse 
dans un marché cabne . 

La baiue qui affecte la Bwne 
de PoTit Semis pbtsieim semai- 
ne$. s'est pota-sutvfe hiTiSt ù mi 
nftnme un peu mohu naiSe. A 
l'issue (Time téanoe relattoement 
calm, rtnSicateitr fastasOani a 
cédé lA %- e n v ir on. 

Aucun oemparUment *t*a 
échappé au moucement, les rares 
hausses enrepistrées u'apant au- 
cun rapport entre eZZes (Saulnes 
+ S %. a.TJi. + 2A %, B.Sjr. 
+ 2 %J. Une soixantaine de 
valeurs four les cent soixante-dix 
cotées à terme) ont perdu entre 

I et S %, les dégdts les plus sévè- 
res ayant été subis par J. Borâ, 
Prénatal, Signaux et Sufope 2 

SA à 7A %). Zm cotations de 
Chiers-ChAtülon et CJL- Indus- 
tries ont mèmè dü être retardées 
devant rtnsuffisanoe de la de- 
mande. Ces titres ont finalement 
■ perdu 7 % et éA %. 

La baisse du dollar, qût, àterme, 
pourrait amener çuüqaes inoes- 
tisseurs étrangers à- ta Bourse de 
Paris, commence pourtant à 
inguiéter un certain namlare de 
pro/essionnels. Pour eux, seuls les 
mvestisseurs institutionnels sont 
en mesure de mettre'fi» au mou- 
vement actuel de baisse des 
valeurs françaises. Le v eule nt^ f 

II semble que. pour binstant, ils 
pre/irent dissuader la Méeulaiton 
eir laissant le marché ■s’aûeOnir. 
Jtfais, & ierme, et eom^ tenu des 
nombreuses augmeniations de ca- 
pital annoncées, leur position 
pourrait peut-être éoocuer^ é^est, 
en tout cas, le souhait de beau- 
coup. 

Sur le marehi de Ton tu lingot 
e*esl adjugé 275 francs de hausse 
d 52 270 /rance, et le lUepoiéon 
s'eet effrité de OJO franc à 
2e9J0. Le volume des transac- 
tions a un. peu augmenté à 
8J7 mations de francs dontre 
5J5 tniaions. 


i.ondre:5 

Susurè psLf la redsessemsttt de 
Won stroet, nuis rendu fn^utet par 
le sltuutiBn sBeisls. le marehé ee 
montre bisltsat mardi matin. L*!»- 
dlM des InduetrieUM cède 0,2 jxdnt 
à' 484.2. BCfrltement des fonds d’Etat. 
Ha o sae de BP et SbelL TasBement 
d«B mlaei d’or. 


Or (Dsnrt sr el (dellus) 242 66 emtre 342 7S 



NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

sAXNT-CKttanr > pont-a-moos* 

SON. Ponr le premier aemeetie 
1970. les rèeulcate eonnUdéa lléelila- 
sent de 8 % pou la marge brate 
avant amortlseamente et pvovlslooe. 
de 30 % pour le résultat d'exploi- 
tation et de 30 % pour le bénéClee 
net (301 twiiit/wfc» da fnaca contre 
434 mlUlone de ITanee en 1977. 
eompfa- tenu de 60 ""imana de francs 
de chargu c bon exploitation » 
correspondant i la ceesatlon d’aetl- 
vltèe déflêltalvea. Par action, la 
résultat set ae Ida lOA P contre 
18.56 P au 30 Juin 1977 et 23,04 P 
pour rexerelea 1977. cmmnu en 1977. 
on né peut eeeompter un double- 
ment du réenltat dn premier eemee- 
tre ' pou l’année tont entière, le 
suaeetn dersAt supportes 
des cbargea relaUuM à la eonjoae- 
ture en nasea, où, pou la première 
fols, dés pertes sosit enxegleteées et 
des pertes de conversion en rslsen 
de révolution des mounalee. 


INDICES QUOTIDIENS . 
(llfSBB. Base 100 : 30 dée. ISn.l 
27 eea 30 oet. 

Vaieus frsnçilsfn 157 1543 

Valeus éttaâgères .« 993 593 

CM DUS dOBNTS DB CBANGS 
(Basa IM i 29 dèe. 196t.) 
général 89 883 


NEW-YORK 

Atmo^hèra de aise 

X.e Ne»-Tork aïoek Bxehange a 
eonnn l'une des séances les plus 
névreueee de son histoire, inndl, à 
Wall Street, tin moment en baisse de 
plus de 19 pointa après une heure 
de transactions seulement (sur 
cinq), le vieil Indice Dow Jones a 
peu a peo regagné le terrain perdu, 
pou s'établir finalement en bsusse 
de 5,80 peinte, è aU3S. Le volume 
des tr.anidetldna s'eet élevé à 
5939 mllllom d'aetloas èohangèes. 
Beuln les séances des 3 août et 
17 avril demieos avalent été plus 
actives (6637 et 63,49 mlUlons). 

Aotaat que l'on pnleae en Juger, 
ce sont les isvestisaeure Institution- 
nels (banques, assuanees, *■*•**» de 
retraite), bref, les «gendarmes » 
locaux qui ont renverse la mouve- 
ment, et èvHè le a feraeb > auquel 
certaine l'attendaient. Bn effet, 
581 € paquets » d’au motna dix müle 
actlena chacun ont été échangée, 
contre 354 MOlement vendredi. 

Sauvetage tempomlnV les raisons 
profondes de l’atmoephftre crise 
qui régne à Wall fitreet demeurent: 
taauaae dn loyer de l’aigent. Inflation 
trop fortA balsa du dollar, risque 
de réeeealon économique, non-crédl- 
bOltè du plan sntl-lallaUonnlste de 
la èCalson Blsncbe... 

L'Indice Dow Jonea ealeolé ft partir 
de 30 valeurs seulement a pu 
temlner la eftore en progrès. SÛs, 
su 1956 valeum trsltées au Blg 
Board, 1 380 ont reculé, et 443 seu- 
lement ont SMnté (283 tltne sont 
restés a peu prés stables). D*antn 
part, al 7 actions sont aeraeUe- 
ment à Jeta plus haut niveau de 
l’aané^ 590 sont k leu plus bas.- 
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UN JOUR 


La visite d’ane délégation de rO.L.P. à Pékin 


DANS LE MONDE mniniieni une nttiiiide ombignê 

- ü^r. à l’égaid des accords de Camp David 

1 ÊimneER 

4. AFIHQUE 


De notre correspondant 


& EUROPE 

— UNION SOViniQUE : h ré- 
colte s'aimooee beaoe, mois 
one partie da céréales sont 
perdues par manqoe de trans- 
perts. 

8. ASIE 


6. AMERIQUES 

— « Le Canoda e« qoestiea » 
(II), par Bernard F&aii. 


7. L'ËVËIiEHENT 

— Mî-temps âectorale aux 
Etats-Unis. 


S-9L POUTIQUE 

— Lo réforme des cellecrivités , 
lecolês. ' 

— Le bodget des affaires étran- 
gères. 


S. L'AFFAIRE 

DARQDIER DE PELLEPOR 
10. SOCIÉTÉ 


12. RELIOIOR 

— La fin de l'ossenUée plénière 
de répiscopot frangais. 


12. UNESCO 

— IsraS et le •projet de dé- 
claration I» sur l'înfomietîon 
diviseat les participants de la 
XX* conférence générale. | 


14-15. L'ACTUALITE MËDICAU 

— L'éducation sanitaire et Tol- 
loitement maternel. 


U MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


p 6Mti _ Une délégation de 
VOltP. dirigée par Abou A! HoU, 
arrivée le 29 ocU^ure, à Pékin, 
ponrsolvalt. manU, ses conversa- 
tions avec le vice-ministre chinois 
des affaires étrangères, M. Ho 
Ylng. Abou Al HolL qui doit 
séjourner une semaioe en Chine, 
pi^ott de rencontrer dans les 
prochaine Jouis l’un des princi- 
paux dirigeants chinois. La der- 
nière délégation de r0.lLP. à 
Pékin, au mois de Juin 19T7. avait 
été reçue par le président Hua 
Eno-feng. 

Lors du banquet offert en 
l'honneur des représentants du 
Fath — auquel assistait notam- 
ment le général Wang Shang- 
jung, chef d’état-maJor general 
adjoint de — AS. BO Ylng 

a rappelé le soutien de la Répu- 
blique populaire au peuple pales- 
tinien et aux pays arabes pour le 
recouvrement de leurs territoires 
occupés par ISraSL 

Selon des sources palesü- 
nlennes, 11 a ajouté que la Chine 
ne reconnaîtrait pas Israël et 
n’établlralt pas de relations avec 
Jérusalem. H aurait eu. en outre, 
une formule sibylline au sujet de 
l’accord de Camp David, qu’il a 
qualifié de scAose nouvdle appa- 
rue après bien des difficultés ». 

Dana sa réponse, Abou Al Holl 
6’est félicité de « i'aide gus le 
peuple chinois accorde au peuple 
palestinien sur tous les plans, 
militaire comme politique, dans 
une période des plus difficaes a 
n a souhaité que cette aide se 
poursuive au lendemain s du dan- 
gereux accord de Camp David i. 
Abou Al Holl est porteur d’une 
longue lettre du président Arafat 


à M. Hua Euo-feng concernant 
la situation au Proche -Orient 
après les accords de Camp David. 
Ce n’est pas par hasard qn’Abou 
AI Holl se trouve dans la capitale 
chinoise eu mwnent même oA 
M. Arafat est accueilli à Moscou. 
La diplomatie chinoise s’est mon- 
trée Qès embarrassée au Proche- 
Orient dès le vcQrage du président 
Sadate à Jérusalem, et elle ^est 
gardée Jusqu’à présent de prendre 
{^clellement position sur les 
accorde de Camp David. Pâln. 
d’une part, soutient l’Egypte, 
d'autre part, cherche à ^ter 
toute rupture avec les pays arabes 
du Front de la fermeté et les 
Palestiniens. 

lA marge de manœuvre des 
Chinois est d’autant plus étroite 
qu’ils ne peuvent envisager, an 
nom de la lutte contre l'c hégé- 
monisme social-impêrialiste ». de 
se retrouver du même côté que 
l’UJtJSH.. qui. elle, a pris potion 
dès le départ contre l’initiative de 
paix ègyptl^ne et les accords de 
Camp Dav]± Dans des conversa- 
tions privées, les dirigeants chi- 
nois ont récemment minirnteA la 
portée de oes accords qui. obser- 
vent-ils, laissent en suspens des 
problèmes majeurs. En même 
temps, toutefois, Pêlrin ne sou- 
haite ni contrecarrer Wash- 
ington ni heurter les pays arabes 
c modérés». Ces ambiguïtés n’ont 
pas manqué d'inquiéter la résis- 
tance palestinienne — que la 
Chine cherche aujourd’hui à ras- 
surer en évitant si possible qu’elle 
ne se Jette cnmplètement dans les 
bras des Soviétiques. 


ALAlK JACOB. 


PAGSS 13 et M 


P La Btftts-Dnl» s’apprêtent k 
aaeoupUr les régla de cèeurttd 
Impoaéa aax manipulations 
génétlquea. 

P Le maaoue de crédits afféete 
les ezpéditloiiâ fraBCaiaee daaa 
tes Terra australa et antazo- 
tlQuet. 


«LHumanité» reproche à M. Tillon 
ses «propos agressifs > 


16. MODES OU TEMPS 
18 A 21. CULTURE 


— CINEMA : films soviéliqaa et 
boagraia 

28L EDUCATIDR 


SPORTS 
27. REBIOIIS 

— L'autoroute A -61 cotre Nar- 
bonne et Toulouse : na « on- 
vnige d'art ■ oa vrai sous do 
terne. 


• L'Humanité - du 31 octobre s’étonne de la réacUon de 
M. Charles HUon aux déclarations de M Georges Marchais au 
• Club de la presse • d’Eorope 1 . Le quotidien communiste écrit t 
■ Charles TUIon a répondu à cette déclaration par des propos 
agressifs. D affirme sans preuves. Q mert personnellement en 
cause des hommes comme François BiUoux et Jacques Duclos. 
Une telle attitude est à la fois regrettable et inacceptable. • 

L'ancien ministre communiste avait été exclu en juillet 1970 
de sa cellule, à pAuIxe-en-Provence, par hait voix contre quatre 
et une abstention. «L'Humanité» note que cette décision a été 
prise - pour des raisons qui n'oBt rien à voir avec la Tchécos- 
lovaquie ou tout autre problème de cette nature, m^ tout 
simplement parce que les camarades de cette cellule — parmi 
lesquels de nombreux jeunes — étaient excédés par l’attitude 
personnelle de Charles TlUon. Mais jamais aucune directive en 
ce sens n’a ét» donnée par qui que ce soit à cette cellule». 

Le quotidien communiste constate que M. TQlon répond par 
« rincantation et l’anathème» à la discussion offerte. 


28. EQUIPEMENT 
29 - 30. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


BADEO-TBLEVISION UT) 
ABDOoea elooéa (23 à 2S) ; 
Aujourd’hui (1*0 : Carnet (28) ; 
Météorologie (17) ; Uou erolsée 
(17) ; Boune (31). 


DE U PETITE RÉPARATION 
AU TRES BEAU VETEMENT 

TISSUS SPECIAUI 
POUR U VOITURE 
Avec ta Rarantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans oa cbohr 
di 3.000 droperios 
à porrir de 798 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 


LEGRAND laie 


37. lie m «^ateaere. ruiS tOMrai 


Ezc^tioimdleinent 
Oav&t le norembre 
RESTAURANT 

BEAUVILLIERS 

Officier de Bottd/e. 


.« RUE LÂMARCK 
PARIS x8 
TÊL. 254 19 50 


Le numéro dn « Monde» 
daté 81 octobre 1S78 s été tiré 
à 579 842 exemplaires. 


A B C D E F G 


M. Charles TSllon a appartenu 
dorant un dwi-slècle an mou- 
vement communiste. Avant même 
la fondation du F.C.F. en 1920; 
quartlei-maltte à bord du Gui- 
chen, ü fut. en 1919. l’on des 
meneore de la mutinerie en mer 
Noire déclenchée pour s’opposer 
à la politique d'intervention 
contre les soviets. Après un sé- 
jour dans les bagnes militaires, il 
se lance dans l'action syndicale 
et devient le responsable national 
du syndicat des produits chimi- 
ques. En 1932, 11 est coopté au 
‘ comité central dn P.Cf . puis 
an bureau politloue Elu député à 
AubervUUers e;n 1936. lors du Front 
populaire, U est écarté du bureau 
politique par Maurice Thores et 
les partisans dn secrétaire général 
du P.<XP. 

Stupéfait, en 1939. par le pacte 
germano-eovlétique, 11 reste néan- 
moins fidèle à son parti. Dans un 
P.Cf . en pleine décomposition U 
assure, avec Jacques D;x1ob et 
Benoît Frachon. le secrétariat du 
parti. Frachon reste à Paris, et 
M Charles Tillon s’installe à Bor- 
deaux. Bs s’attachent à reconsti- 
tuer l’appareil, clandestin, dn 
p.ap. 

Dès l’armistice de 194a 11 s’en- 
gage dans des actlœis antipétal- 
nlstes et anttnazles, sans i’accord 
des dirigeants demeurés à Paris 
et qui solvent les mots d’ordre 
modelé de l'Internationale com- 
muniste Jusqu’en 1944, M: TUIon 
assure le commandement mili- 
taire des Franceilreurs et parti- 
sans (F.TP.) ESu député en 1945, 

U est ministre de l'armement 
dans les gouvernements de Gaulle 
(novembre 1945). Ooaln (Janvier 
1946) et Bidault (juin 1946). En. 
marge de> son activité gouverne- 
mentale M. TUIon conserve une 
grande Inflnence sur Iss anciens 
F.TP., oe qui ne tarde pas à 
créer des frictions avec la direc- 
tion dn P.CP. 

L’c affaire Tillon» s’ouvre le 
l*** septembre 1952 par une convo- 
cation inopinée du bureau -poU- 
tique du PCP. Thores, malade, 
est alors soigné en Dnfon sovié- 
tique. n est en fàJt représenté 
pü son épouse, même si c’est 
Jacques Duclos qui, offlcleUe- 
ment, assure l’Intérim du secré- 
taire général Léon Edauvals Ins- 
trolt le dossier, imn seulement de 
M. Charles TUIon, mais d’un 
autre membre du bureau poli- 
tique. lui aussi ancien mutin de 
la mer Noire. André MarW- H 
est notamment reproché à U. TU- 
Ion de s’être opposé, en 1945. à 
la dissolution des aalllces on 
gardes patriotiques, dlasc^utlon 
que Maurice Thores avait fait 
accepter par le comité central du 
parti. En avril 1951, U s’êtalt 


opposé à Mine Thores- Venneersch 
en cherchant à protéger le Mou- 
vement de la pabc contre la 
volonté K normalisatrice » de la 
direction de son parti. H est 
blâmé pubbquement, déchargé de 
ses fonctions à la tête du Mou- 
vement de la paix et affecté au 
c travail municipal ». 

En 1952, le procès prmd une 
plus grande ampleur, puisque 
Marty et M TUIon sont accusés 
de c fractionnisme > et d’avoir 
voulu se donner les moyens d’une 
opposition nationaliste. Ecarté du 
bumu poUtique. M. 'HUon est 
c replace à la base » pendsint 
quatre ans. En février 1957, U 
est rétabU dans tons ses droits 
de membre du P.C.F. Zai résolu- 
tion du ocxnité central qui lui 


accorde ce « pardon > sôulime 
qu’U a oxintrë sa volonté d’éfhe 
disclpllnà notamment en remet- 
tant au parti ses fonctions de 
maire d’AubervUUers, uins* que 
son mandat parlementaire, alors 
qu’André Mai^ avait conservé ce 
mandat et siégeait à TAssemblée 
nationale comme non-inscrit. 

Retiré à Alx-en-Provênoe. U 
réintervient en Juin 1970 en ri- 
gnant, avec d’antres anciens di- 
rigeants du P.CJP, un ^rpel pour 
la démocratisation du parti 
communiste. Quelques semaines 
plus tard, U reprochait à 
M. Georges Marchais d’avoir re- 
mis une biographie mensongère 
en adhérant an P.CJ'. en 1947. 
Le futur secrétaire général aurôlt 
déclaré être resté en Fiance pen- 
dant toute l’occupation en oznet- 
tant de signaler son séjour en 
Allemagne au titre du service du 
travaU obUgatolie. 


• Les 8ALT. — Il est < fncoK- 
eevable qu'un accord sur la limi- 
tation des armements stratégiques 
(SALT) ne soit pas conclu», a 
déclaré, lundi 30 octobre à Wash- 
ington, M. Warnke, avant de 
quitter, oe mardi 81 octobre, ses 
fonctions de chef de la délégation 
américaine aux négbciatlQns suné- 
ricano-soviètlques. M Warnke a 
estimé que certaines demandes 
soviétiques étaient a déroironna- 
bles ». mala a-t-il ajouté, « les 
problèmes qui subsistent sont tris 
peu nombreux. Certains sont 
pMtiques et devront être résolus 
a an très haut nroeoa. — (Rat- 
terj 


En Iran 


DES GRÈVES PARALYSBIT 
L1NDUSIRIE PEIROUËRE 


Les grèves affectant les princi- 
pales sociétés pétrolières iza- 
ntexmes paralysent la production 
dans le sud dn pays, annnnis», 
mardi 31 octcAre; la presse ira- 
nienne. Selon le journal Kayhan, 
les puits pétroliezs de la région dn 
Khuzestan ont dfl suspendre leur 
activité ainsi que la rafflnerte 
géante d’Abadan. Les complexes 
pétrochimiques de Bandai^ba- 
pui et l’usine de gas naturel de 
Bid-Boland auraient également 
été touchés par les grèves, oe qui 
aurait entraîné une réduction 
considérable des exportations 
Iraniennes de gas naturel vers 
l'anJon soviétique. 

Selon cTautces sources, les grè- 
ves auraient entraîné nm un 
arrêt totaL mais une importante 
diminution de l'extraction et de 
la produetion de pètnrie. 

Les salariés grévistes de la 
National Iran ^ Company 
( NIOC) et de la compagnie 
OSCO, demandent notamment la 
levée de la 1(2 martiale dans le 
pays et la Ubératlc» de tous les 
prlsocmlers politiijnes, ainsi que 
le départ de tous les travailleurs 
étrangers employés par l’Industrie 
pétrolière iranienne. Le gouver- 
nement a décidé de préparer des 
mesiues d’urgence pour main- 
tenir l’activité dans le secteur 
pétrolier, mais ces mesures ne 
sCDt pas encore «nnnuBs 


• L'agence Iranfenns Pars a 
démenti lundi 30 octobre l'Infor- 
mation selon laquelle le général 
DJaafar Shaffaghat, gouverneur 
de rAzerbaldjan orientaL aurait 
été victime d’un attentai Cette 
informatlcm avait été *YnnTiPP de 
Paris par l’opposition Iranienne 
lie Monde du 81 octobre). — 


c U MORT 

JE N’EN Al PAS PEUR > 


(De notre eonopoiuiuito 


Beauvais. — Son beau-père et 
sa mère travaillant en usine, un 
edolescent de la région de Méni, 
Erio. âgé de quatorze ans. faL 
sail tout é la maison : le ménage 
et la cuisine. Il s'occupait aussi 
de la demrère-née, sa demh 
sœur. SI son travail ne donnait 
pas satisfaction. Il était battu. 
Pourtant ce garçtNi ne sa plai- 
gnait pas. Décrit par les voisins 
comme « un gentil garçon très 
serviable », H ne perlait guère 
de lui. Un Jour, peut-être par 
bravade, il avait lancé è ses 
camarades de classe de Cin- 
quième du C.E.8. de Méni ; 

• La mort, le n’en ai pas peur. • 
Et puis, le 87 septembre dernier. 

Il avait confié : • Ce sofr, fe ne 
rentrerai pas. «BU n’est pas 
rentré. 

Ce n’est que samedi 88 ocio- 
bre que les gstnins du village 
ont décbuvert son cadavre pendu, 
au bout d'une corde accrochée 
è une poutre sous un hangar. 
Sa mort remontait sans doute au : 
jour même de sa disparition. Le 
Jeune garçon a’était laissé gll^ 
ser antre deux grosses balles de 
pailla de 500 kilos. 

« S'il s’est suicidé, ^est ipi'il 
Ta voulu. Les entants eufour- 
d’hui, on ne peut rien leur dire », 
a déclaré la mère en guise d’âpi- 
tapha 

Comme n était difficile de 
réunir l'argent des obsèques, ce 
sont encore des enfants qui ont 
spontanément organisé une quête 
dans les rues du village. En 
quel(]ues heures. Ils ont rscmeilll 
1000 F. 

MAURICE LUBATTl. 







Faute d'un concours financier de l'Bat 


Le groupe C. D. F. - Chimie 
devra-t-d rechercher un appui 
auprès d'une firme pétrolière étrangère ? 


Pour ne pas subir fs sort de 
ta sidérurgie, o’est-é-dlre erouter 
sous fe poids de ses dettes, le 
groupe d’Etat .C^^.-Chlmte doit 
impérativement trouver 1 milliard 
de francs. U. Jsequas PeCtt- 
mengln, son président, l'a déparé 
sans ambages à notre 'confrère 
les Echoa Plusieurs fois dans la 
passé, M. Petitmeagin avait lait 
état des ditileultés ffnencféres 
de • C.d.F.-Chlmle. klMs lamais 
encore. Il n'avait ohitfré, les réels 
besoins d’argard de son groupe. 
Sans ■ doute e-HI voulu mettre 
ainsi fia aux rumeurs las plus 
diverses qui roureienr à ce auisL 


La eomme est oonMérable, 
mais le 'programme tflnvastls-. 
sement de C.tf.F.-C/»imie ne resf 
pas moins, puisqu'il lui faut tout 
è la fols achever la eonstruetlon 
du vapooraqueur de Dunkerque 
entrsprfsB en aaaociallon avec le 
Qatar Patroohemicai Company et 
mener à bien la reatrueturatlon 
de son secteur « engrais • après 
rabaorpUon de MP.CL recfiefé 
ê rE.M.C. 


propres. Or la caisse est vide. 

Alors ? Alors trois solutions 
s’ofrrent tAéo/fçcramenf aux airt- 
géants de C.d.P^Chimle pour 
trouver les eapAaux nécessaires. 
La première consiste è deman- 
der aux deux principaux action- 
naires de la firme, le groupe des 
Charbonnagaa da France (81^ ^a} 
a rEM.C. (SSE da participer 
é une augmentation de son 
capAa/. Impossible, eompre tenu 
de la situation Unanoièra de ces 
deux groupes. 

Deuxième solution : céder des 
actifs. Une telle démarche ne 
serait pas è la dimension da 
problème pesé, affirme-t-on. 

Troisième eolution : taire appel 
è rStaL Mais les pouvoirs puMlcs 
font la sourde oreille, et la loi 
de finances pour 7979 ne prévoit 
rien. 


Le décompte est simple. Pour 
réaliser la première trancAs du 
vepecraqueur d'un coût de 
IJS milliard de francs, 1 / a mar>- 
qué 600 mllliona à Cxl.F.-Chimla. 
Cet argent a dû être emprunté. 
Sur tes 400 mllliona de la 
seconde franc/m, ce scwrt encore 
200 millions que le groupe devra 
dêboaraer, soit approximative- 
ment le mordant de son détielt- 
pour Fexerctee 7978. A cela 
s’ajoutent enfla les investisse- 
ments tfsns les engrais (800 mit- 
liona sur trois ans) que la lime 
doit financer é Asuteur de 
SOO miiliona sur ses tonds 


Dans CBS confinions. Il n'est 
pas surprenant que M. Petit- 
mangln ait iaissé entendra qWlt 
n’excluait pas de s’allier à un 
groupe péfrafier privé..., donc 
étranger. Mais lequel ? L'améri- 
cain Exxon, toumisseur en éthy- 
lène de rusine de UHebonne ? 
Cela parait ctovfetnr dans la 
mesure où C.dE^Chimie s’ap- 
prête è dénoncer le contrat qut 
ra Ile à cette compagnie, Sen- 
ce siora la Qatar General Petro- 
leum Company ? On en parla 
à mhvoix. A moins que M. Peiit- 
mangln n’ait simplement voulu 
piaeer publiquement TEtat devant 
ses responsabilités. Après tout, 
n’astoe pas sous la pression 
des pouvoirs publics que C.dP.- 
Chimie a construfi son vapro- 
craqueur, puis rachaé TA.P.C. ? 


ANDRE DESSOT. 


CCB CLUB DU SAMEDI I 


17, rue d'Aboukir 75002 PARIS 
MÉTRO SENTIER. TS, 233-42-59 


PRET A PORTER 


HOAAME - FEMME - ENFANT 


Carte Bleue 


ATTENTION ! 

DECADE ANNIVERSAIRE DU CLUB 
A PARTIR D'AUJOURD'HUI 
MERCREDI 1* NOVEMBRE 1978 


DES PARDESSUS, DES COSTUMES 
A PROFUSION 


• PardeocB Caebemlre. 90 % Caehealn, XO % a. t 

e Pudsous 100 % Lalae 

e Loden M % Laine. 10 % NÿlOD. 10 % Polyester 

e Cascoffia 3 Plèea Pore 

e Oostuma s Piéca Pure Laine 


ET TOUJOURS : CABANS, BLOUSONS, DUFFLES-COAT 


MADAME : 


• Loden croisé ragüui, 70 % Lalaa 25 % Polyester, 5 % e. t. 380 F 
e Manteau sport boutonnage soua patte 75 tt t .«»»»» 

25 % Polyater 4M P 

e poteau raiaedoublute etaauda. 50 % Coton. 50 Polyester 395 F 
e Imperméable gabardine raglan. 55 % Polyater. 45 % aa p 

e Ztoba a partir de ...... isa e 


POUR VOS ENFANTS ; MANTEAUX, CABANS, DUFFLES-COAT 
Ouvert sans Interruption de 9 h à 19 heures 
NOCTURNE LE MARDI JUSQU'A 21 HEURES 


DBS REMISES EZCBPTIOmfBLLBS EN ECBANGB DE CB 
BON VA3.ABLB JUSQCAD SAMEDI U NOVEMBRE 1978 


MEEEWERIAN _ 690 F 

SJSSffc— esof 890F 




trench BUZZAND 


M Les représentaitons de ta 
pièce de Nathalie SarraMtte, RUe 
est là. qui devaient eormsencer 
le 2 no v emb r e au Centre Georges- 


Ponmidou. dans [e cadre da Fes- 
tivaT d’automne, sont reportée s à 
une date ultërieuie en raison de 
l’état de santé du comédien prin- 
ctpaL 


O QrétsU 9 
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